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DISCOURS PRÉLIMINAIRE. 


XONNER au Public la Lite des Etabliffemens fondés par. le Roi de 

Pologne Duc de Lorraine & de Bar, c’eft honnorer, ceft fervir 

l’humanité;imprimer un Livre deftiné à recracer les bienfaits de Sa Majefté, 
celt donner l'Hiftoire de fon Régne. 

L'europe connoit déja le Recuëil des Edifices - Royaux élevés en 
Lorraine, par les foins & aux frais de Sa Majefté : Ses rivaux dans les 
Arts, les plus grands Maîtres, y ont trouvé des modeles; fes Emules en 
magnificence ont cherché à expliquer comment, avec un revenu médiocre , 
un Prince peut fans nuire à l'éclat de fon Trône, multiplier les Maïfons- 
Reyales , avec tant de grandeur, de dépenfe & de variété. 

Voici un Phénoméne plus étonnant encore : Ce même Prince trouve dans 
fes lumieres le difcernement du plus grand bien , dans fon cœur la pañlion 
de le faire : Sa grande ame ne voit rien de trop vafte dans le projet , fa 
fage œconomie applanit toutes les difficultés de léxécution. 

Les étrangers , qui ne connoîtroient que le Recuëil des Edifices que S. M. 
à fait conftruire, rendroient hommage au génie créateur de tant de prodiges , 
ils lui afligneroient une place diftinguée dans la Claffe des Rois vraiment 
magnifiques ; quand ils auront vů le Recuëil de fes bienfaits, ils applaudiront 
à la réconnoiflance qui a décoré le Trône du beau Nom de Roi bienfaifant; 
ils jugeront que ce titre weft ni un hommage à la Puiffance , ni un effet de 
l'adulation , c'eft la vérité qui la follicité , ceft le cœur qui la déferé. 

Ce Livre contiendra une fuite étonnante de difpofitions deftinées à con- 
courir au bien général : Pour en concevoir le projet, il falloit les entrailles 
d'un Pere ; pour en diriger le plan , il falloit les vuës d'un Sage ; pour en 
affurer l'éxécution , il falloit tout l'amour de l'ordre, dont eft capable un 
Roi Philofophe. 

Notre Recuëil cependant ne fera jamais qu'une image bien imparfaite de la 
belle ame que nous aurions voulu peindre ; Pline y eut trouvé la matiere du 
plus beau des panégyriques : Nous ne faifons que l'office d’Annalifte, nous 
expofons les événemens tels qu'ils font en eux mêmes ; nous compilons les 
aĉtes qui ont marqué chacun des jours du beau Régne de notre Maitre : 
L'éloignement de S. M. pour les éloges les plus mérités, notre propre infuf- 
fifance, nous font une loi de fupprimer les réflexions qui pourroient découvrir 
les fources de tant de bienfaits , qui en annaliferoient les principes, qui en 
marqueroient toutes les conféquences ; notre Ouvrage eft un nouveau préfent 
que le Roi fait à fes Peuples; S. M. ne nous permet ‘de publier que ceux 


de fes dons qui tendent direétement au bien général ; Elle nous impole 
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filence fur les bienfaits également importans, quElle a fecrettement repandu 
dans le fein de Pindigence , fur toute la part qu'Elle a voulu ‘avoir aux 
fortunes de ceux qui ont lavantage de lapprocher , Elle veut que tous fes 
Sujets apprennent les droits que fon génie bienfaifant leur a donné aux 
établiflemens qu’Elle a formé : Celt à notre bonheur qu'Elle afpire:, & non 
aux acclamations de notre réconnoiflance. 

Toujours lirréligion , ignorance , l'efprit de chicanne exerceront für les 
hommes un Empire tyrannique : Toujours l’indigence , les maladies, la difette, 
les incendies , l’infortune , les calamités de toutes efpéces, couvriront la terre 
& en défoleront la furface : En écarter l'influence, en arrêter le progrès 
pendant le cours d'un long Régne, celt s’ériger un Trône dans le cœur de 
chacun de fes Sujets ; concevoir & exécuter le projet den préferver la poftérité, 
c'eft l'Héroïfime de la bienfaifance, ceft celui de STANISLAS. 

L'impiété, déja vaincuë fous nos yeux, par les exemples & les écrits d'un 
Roi qui a fçû nous en montrer toutes les foibleffes : Limpiété , ce monftre 
qui fc réproduit fous autant de faces différentes qu'Elle a d’adverfaires à com- 
battre , ou de Profélyres à féduire ; l'impiété, toujours arrêtée en Lorraine 
par le zéle & les lumieres d’un Clergé favant & Religieux, par les difpofi- 
tions heureufes d'un Peuple docile à la voix de fes Pafteurs , a vû oppoter de 
nouvelles digues à fes efforts. Depuis 1739, plufieurs Miflions faites chaque 
année par des Hommes Apoftoliques, avec l'approbation des Evêques qui en 
fixent le nombre, les lieux, la durée : Plufieurs Eglifes élevées ou embellies: Des 
Mers &c des Pricres publiques ou particulieres fondées dans plufieurs Monaf 
tèrces, feront peut-être Tobjet des railleries impuiffantes de l'incrédulité, 
comme elles en font l'écuëil : Aux yeux de la faine railon & d’une foi fimple 
& éclairée, elles feront toujours un moyen de plus, maisun moyen puiffanr, 
daccréditer & de maintenir dans la fociété les vertus les plus propres à en 
faire le bonheur. 

Un Peuple ignorant elt prefque toujours un Peuple vicieux: Ceft de ces 
hommes que la Providence à appellé au Gouvernement , qu'il faut apprendre 
toute l'importance de cette vérité. Pour la défendre des Sophifmes d'un trop 
ingénieux adverfaire, STANISLAS na pas dédaigné de defcendre dans la 
Carriere ;il a vaincu ; & nous devons à ce combat littéraire le développement 
des principes qui l'ont déterminé à donner aux Villes des fes Etats des Ecoles 
gratuites ; à la Ville de Nancy des Chaires de Mathématiques, de Philofophie 
& d'Hiftoire ; à la Province une Accadémie & une Bibliothèque publique : 
Par les foins de S. M. le Peuple apprend tout ce qu'il doit favoir ; la Jeunefñe 
dévotiée à l'Etude acquiert de la juftefle dans le raifonnement, de l'étenduë 
dans les connoiffances ; & tous les favans de l'Europe fe réuniflent pour 
faire éclore par leurs leçons les talens de la Nation , pour les encourager par 
leurs exemples , pour les couronner par leurs fufrages. 

Les Hiftoriens rendront compte de tout ce que la fagefle de STANISLAS 
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lui a fuggeré, pour maintenir les loix établies & pour en donner de nouvellos 
Mais non fulement , S. M. à connu, a faifi les vrais principes de la légi] 
lation civile , Elle en a encore apperçû les inconvéniens , Elle en a cherché 
le reméde : lefprit de chicanne abufe de la multitude , comme du filence 
des loix , il faut un frein bien puiflant pour fufpendre la rapidité avec 
laquelle les Plaideurs qui l'écoutent fe précipitent dans les longueurs & dans 
les frais: La Chambre des confultations établie par le Roi remplit cet objet 
important : Tous les Citoyens ont la liberté d'y recourir dans les caufes d'ap- 
pel , ils y obtiennent gratuitement les avis les plus fages , les plus profon- 
dément réfléchis , & les pauvres qui trouvoient déja un azile dans la loi, 
des défenfeurs dans la généreufe miféricorde des Avocats , trouvent encore 
aujourd’hui des Confültations par lefquelles cette Chambre annonce aux 
Tribunaux Supérieurs la Juftice de leurs appels quand ils font fondés, ou 
étouffe les cris de la chicanne contre les Jugemens de prémiére inftance, 
quand la loi feule les a dictés. | 

Cette inftitution dont lhiftoire ne fournit point de modele, annonce déja 
que le Roi a fixé fur les indigens fes regards Paternels ; & malheur aux 
Nations dont les chefs écouteroient quelques mauvais politiques qui s'élevent 
aujourd'hui, fans Miffions comme fans difcernement , contre les avantages 
memes civils du précepte de l’aumône ; ceft la dureté de leurs principes 
qui multiple les Pauvres ; Sranisras les voit & il tend à tous un bras 
fecourable ; il eft l'appui des Familles Nobles, cette portion fi digne de 
Pattention des Rois & de la réconnoiflance des Peuples ; il eft le Pere des 
orphelins, ces triftes réjettons que la Providence ne femble oublier que pour 
montrer au monde tous les reforts de fa fagefle; il et la reflource & 
prefque la feule reflource des pauvres honteux, cette claffe malheureufe 
d'indigens qui rougiflent de leur pauvreté parce qu'ils redoutent lavillif 
fement ; il et le Confolateur des infôrtunés, dont la grêle a ravagé les 
champs, dont le feu a confumé les habitations ; il eft l’azile de ceux dont 
les maladies épidémiques ménacent les jours, il eft le Médecin de ceux 
dont les infirmités attaquent la conftitution. 

Penfera-ton que S. M. ait méconnu l'importance de l'Agriculture & du 
Commerce , & tous les droits que ces deux pivots du Gouvernement avoient 
à fes encouragemens : Les bons Citoyens connoiflent l'accuëil qu'Elle a tou- 
jours fait à ceux qui pourroient concourir à la perfe&ion de loœconomie 
rurale , aux avantages du Négoce : Philofophe éclairé , Elle en a fait l'objet 
de fes méditations ; Roi magnifique & Pere tendre, Elle en a calculé les 
viciflitudes & a voulu les réparer : Depuis plufieurs années, des greniers 
établis à grands frais dans les Villes des deux Duchés , les défendent des 
horreurs de la difette , les confolent de Pinconftance. des faifons : Cent 
mille livres données au corps des Marchands de Nancy , augmentées chaque 
jours par les intérêts feront contre les bifareries du fort, une reffource 


d'autant plus puiffante que le tems qui détruit tout ne pourra que la fortifier. 

Les nouvelles largefles faites par le Roi à fes Sujets pendant qu'on im- 
primoit cet Ouvrage, ont donné] lieu à un fupplément ; l'édition des 
œuvres d'un Auteur vivant eft bien-rôt incomplette , le Recuëil des bien- 
faits d'un Prince qui ne perd pas un feul jour manque bien -tôt d'exa@itude. 


FCUEIE 
DES FONDATIONS 
ET ÉTABLISSEMENS FAITS 


PAR 


SA MAJESTÉ LE ROI DE POLOGNE. 
Duc de Lorraine & de Bar. 


CHAPITRE PREMIER. 


SÉMINAIRE ROYAL DES MISSIONS, 
établi au Faubourg Saint Pierre, près de Nancy. 


AE ROI voulant fignaler fon avénement à la Couronne de 
Lorraine, par un établifiement qui pût procurer à fès nouveaux 
Sujets des fccours fpirituels , & aux Pauvres en particulier , 
quelque foulagement dans leur mifere, propofà au Révérend 
Pere Général de la Compagnie de JEsus, d’autorifer le projet 
que SA MAJESTE avoit formé d'établir pour toujours dans la Maifon du 
Noviciat des Jéfüites de Nancy, huit Prêtres de cette Société, pour faire chaque 
année douze Miffions dans les Paroifles de fes Etats de Lorraine & Barrois, 
& aux tems qui feroient défignés par les Evêques qui en fixeroient aufli 
la durée de trois ou quatre femaines l'une, felon la néceflité des lieux; de forte 
que quatre Miflionaires feroient enfemble fix Miffions par année, & les quatre 
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autres autant; moitié dans le Diocèfe de Metz , & fucceffivement dans les autres 
Evêchés de Lorraine & Barrois; pendant lefquelles douze Miflions , les Peres 
Mifionaires diftribueroïent tant en aumônes aux Pauvres des lieux où elles fe 
feroient, qu'en bonnesœuvres, proportionément au befoin, une fomme de dx 
mille livres au cours de France, par année. Pour l'exécution de cette fondation, 
S. M. s'engagcoit de donner à titre d’aumône, aux Jéfuites de la Province de 
Champagne, ou à la Maifon du Noviciat de Nancy, une fomme de fix cent 
vingt-fix mille livres au cours de France de principal , en Contrats de Conftitutions, 
far les Domaines & Gabelles , ou fur l'Hôtel de Ville de Paris, produifans , au 
denier quarante , quinze mille fix cent cinquante livres , de rente perpétuelle, 
dont cinq mille fix cens cinquante livres , feroient employées chaque année à 
l'entretien des huit Miflionaires , à leur nouriture & aux autres dépenfes des 
Miflions ; & les dx mille wres reftans, diftribuées en aumônes & autres 


bonnes œuvres. 
z JA 2 lA g . . , % 
Cette propofition ayantété préfentéeau R. P. Lamothe, Provincial des Jéfuices 


de la Province de Champagne , le 9 Mars 1739, il figna un ACte au bas, 
par lequel il promit , au nom de fa Province, d’acomplir les intentions du Roi, 
tant que la rente fubffteroit, & d’en produire dans trois mois l'aprobation du 
R. P. Général de la Société. 

Le 23 Avril fuivant , le R. P. François Retz Général des Jéfuices , agréa & 
ratifia cer Ae, avecinjonétion aux Provinciaux de la Province de Champagne, 
& aux Recteurs de la Maïfon du Noviciat de Nancy, préfent & avenir, d'avoir 
foin que le tout fût acompli avec la derniere exactitude, & felon l'intention du 
Roi Fondateur. 

Le Roi donna en conféquence, le 21 Mai de la même année, des Lettres- 
Patentes en forme de Déclaration , par lefquelles SA MAJESTE veut : 


ARTICLE.PREMIER 


Que, füivant l'accord rapellé ci-deflus, il foit établi à perpétuité dans la Maifon 
du Noviciat des Jéfuites de Nancy, huit Miflionaires de cette Compagnie, qui 
feront chaque année des Miffions avec l’aprobation des Evêques qui en fixeront 
le nombre, les lieux & la durée, chacun dans fon Diocèle ; favoir, quatre dans 
celui de Toul, & quatre, moitié de l'année dans celui de Metz, moitié dans les 
autres Diocèles des Etats de S. M. fücceflivement & par proportion à leur étenduë. 


ARTICLE. LL 


SA MAÏJEST E fait don à la Maifon , de la fomme de fix cent 
vingt-fix mille livres monnoye de France, en Contrats fur l'Hôtel de Ville de 
Paris, de la rente defquels, il fera employé annuellement dix mille livres de France 
à la diftribution des aumônes dans les Paroiffes où fe feront les Miflions, aux 
véritables Pauvres tels que les Curés, Seigneurs, ou autres Perfonnes notables 
les indiqueront, & le furplus à la fubfftance, entretien , frais de voyages & autres 
généralement quelconques defdits Miffionaires & des Miflions. 


AR #1. CHNES IT I 


Qu'il fera établi dans les Miffions , chaque année pendant trois jours avec 
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la permiflion des Evêques , une prière publique pour demander à Dieu, le 
premier jour , la converfion des pécheurs; le fecond, la profpérité de la Famille 
Royale de France; & le troifieme, le repos des Ames des Pere & Mere du Roi 
Fondateur ; de celle de S. M. après fon décès ; & de celle de la Reine fon Epoufe. 
Lefquelles trois intentions front aufli recommandées aux peuples par les 
Miflionaires dans le cours de leurs Miflions. 

Ces Lettrés-Paténtes ont été adreffées à la Cour Souveraine, aux Chambres 
des Comptes de Lorraine & Barrois , aux Bailliages de Bar & du Bafligny , au 
Siége Saint-Thicbaut & aux autres Tribunaux des Etats, avec mandement de 
faire joüir les Miflionaires de tout leur effet; & l'accord du 9 Mars précédent, a 
été dépolé en copie collationée & regiftrée au Greffe dela Cour Souveraine , en 

A LA \ . "PES À 
exécution de fon Arrêt du 31 Août de la même année, aprèsavoir été parafé ze 
Varictur. 

Par Contrat palé devant Baron & fon Confrere , 

Notaires au Chatelet de Paris, le 12 Novembre 1739, 


confirmé par Lettres-Patentes de la Grande Chancellerie 


de France le 27, le Sr. Claude Becet , Bourgeois de Paris, 
a cédé & tranfporté à la Maifon du Noviciat des Jéfuites 
de Nancy, quinze mille fix cent cinquante livres , de 
rente en argent de France, fur les Aydes & Gabelles, 
au principal de fix cent vingt - fix mille livres , en trente- 
neuf parties , diftribuées en quinze portions détaillées 
au Contrat, pour en joüir en toute propriété, àcompter 
du premier Janvier précédent , conformément aux 
Contrats de création, par le Supérieur de cette Maifon, 
qui doit en faire l'aplication aux ufages déterminés par la 
fondation du Roi ; pour le prix de ce tranfport , S. M. 
a fait payer de fes deniers au Sr. Becet la fomme de 
trois cent mille livres cours de France, CE NS 3000007 ghiga 
Par autres Lettres -Patentes du 21 Mars 1740 , enré- 
giftrées aux Greffe de la Cour Souveraine & des Cham- 
bres des Comptes de Lorraine & Barrois les 23 , 26 
Mai & 12 Août de la même année ; le Roi a concédé 
à perpétuité à la Maifon du Noviciat des Jéfùites de 
Nancy , le fond & la fuperficie des terreins dits des 
ÎVleuriers , fitués près la ville de Nancy , les arbres, les 
près , les clôtures, les bâtimens , circonftances & dé- 
pendances , defignés en la Carte topographique qui eft 
annexée aux Lettres. Cette Maifon doit en jouir dès le 
jour de la conceflion en toute propriété, & en apliquer 
le produit annuel aux befoins & aux commodités parti- 
culieres des Miflionaires, & aux autres charges de la 
Miflion , conformément à l'accord ; à la condition de 
payer à titre de reconnoiflance trente livres de cens 
annuel au Domaine de S. M. & à la charge des 


300000 - 0 - © - 


[4] 


d'autre part, 300000 # o% où 


#ervitudes dont les terreins peuvent être tenus, notament 
de fouffrir dans tous les tems les vifites des Officiers de 
Ja ville de Nancy, aux tuyaux & regards des fontaines 
qui traverfent les terreins, & de ne point empêcher les 
ouvrages néceflaires pour l’entretien & les réparations 
de ces tuyaux & regards. 

Ces terreins raportent annuellement quatre cent livres 
de rente d’une forte, fuivant le Bail emphicéotique qui 
en a té paflé par le Pere Gautier , Provincial des Jéfüi- 
tes, à Barthelemi Simone, Bourgeois des Trois - Maifons 
près de Nancy, devant Leclerc Notaire, le 14 Novembre 
1740. Et tross cent livres d'autre forte, fuivantun fecond 
Bal emphitéotique paflé devant le même Notaire , le 
13 Mai 1743, à Sébaftien Thomas & Nicolas Lhermite, 
Jardiniers à Saint Pierre près de Nancy, ce qui fait en 
tout fept cent livres ; defquelles, après déduétion faite 
des trente livres de cens , refte fix cent foixante EF dix 
livres de Lorraine, faifant en argent de France cing cent 
dix-huit livres quatorze fols ,qui donnent de capital. 10374 +0 - 0,.- 

Par Arrêt du Confeil d'Etat du Roi Très-Chrétien „du 
27 Décembre 1740, S. M. voulant concourir avec le 
Roi fon Beau-pere , à l'affermiffement & fuccès de cet 
ctablifement ,a confirmé, aprouvé & ratifié les Lettres- 
Patentes du 21 Mai 1739, & celles du 21 Mats 1 740» 
pour être éxécutées & fortir leur effet lors de la réüinion 
à la Couronne de France du Duché de Lorraine, & de 
la propriété du Duché de Bar. 

Le 28 Juillet 17 40, il furpañé devant Pierre Notaire 
à Nancy, un Contrat entre M. le Marquis de la 
Galaiziére Chancelier , ftipulant pour le Roi , & le P- 
Lamothe Provincial des Jéfuites de la Province de Cham. 
pagne , au nom de la Maifon du Noviciat de Nancy. 
Par ce Contrat, S. M. fonde une Proccflion annuelle 
&c perpétuelle qui doit fe faire le 14 Septembre, jour de 
lExaltation Ste. Croix , par les Miflionaires de cette 
Mailon , depuis l'Eglif de Notre- Dame de Bon-Secours , 
aux Chapelles du Calvaire près la Mal-grange. L'un des 
Miflionaires doit faire à chacune des Chapelles une 
exhortation ou priére fur le Miftere qui y eftreprefenté, 
& finira par celle où eft la Croix , à laquelle la ftation 
fe termine par O Crux ave, & d’où l’on reviendra pro- 


ceflionellement à l'Eglife de Bon-Secours , en chantant 
eeaeee erg 
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MoGOnIre, a « ais 
des Pfeaumes, Hymnes & Cantiques propres aux Myf- 
teres de la Paflion de notre Seigneur. 

Suivant ce Contrat , au cas que les Chapelles foient 
renverfées & non entretenuës, dans la fuite, l'exhorta- 
tion & les prieresfe feront à la Croix de la Miflion ; & 
au cas que la Croix foit détruite par accident , ou par 
vétufté , les Jéluires feront: obligés dy en faire planter 
une fimple & fans ornemens. 

Cette Proceflion seft faite pour la premiere fois le 
14 Septembre 1740, tems auquel il a été payé aux 
Mifionaires cent cinquante livres à titre d’aumônes, 
lequel payement a été & fera continué d'année à autre, 
pendant la vie de S. M. par le Trélorier de fa Maifon ; 
& après fon décès , cette rente fera prife fur les revenus 
de fa Terre de Huviller, qui y eft affe&će & hypoté- 


/ . 
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quee jufquà concurrence. 


S. M. accorde encore aux PP. Jéfuites une fomme de : 


deux miile livres par année, par augmentation aux dix 
mille livres d'aumônes déja fondées à la Mifion Roya- 
le ; laquelle rente de deux mille livres eft auli affectée 
fur la Terre de Huviller, jufqu’au rachat de quarante 
mille livres. 

Plus une fomme de vingt mille livres de capital, ou 
mille livres de rente, à prendre fur la même Terre, pour 
fervir à l'entretien & au foulagement des Miffionaires 
qui feront hors d état de travailler. 

Par un autre Contrat pañlé le même jour 28 Juillet 
1740 devant Pierre, avec les RR. PP. Minimes de la 
Maifon de Bon - Secours , le Roi étoit convenu par 
F Article 2 , quil y auroit dans leur Eglife,& à perpétui- 
té, les jours de fêtes de llmmaculée Conception, de la 
Purification , de l'Annonciation , de la Vifitation, de 
l'Affomption & de la Nativité de la Ste, Vierge , Ser- 
mons préchés par les plus célébres Prédicateurs Sécu- 
liers , ou Réguliers , àla nomination de lOrdinaire , 
auxquels les Religieux de Bon -Secours feroient tenus 
de payer cent livres de France pour rétribution de 
chacun de ces Sermons. 

Et par l'Article 7. Que le jour de la fête des Trépaflés 
de chaque année, à perpétuité, les Religieux Minimes 
de Bon-Secours feroient tenus de diftribuer à cent Pau- 
vres de l'un & de l'autre fexe, nommés par le Lieute- 


AT 
319374 


© 


S 


o% 


B 


210774 


O, 


O. 


[6] 
d'autre part . . .. 320374" 06% oA 
nant- Général de Police de Nancy, deux livres de pain 
blanc , une chopine de bon vin vieux, & vingt fols 
argent de France ; laquelle diftribution devoit fe faire 
immédiatement après l'Office qui feroit célébré de ma- 
tin en leur Eglife. 

Pour rétribution de ces charges & d’autres énoncées 
au Contrat , le Roi avoit afligné aux PP. Minimes un 
fond de quarante. fept mille livres de France , à pren- 
dre fur fa Terre de Huviller , qui y étoit fpécialement 
affectée & hypotéquée. 

Mais par autre Contrat pafsé avec le R. P. Lamothe 
Provincial de la Province de Champagne, & le P. Gau- 
tier Recteur de la Maifon du Noviciat de Nancy , de- 
vant Pierre Notaire, le 22 Avril 1741 , confirmé par 
Lettres- Patentes du 7 Mai ( même année) & Régiftré 
au Greffe de.la Cour le ro du même mois , S. M. a 
déchargé les PP. Minimes de Bon - Secours de l’exécu- 
tion de ces deux objets de Fondation ; en conféquence 
a cafsé & annullé les Articles 2 & 7 du Contrat du 28 
Juillet 1740 pafsé avec eux, & les PP. Téfuires s'étant 
offert volontairement de prêcher ,ou faire prècher ,tous 
les ans & à perpétuité les fix Sermons, par les plus célé- 
bres Prédicateurs à leur choix ; ils en ont été chargés 
au moien d'une fomme de douze mille livres cours de 
France , que S. M. leur a acordé , afin que la Maifon 
du Noviciat ne fouffre pas des dépenfes que peuvent 
occafionner les Prédicateurs ; à condition néanmoins, 
que lorfqu'ils feront prêcher quelqu'un de ces Sermons 
par d'autres Prédicateurs que ceux de leur Compagnie , 
ils feront tenus & obligés de payer à chacun cezt livres 
de France par chaque Sermon. 


Ils fe font en outre chargés de faire la diftribution des 
aumônes en pain , vin & argent réglés par l'Article 7, 
à commencer le 2 Novembre 1741 , & à continuer à 
perpétuité, & pour cet effet, d'envoyer ès jours de la f8- 
te des Trépafsés, d'année à autre, un de leurs Religieux 
à l'heure de l'Office, en l’Eglife de Bon- Secours, pour y 
diftribuer lesaumônes. Pour leur en faire le fond, le Roi 
leur a encore donné une fomme de quatre mille livres 
de France , qui jointe à celle de douze mille livres apli- 
quée à l’éxécution de la Fondation des fix Sermons h 
fait celle de feige mille livres, qui leur a été payée 
comprant g Eye e et one 6 0e à a EN NT ee 16000. O. O. 
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Au moien du payement cfledtif de cette fomme , la 
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Terre de Huviller a été déchargée de toute hipotéque 
à cet égard , & les Jéfuites ont promis de placer cette 
fomme à intérêts , ou en acquifition de biens fonds, 
dont le revenu doit être annuellement apliqué à l'exé- 
cution de ces deux-objets de Fondation. 

Par quitance du 20 Avril 1741 au bas du Contrat 
du 28 Juillet 1740, le P. Lamothe Provincial, & le 
P. Gauthier Recteur de la Maifon du Noviciat des Jé- 
fuites de Nancy , ont reconnu avoir reçu comptant des 
deniers de S. M. la fomime de cinquante -trois mille 
liures de France, pour extinction & payement de 
plufieurs objets de fondation ci-devant rapellés. 


SA FOTR: 


Trois mille livres pour le fond de Ja Proceffion de- 

puis Bon -Secours jufqu'aux Chapelles du Calvaire à la 

Mal-grange, fixée au 14 Septembre de chaque année, 

tour de l Eval AE QE ne. © 

jout en at LT LEO GR RS ee ve ve 3900. ©  o. 
Quarante mille livres pour le payement du fond des 

deux mille livres de rente , que $. M. a ajouté aux dix 

mille livres déjà fondées pour aumônes dans les Mif 
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Et dix mille livres pour payement & extinction du 
fond de cing cent livres de rente , auxquelles S. M. a 
reftraint le don fait par le Contrat du 28 Juillet 1740, 
en faveur des Miflionaires qui fe trouveront hors d'é- 
tat de fervir ; lefquelles cing cent livres de rente feront 
délivrées au P. Demenoux Mifionaire , auquel S. M. 
les a accordé par forme de penfion alimentaire , tant 
qu'il fervira dans la Miffion Royale ; pour être enfüuite 
Employée à l'entretien & au foulagement des Miffo- 
naires qui feront hors d'état de framsal, EY e robe a 00000 S 
Lo à du payement effeãtif de ces fommes a les Rated 
à “ - i ae PP la i de Huviller des 
sq pouvoient y avoir précédem- 
ment , & ont promis de placer ces fommes à intérêt 
pour F exécution perpétuelle deces objets de F E S 
| Er SRE pafsé devant Duval & fon confrere No- 
aj a e : 20 M ai 1741, confirmé par Lettres- 
rensie a grande Chancelerie de France du 3 Juin 
meme année , la Dame Marguerite- Elifabeth Maclot 
veuve de M. Jean- Nicolas Thiébaut Préfident Mot 
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tier au Parlement de Metz , a cédé & tranfporté à la 
Maïfon du Noviciat des Jéfuites de Nancy, quinze 
cent livres de rente annuelle , au denier quarante , de 
foixante mille livres de principal , en deux parties de 
chacune fept cent cinquante livres de rente, fur les Aydes 
& Gabelles de France, créées au profit des Sieur & 
Dame Thiebaut. 

Par autre Contrat du même jour 20 Mai 1741 , pafsé 
devant le même Notaire, & pareillement confirmé par 
les Lettres -Patentes du 3 Juin même année, M. Jean- 
Charles de Bournel Marquis de Mouchy, & Madame 
fon époule , ont aufli cédé & tranfporté à la Maifon du 
Noviciat , mlle livres de rente annuelle, créée à leur 
profit au denier quarante , de quarante mille livres far 
les Aydes & Gabelles de France, par un Contrat rapellé 
en l’'Ate de tranfport. 

Ces deux dernieres acquifitions produifans deux mille 
cinq cent livres de rente annuelle ont été faites , ainfi 
que celle du S° Jenneflon raportée ci-après, avec les 
foixante-neuf mille livres rapellées ès Articles précé- 


dens , fournies par S. M. & il en eft fait mention dans | 


ces tranfports ,avec promefle de la part des Jéfüites d'en 
faire l’aplication conformément aux volontés de S. M, 

Par Aéte fous feing-privé du 14 Mai 1741 , figné 
du R. P. Bernard Provincial de la Province de Cham- 
pagne, & du R. P. Gauthier Recteur de la Maifon du 
Noviciat de Nancy; ils ont confenti que l'établifflement 
des Miffionaires fondés par S. M. dans la Maïfon du 
Noviciat , fût transféré au Faubourg de Bon-Secours 
près l'Eglife de S. Staniflas , où ils projettoient d'acque- 
rir un emplacement pour la conftruction d’une Maifon. 

Par Contrat du 17 du même mois, paisé deyant 
Leclerc Notaire à Nancy , le St. Jean -Nicolas Tennef 
fon Architcéte à Nancy, & Jeanne Martin fa femme, 
ont vendu en tous droits de propriété aux RR, PP. Jé: 
fuites du Noviciat , une partie des bâtimens & terreins 
qui leur apartenoient, fitués à côté de l'Eglife S. Pierre 
& S. Staniflas au Faubourg de Bon-Secours , moyen- 
nant la fomme de net mille livres cours de France , 


‘provenant des deniers & bienfaits du Roi, ainfi qu'il 


eft porté au Contrat. 
Par autre Contrat du 15 Février 1745, pafé devant 
Pierre Notaire à Nancy, entre M. le Chancelier, ftipu- 
lant 


[ol] , 
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lant pour le Roi, & le R. P. Duchefne Provincial des 
Jéfuites , il elt porté , Art. 5. Quwau-delà des vingt 
mille livres payées au ®©. Jenneflon pour prix prin- 
cipal de cette vente, il lui a été donné rattle livres pour 
pot de vin, & pareille {omme pour: acotage de murs 
contre fa maifon & l'Eglife S', Pierre & S” Stanilas, qui 
lui apartenoit pour ins 
Par Lettres- Patentes du 27 Mai 1741, S. M. a 
aprouvé & confirmé le Contrat d'acquifition du 17 du 
même mois , pour être fuivi & exécuté felon fa forme 
& teneur, & a permis que la réfidence des Miffion- 
naires, fixée au Noviciat de Nancy, fût transférée dans 
la maiïfon acquife de Jenneflon ; ; a condition qu’elle 
demeureroit toujours dépendante de celle du Noviciat 
de Nancy , fans qu'elle puifle en être féparée ni être ré- 
putée une Maifon particuliere , la Maifon du Noviciat 
étant chargée, garante & refponfable , à perpétuité, de 
l'exécution & de lacom pliffement des Miflions établies 
par les Lettres- Patentes du 21 Mai 1739 , & des au- 
tres Fondations portées au Contrat du 22 Avril 1741; 
au furplus duquel, S. M. a dérogé en ce qu'il y étoit fti- 
pulé que la fomme reçué d alle par les Jéfùites, feroit 
par cux € -mployée en acqui fition de rentes fur l'Hôtel 
de -Ville de Pari , Pacquifition de la maifon de Jen- 
neffon ayant été payée avec partic de cette fomme. 
Par adj udication faite judiciairement à la Cour Sou- 
vyeraine is Lorraine le 1 3 Décembre 1741 , au Décret 
des biens immeubles d FE Soriot , il a été vendu 
au Reéteur des Jéfuires du Noviciat de Nancy, des biéns 
fonds fitués aux environs de la maifon acquife du S*. 
Jenneflon, pour la fomme de fept mille deux cent livres 
cours de Lorraine, payée des deniers du Roi, ce qui fait 
en argent de France, avec les frais de Juftice , Lettres- 
Patentes & de l'entérinement, celle de {x mille cent 
vingt -fept livres douze fols quatre deniers, cy.. sna e GIIT 12. 4, 
Par Contrat pafsé devant Pierre Notaire a Nancy, 
le 28 Juin 1742, avec les Chanoines Réguliers de PAb- 
baye de Lunéville, la Fabrique de la Paroifle S', Jac- 
ques de la même ville, & les RR, PP. Jefuites du Na- 
viciat de Nancy , le Roi 4 fondé une Proceflion an- 
nuelle le vendredi , lendemain de POc&tave du S. Sa- 
crement, jour de la fête du facré - Cœur de Jesvs, en 
mémoire de la plantation de la Croix de Miffion éri- 
G Zoss oL FEES À 
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gte à Lunéville fur le chemin de Huviller, avec une 
Meffe folemnelle qui fe célébre en l'Eglife Paroifliale 
le même jour. Dans ce Contrat, les PP. Téfuites fe font 


obligés de faire prêcher ap rès cette Melle , un Sermon à 


l'honneur de la Croix , par un des Miflionaires de la 
Miffion Royale , qui aflitera après des Vêpres à la Pro- 
ceflion de la Croix , au pied de laquelle il fera, lorfque 
la Proceflion y fera arivée une exhortation für le myf- 
tère de la Pafion. Pour rétribution de cette Fondation, 
S. M.'a fait délivrer comptant au P. Clevy Recteur 
de la Maifon du Noviciat, mille lbvres de France , 
dont la rente doit être employée annuellement à payer 
les frais du voyage , du féjour , le Sermon & l'exhor- 
tation du Miflionaire à Lunéville, La quitance donnée 


par le P. Clevy des mille livres ct du 2 Juillet 1742, : 


& jointe à la minute du Contrat de Fondation , Cy- . +» 1000. 


Par Brévet du 16 Mars 1743 , S. M. a fait don à la 
Maifon du Noviciat des Jéfuites d’une fomme de trots 
mille livres, à prendre & percevoir chaque année pen. 
dant vingt ans, fur l'Abbaye de Belchamp , Ordre des 
Chanoines Réguliers de S'. Auguftin , à laquelle M. le 
Prélat de Bouzey a été nommé , avec la réferve de 
cette fomme de trois mille livres pendant ce terme + 
cette fomme doit être employée par fuplément, à len- 
tretien des Miflionaires, & aux autres dépenfes de la 
Maifon fondée par S. M. 

Par Contrat pañé devant Pierre Notaire à Nancy, 
le 13 Mars 1744 , Adam Leloup Jardinier en cette 
Ville & fa femme ; ont vendu aux RR. PP. Miflio- 
naires , ftipulans par le P. Clevy Recteur de la Maifon 
du Noviciat, une maifon fituée au faubourg S: Pierre, 
avec un jardin au derriere , entre le Presbytère de S. 
Pierre d’une part, Jean Génin d'autre, pour la fomme 
de trois mille quatre cent livres de Lorraine , & deux 
Louis dor pour chapeau & coëffe aux vendeurs, faifant 
en tout deux mille fix cent quatre-vingt livres cinq fols 
de France , que l’acquereur a déclaré provenir des de- 
niers & bienfaits de S. M. qui a bien voulu en grati- 


fier la Maifon des Millon cp, . A, SUN LUE étés: 


Le lendemain, il fut pafsé ,devant le même Notaire 

~ ” ?/ i ? A 
un Contrat d echange par lequel, le P. Clevy céda aux 
Officiers de l'Hôtel- de- Ville de Nancy , l'acquifition 
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de la maifon & du jardin d'Adam Leloup , pour faire 
une maifon d’Ecole & un Cimetière! à l'Eglife fuccur- 
{lle de S. Pierre ; & les Officiers ont cédé à la Maïfon 
des Miffions , l'allée & le terrein qui étoient entre fon 
bâtiment & l’Eglife de S:. Pierre, enfemble le Cimetic- 
re qui étoit dans le fond de l'allée, & le P. Clevy a re- 
çu comptant þuit cent livres feize fols de mieux value. 

Ce Contrat porte pour conditions exprefles, que les 
PP. Jéfùites ne pourront faire à côté de l'Eglife deS; 
Picrre aucuns bâtimens ni élévations qui puiflent en 
diminuer la clarté , la propreté & la décence ; que- 
pour les réparations à y faire alors & dans la fuite , les 
Officiers de l'Hôtel -de - Ville auront en tous tems l'ac- 
cès libre dans le terrein par eux cédé , même pour le 
dépôt des matériaux néceflaires aux réparations , fans 
qu'il puifle y être aporté aucun obftacle; que ce même 
terrein demeurera chargé de recevoir les eaux pluvia- 
les de la toiture de l'Eglife , en telle forte quelle ne 
puifle être endommagée par leur cours en façon quel- 
conque ; que le mur de clôture à faire entre l'héritage 
des Dames Prêchereffes ,& celui qui et cédé à l'Hôtel- 
de- Ville par les PP. Jéfuices, fera fait dans toute fon 
étenduë & fa longueur aux frais des Jéfüires, fur une 
hauteur au moins de huit pieds au deflus du rez-de- 
chauflée, & une largeur proportionnée , les autres murs 
reftant à la charge de la Ville. Enfin, que les PP. Jéfuires 
fe déportent du droit de paflage dont ils avoient ufé 
jufqualors , à côté de l'héritage des Dames Précheref- 
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fes ; à l'effet de quoi, ils feront murer à leurs frais, la 
I lA 3. . . 
porte d'entrée qu'ils avoient fur ce terrein , fans pou- 
4 en TE AA 4 ete 
voir la faire démolir ni déboucher en aucun tems , 
ni pour quelle raifon que ce foit, ou puifle être. 
) st ” en] Fe nl LE A 4 . fee 
Par autre Contrat palse entre M. lé Chancelier , fti- 
pulant pour le Roi, & le R. P. Duchefñe Provincial des 
fuites de la Province de 
ie de rovince a Champagne , au nom de la 
alton du Noviciat de Nancy , en date du 15 Février 
1745 , devant Pierre, qui rapelle dans les premiers Ar- 
ticles, la plupart des Fondations mentionées ci-devant, 
il eft porté : 


Article 8. Que les bâtimens & jardins faits dans la 
Maiton des Miflions , ayant ocafionné une dépenfe 
confidérable, S. M. s'eft ch 


ri : 
argĉe de la payer en entier, 
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même de la faire meubler , & de lui faire fournir tous 

les uftenfils néceflaires , foit pour les chambres dhò- 

tes & les chambres de Religieux & de domeftiques, 

foit pour les Chapelles , l'Infirmerie , le Réfectoire , la 
Cuifine & Offce. 

En cffet, S. M. setant fait repréfenter tous les comp- 
tes & les mémoires des Ouvriers , des Marchands & 
des Fourniffeurs employés à ce fujet; ils fe font trouvés 
monter ( après réglement & vérification ) à la fomme 
de deux cent trente-deux mille cinq cent trente -neuf 
livres deux fols cinq deniers cours de France , qu'Elle a 


fait payer par fes Tréforiers , Cy. . . . . . . . - . . . . . 232$39. 


L’Article 9 rapelle le don de trois mille livres de 
penfionà percevoir pendant 20 ans , fur l'Abbaye de 
Belchamp. 

L’Article ro porte que S. M. défirant augmenter 
& perpétuer le culte de la S*. Croix, a fondé à perpé- 
ruité une aumône de fx lures de France, qui fera dif- 
tribuée par les Miflionaires le marin de chaque ven- 
dredi de l’année, à douze Pauvres , à raifon de dix fols 
chacun au pied de la Croix de Miffion de la Mal- 
grange , à moins que le mauvais tems ne sy opole : au- 
quel cas , la diftribution s'en fera à la porte de la Mai- 
fon des Mifions Royales, à commencer au vendredi 20 
Septembre 1744. Pourquoi S. M. a fait délivrer à la 


Maifon , un fond de fept mille livres de France , cy. . . . 7000. 


Il eft dit par l'Article 11 : Que, vû la dignité du Fon- 
dateur & l'utilité de ce grand établiffement , le R.. P- 
Général des Jéfüites fe propofe d’ériger cette Maifon 
des Miflions en Séminaire - Royal des Miflions , ainfi 
qu'il le témoigne au P. Provincial, par {a lettre datée 
de Rome le 23 Décembre 1744 ; en conféquence de 
laquelle reétion , le Séminaire- Royal des Miflions {era 
dès-lors indépendant de la Mailon du Noviciat de 
Nancy , fi le Roi avoit la bonté de donner une décla- 
ration à cet égard. 

Suivant l'Article 12, au moïen de tous ces divers 
Articles de Fondations, & d’une autre fomme de «y 
quante mille livres que S. M. a fait délivrer comptant 
aux Jéfuices, pour être placée en fonds ou en Contrats 
de conftitution de rentes, & affurer un revenu fuf- 
fant à cet établiflement , le R. P. Duchefhe a déclaré 
être en état, tant que ces fonds fubfifteronc, d'entrere- 

nir 
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nir cette nouvelle Communauté , qui fera compolée 
d'un Supérieur , de douze Miflionaires , de deux Freres 
8c des domeftiques néceffaires ; de faire réguliérement 
chaque année, à perpétuité , les douze Miflions fon- 
dées par S. M. & d’acquiter toutes les charges des Fon- 
dations , d'autant mieux que $. M. fait payer tous les 
ans fur Pérat de fa Maïfon cinq cent livres de France au 
Supérieur, pour fon entretien & fa nouriture, & qu'Elle 
afligne par ce Contrat , à perpétuité , une penfion de 
guatre cent livres par an apres fa mort, pour celui qui 
{era Supérieur de la Maïlonsevs mine nt ocal des 0000 ©. O 
Par l'Article 13, le Roi avoit afligné à la Maifon 
des Miffions un fond de quarante mille livres de Fran- 
ce, payable à fon décès, pour aflurer aux RR. PP. 
Ubermanovitz & Radominsky, Confefleurs de S. M. 
& de la Reine fon Epoufe , chacun une penfion via- 
gère de huit cent livres, à Pextindion defquelles, les 
feize cent liures en provenant devoient refter à la Mai- 
fon pour étre employées à fournir aux pauvres malades 
des Paroifles où fe feront les Miflions, des remédes juf- 
avà la concurrence de wille livres de France, & les fix 
cent livres reftant, devoient fervir à fournir à la Mai- 
{on des Miffionaires les remédes néceïaires aux mala- 
des de certe Maifon. 
Et à l'égard des quatre cent livres faifant le furplus des 
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deux mille livres de rente des quarante mille livres de 
fond, S. M. les avoit deftiné à l'entretien & à la nou- 
riture du Supérieur du Séminaire des Miffions - Roya- 
les, à perpétuité. 

Mais le R. P. Radominsky étant mort depuis, & le 
Roi ayant pourvu, par des arrangemens poftérieurs, 
tant à ce qui regarde le P. Ubermanovitz, qua l'entre- 
tien & à la nouricure du Supérieur du Séminaire, ainfi 
qu'à la fourniture des remédes réels néceflaires aux Re- 
ligieux malades de la Maifon, & aux Pauvres des lieux 
où fè feront les Miffions, tant en procurant au Semi- 
naire les biens du Prieuré de Lay , que par le fond 
énoncé au Contrat du 12 Juin 1748, rapellé ci-après ; 
S.M. a jugé à propos d'annuler les difpofitions conte- 
nues en [Article 13 de l’Aéte du 15 Février 1745; en 
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conféquence, il en a été paffe un A&e de révocation 
par S.M- ftipulant en Perfonne , le y Février 1757, 
devant Febvrel Notaire de fon Hôtel à Lunéville, 
L’Article 14 porte: Que fi par quelqu'évenement im- 


prévu , les Miflionaires étoient empêchés de faire les 
douze Miflions fondées par le Roi , dans aucun des 
Diocèles de fes Etats, fa volonté eft, qu'ils foienc dif. 
penfés de les faire ailleurs, Elle ordonne que dans ce 
cas , les douze mille liures daumònes qui doivent être 
diftribuées chaque année aux Pauvres des Paroifles dans 
lefquelles elles doivent fe faire , foient apliquées au fou- 
lagement des Pauvres les plus néceflireux de fes Etats 
de Lorraine & Barrois , & diftribuces par les Mifio- 
naires mêmes, ainfi quil a été réglé „à la participation 
des Curés, des Seigneurs, ou Officiers des Paroifles. 
L’Article 15 dit : Que toutes les fommes délivrées 


par S. M. tant en Fondations différentes, qu'en aug- 
mentation d’aumônes, en réachat du don fur Joliver, 
en acquifition de fond, en bâtimens & fournitures de 
meubles, qu’en fond de penfion après la mort du Roi, 
montent à la fomme de fept cent cinq mille fix cent 
foixante.fix livres quatorze fols neuf deniers , argent au 
cours de France. 

Ce total de fept cent cinq mille fix cent foixante- fix 
livres quatorze fols neuf deniers, a été formé des par- 
ties raportées ci-devant & ci-après récapitulées, favoir : 


; F H A 

Pour le premier fond donné par le Roi. . 300000 o 0 
Pour le fond des Sermons & aumones 

de Bon-Secours: : . sree LES . 16000. © o. 
Pour la Proceflion du 14 Septembre, 

depuis Bon-Secours à la: Mal-grange. . . . . 3000 0. o. 
Pour augmentation dediftribution d’au- 

mones dans les Miffions. . . . e , +, a 40000 © o. 
Pour le fond des cing cent liures de pen- 

fions accordées aux Miflionaires infirmes. . roooo. © ©. 
Pour l’acquifition des Biens de Soriot... . 6127. TAi 4e 


Pour le fond de la rétribution du Mi£ 

fionaire qui doit aflifter à la Proceflion de 

Lunéville, le lendemain de l'Oftave du S. 

Sacrée dose ne TETE LE, i 1000. 0 O 
Pour le montant des bâtimens & ameu- 

blermens payes par le Roi, SE 232539" ER 
Pour le fond de l'aumône fondée tous 

les Vendredis à la Croix de Miffion de la 


En 


608666. I4 :9. 


[is ] 


Ci COR Une TA E 


3 2 t SON 
en ligne ci-contre. . . 608666 1 
Mal-grange, porté en l'Article 10 du Con- 
ARE ee md sure ON EL st 7000; (o BRAES 
Pour augmentation de fonds énoncés en 
POS SRE LE s 15 - 0000, O0. 9. 
Pour les arrangemens portés en l'Arti- 
cle 13, & fuprimés par A&e poftérieur du 
s Février 1757, fuivant qu'il eft obfervé 


Ci-deyant. Rte el. as Rd se _40000. 0. o. 
Somme Pare lle eee 705 666. 14. 9. 


Mais en faifant diftraction de la flomme 
de quarante mille livres, portée en l'Article 


ci-defus: prime as Er Ut. a 40000. 0-5.0; 
Il ne-reltera plas que: diks ia e. 665666. 14 9: 


Et en y ajoutant la fomme de dix mille 

trois cent foixante - quatorze livres, pour le 

fond des terreins des Meuriers, rapelle ci- 

devant & obmis dans le relevé ci-deflus. . . . 10374. o~ o. 
Ainfi que celle de deux mille fix cent 

quatre-vingt livres cing fols , pour l'acqui- 


fition faite de Henry Leloup 2404 m aai = 2680. $- ©. 
Le total général reviendra au montant . 
A A La 
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L Article 16 du même Contrat porte : Que pour la 
parfaite exécution de ces Fondations, en ce qui con- 
cerne l'exacte diftribucion des aumônes, foit en argent, 
foit en remédes, S. M. charge expreflément les Prémiers 
Préfidens , les Procureurs -Généraux de la Cour Sou- 
veraine de Lorraine & Barrois, & de fes Chambres 
des Comptes de Lorraine & de Bar, & le Lieutenant- 
Général de Police de Nancy, adtuels & leurs facce 
{curs à perpétuité, d'y tenir éxaétement la main. 

Par l'Article 17, le P. Duchefne Provincial ,a promis 
pour lui & fes fuccefleurs, de faire exécuter à perpé- 
tuité toutes les claufes „charges & conditions portées en 
ce Contrat & dans ceux qui y font rapellés ; de le faire 
rêgiftrer dans les Régiftres des Fondations de la Com- 
pagnie pour éternelle mémoire ; d'en faire mention 
dans les Comptes qui feront rendus d’année à autre; 
de veiller ayec tout le foin pofible à l’acomplifiement 
de toutes les volontés du Roi Fondateur , fuivant les 
Régles de PInftitut des Jéfuites, & conformément à 
l'Ordre pofitif du R, P. Général , par lequel il ’eft en- 
gagé de faire ratifier le Contrat. 


Cette ratification a été faite par Acte du 31 Mars 


678720. 
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d'autre part, naso: Le à 673720 * 


174$, portant injonétion au Provincial de la Province 
de Champagne & à fes fuccefleurs, d’avoir foin que 
tout ce qui y eft porté foit exécuté {elon la pieufe in- 
tention du Roi Fondateur, & les Régles de l'Inftitut. 

Par un fecond A&e du même jour, le P. Général 
a érigé en Séminaire- Royal des Miflions , fous linvo- 
cation de S', Jean- François- Régis , la Maifon des Mif- 
fions, & la déclaré indépendante de celle du Noviciat 
& de toutes autres de la Compagnie de Jesus. 

Ces deux A&es font fignés Francifcus Retz, , è ref 
tés ès mains du R. P. Demenoux Supérieur de la Mai- 
fon des Miflions , après avoir été repréfentés en origi- 
naux à Pierre Notaire à Nancy , qui en a dreflé Acte 
le 3 Mai 1745 , dans lequel ils font copiés. 

Par Lettres- Patentes du 10, le Roi a aprouyĉ , att- 
torifé & confirmé le Contrat du 15 Février précédent, 
pour être exécuté füuivant fa forme & teneur ; aper- 
mis , autorifé & confirmé Pétablifement de la Maïfon 
de Miffion en Séminaire-Royal des Miflions , fous 
invocation de S". Jean- François- Régis pour être dès- 
lors , & conformément à PA&e donné par le P. Gé- 
néral , indépendant tant de la Maifon du Noviciat de 
Nancy, que de toutes autres de la Compagnie; à l'effet 
de quoi, S. M. a dérogé à tous les Actes antérieurs qui 
pouvoient y être contraires; Elle a pris le Séminaire 
des Miflions fous fon autorité & protection royale , 
pour jouir de tous les privilèges , prérogatives, immu- 
nités , franchifes & droits quiapartiennent à de fembla- 
bles établiflemens. 

Par autres Lettres- Patentes du 26 Juillet 1747, en- 
térinées à la Cour Souveraine le 28, le Roi a confirmé 
le Tugement rendu le 12 par M. l'Official- Général de 
Toul, par lequel il a éteint & faprimé à perpétuité, le 
Titre de Prieur & Prieuré de Lay, & en a uni & in- 

corpore tous les biens, droits & revenus /à la Maifon 
du Séminaire- Royal des Miflions, pour, par elle, en 
jouir aux termes , charges &conditions détaillées en la 
Bulle de Notre Saint Pere le Pape, en date des Kalen- 
des de Juillet 1746, & au Jugement de Official de 
Toul, que S. M. veut avoir leur plein effet , confor- 
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mément au confentement qu'Elle avoit déja donné 
D ET nee nee 
précédemment 678720. 19. 9 
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précédemment à cette union , notament par fon Brévet 
du 20 Septembre 1746. 

La Cour Souveraine, par fon Arrêt du 28 Juillet 
1747, a permis au Supérieur du Séminaire de prendre 
poffeffion éventuelle du Temporel dépendant du Pricu- 
ré de Lay; & le lendemain elle a reçu de lui le ferment 
de fidélité au cas requis. 

Par Contrat pafsé devant Pierre le 12 Juin 1748, en- 
tre M. le Chancelier ftipulant pour le Roi, & les RR. 
PP. Gauthier Provincial , & Demenoux Supérieur du 
Séminaire des Miffions - Royales, il confte que S. M. a 
fait délivrer aux PP. Jéfùites une fomme de douze mille 
livres de France, dont la rente, faifant fix cent livres, 
devoit être par eux employée annuellement & perpé- 
tucllement, favoir: Quatre cent liures en achat de re- 
médes qui feroient diftribués dans chacune des douze 
Miffions, aux pauvres malades des Lieux où elles fe fe- 
roient en Lorraine & Barrois, fur les ordonnances des 
Médecins, & deux cent livres pour avoir, aux gages 
du Séminaire, un Garçon-Chirurgien-Apoticaire, pour 
les diftribuer & les apliquer fans rétribution, Cy. . . . e 12000 ©. ©. 

Ce Contrat a été ratifié par Lettres-Patentes de S. M. 
du 17 Septembre même année, pour être exécuté felon 
fa forme & teneur, & le tout a été régiftré à la Cour 
Souveraine & en la Chambre des Comptes de Lorraine 
en exécution de leurs Arrêts des 21 Septembre & 18 
Novembre 1748. 

Le R. P. Francifcus Retz, Général de la Société de 
Jefus , la aufli ratifié par Ate fous feing-privé du 
douze Février 1749, mis au bas d'un exemplaire impri- 
mé du Contrat, & des Lettres de confirmation. 

Mais le Roi. ayant poftérieurement jugé à propos de 
fonder à Nancy, une Maifon de Religieux de la Cha- 
rité, Ordre de S!. Jean-de-Dieu, pour le foulagement 
des pauvres malades de fes Eee il en fut palk un 
Acte autentique devant Febvrel Notaire de fon Hôtel 
à Lunéville, le z5 Avril 170, dans lequel il eft ftipulé 
Articles 8,9 & 10: Que ces Religieux fourniront gra- 
tuitement aux Pauvres les remédes néceflaires, pout l’a- 
chat defquels, le Séminaire-Royal des Millions leur 
payera annuellement une rente de quatre cent livres de 
France , juiqu'au rachat du principal de huit mille 
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rures , faifant les deux tiers des douze mille livres por- 
tées à l’Article précédent; au moïen de quoi , le Sémi- 
naire eft déchargé de la fourniture des remédes énoncés 
au Contrat du 12 Juin 1748 ; & S. M. lui laifle & aban- 
donne les quatre mille livres de fond deftinées à un 
Garçon. Apoticaire, pour en employer la rente à payer 
un domeftique qui fuivra les Miffionaires dans les Mi£ 
fions. 

Le R. P. Demenoux Supérieur , a accédé à cet ar- 
rangement, & a promis de l’effedtuer, par Acte du ş 
Mai 1750, dépofé ès Minutes de Febyrel le 14 du mê- 
me mois. 

Dès le 28 O&obre 1758, le Roi chargea les RR, 
PP. Jéfùites du Séminaire- Royal des Miffions, de 
dire tous les Vendredis de l’année à la Chapelle de St. 
François-Xavier, une Mefle bafle à l'honneur de la 
divine Providence; & S. M. ayant defiré qu'ils conti- 
nuaflent de la dire au même Autel tous les Vendredis 
de l’année pendant fa vie, à la même intention, & 
après fon décès à perpétuité, pour le repos de fon ame, 
le R-P. Jofeph Demenoux Supérieur du Séminaire, en 
a figné la foumiffiôn, par A&te fous feing-privé du 18 
Juin 1760, pour fe conformer aux intentions de S. M. 
qui fe propole de lui faire remettre à cet effet, une 
fomme de fix cent livres de France, pour fervir de 
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| CHAPITRE IL 
FONDATIONS FAITES A NOTRE-DAME 
De Bon-Secours , & Confiruction de l'Eglife 

E des Båtimens 


A LAVENEMENT DU ROI dans fs Etats de Lorr 
b Z 3 À 
£ S. M. ayant trouvé l'Eglife & le Monaftère des Rel 
` / Z , 
Bon . Secours dans un état de vétufté & de délabrement « 
ruine, réfolut deles réédifer, fur un plan dont ] 


aine & Barrois, 
igieux Minimes de 
it qui en préfageoit la 
a Mmagnificence répondoit à fa 
dévotion; de l'enrichir par fes bienfaits; d'y fixer f fÉpulrure & celle dela Reine 
fon Epoufe, & d'y fonder plufieus Aumônes , Mefles, Priéres & 


is autres Exerci- 
ces de piété. 
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Pour remplir ces vuës, Elle deftina à cette réédifica- 
tion la démolition de l'ancien Château de la Mal- 
orange, La’ conftruction de l'Eglife & des Bâtimens de 
la Maifon des Minimes , a couté à S. M. après un 
compte exaét de toutes les dépenfes "qu'Eile a faites a 
cette occafion, la fomme de quaire-‘vingt.[erze mille 
cent foixante -fe1xe livres quatorze fols neuf deniers 
cours de France, Cy. . soss.. Bad shall + 

Enfüite, Elle fic pañler le 28 Juillet 1740, devant 
Pierre Notaire de fon Hôtel à Nancy, un Contrat en- 
tre M. le Chancelier ftipulant pour Elle, & les RR.PP. 
Minimes de la Maifon de Bon. Secours, par lequel Elle 
a fondé dans cette nouvelle Fglife les Melles & priéres 
ci- après détaillées , que les Religieux Minimes fe font 
obligés de dire & célébrer à perpétuité, & d'année à 
autre, 


SAVOIR: 


10. De réciter, en pfalmodiant, tous les Samedis de 
l'année & fucceflivement toutes les années; le petit Of- 
fice de la Vierge en entier tel qu'il eft dans le Bréviaire; 
& s'ils fe trouvoient déja chargés de cette obligation à 
pareil jour que le Samedy par une Conftitution de leur 
Régle , ou par quelques Fondations particulières , ils 
{ont obligés de répéter l'Office de la V icrge, pour fà- 
tisfaire aux volontés de S. M. 

20, De dire & célébrer tous les jours de la fémaine 
à perpétuité dans cette Eglife, une Mcfe baffe qui sa- 
pliquera fuivant les intentions de S. M. fivoir: 

Le Dimanche, pour le repos des Ames des Pere & 


Mere de S. M. 


Le Lundy, pour fes amis & fes ennemis > Vivans & 
défunts. 

Le Mardy, pour ceux & celles auxquels S. M. pou- 
roit avoir donné fujet de fcandale & de péché. 

Le Mercredy, pour ceux qui ont péri à ] 
pendant {es révolutions. 


Le Jeudy , pour les ames de tous les Officiers & do- 
meftiques morts à fon fervice. | 
. Ec Vendredy, pour le repos de Ame de S. M. après 
fa mort, & pendant fa vie à fon intention... 

Et le Samedy, pour les Ames du Purgatoire qui ne 
font pas aidées ni fecouruës par les préires de leurs pa- 
rens & amis. 


d guerre 
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30. Cette Meffe doit fe dire tous les jours à onze 
LES précifes , avec les ornemens de la couleur 
qui lui eft propre les jours hon empêchés ; mais elle 
fera toujours apliquée à l'intention ci- deflus marquée 
& pendant fa célébration, un Religieux en furplis réci- 
tera à genoux, dévotement, pofément & d'une voix 
intelligible dans l'Eglife , les Litahies de la Ste. Vierge, 
auxquelles les Ai ffiflans répondront, & à la fin le Reli- 
gieux dira la Collecte. 

Enfin, ils doivent aller dire la Mefle dans la Cha- 
pelle de li Mal-grange, toutes les Fêtes & Dimanches 
de l'année, & même les jours ouvriers, lorfque S. M. 
le defirera. 

Par le même Contrat , S. M. avoit encore chargé 

ces Religieux de faire oréeie 6 fix Sermons par année, 

aux Des dela Vierge, & de donner cent livres pour 
rétribution de chacun, aux Prédicateurs; de diftribuer 
le jour de la fête des Trépañlés de chaque année, à 
cent Pauvres, deux livres de pain, une chopine de vin 
& vingt fols; mais Elle lesen a déchargé par Aëte pañlé 
devant Pierre le 22 Avril 1741, qui impole ces obliga- 
tions aux Jéfuites des Miffions- Royales. 

Pour rétribution de toutes ces charges, le Roi avoit 
afligné aux PP. Minimes une fomme de quarante- fept 
mille livres de France , hiporëquée & à prendre fur fa 
Terre & Seigneurie de Huviller, qui répondoit de la 
rente de cette fomme. Mais S. M. ayant dans la fuite 
voulu décharger fa Terre de cette hipotèque, Elle a 
fait délivrer en argent comptant aux PP. Minimes de 
Bon- Secours, une fomme de trente -un mille livres de 
France, à laquelle a été évalué le fond des obligations 
qui reftent à leur charge par le Contrat du 28 Juillet 
1740, & ils en ont donné quitance au pied de la Mi- 
nute le 11 Avril 17 4 1 devant Pierre; au moïen de quoi, 
ils ont renoncé à tous droits {ur la Terre de Huviller, 
& ont promis d'exécuter la Fondation aux reftrictions 
ci- deffus , même de fournir, à perpétuité, le pain, le 
vin, les ornemens & le luminaire néceflaire pour la 
célébration des Mefles, fans autre récribution , & de 
placer cette fomme de trente.un mille livres à intérêt, 
pour la pleine & entière exécution de la Fondation , 


qu'ils fe font obligés de faire régiftrer dans les Livres de 
Fondations 
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fa 
ci-contre 4, 2 PR» 96176714 9.8 
Fondations de leur Mailon de Bon-Secours, & de la 
rapeller dans les comptes qui fe rendent d'année à au- 
tre à leur Supérieur, pour éternelle mémoire, Cy.“#. + 31000 O@. . 0, 

Ce Contrat a été confirmé & ratifié par Lectres-Pa- 
tentes de S. M. du 7 Mai 1741, pour être fuivi & exé- 
cuté à perpétuité fuivant fa forme & teneur; il a été 
enfuite régiftré au Greffe de la Cour Souveraine de 
Lorraine, en exécution de fon Arrêt du ro du même 
mois, pour y avoir recours le cas échéant. 

Par un autre Contrat pafsé devant Pierre lé 9 Août 
1742, par M. le Chancelier au Nom du Roi, avec les 
Religieux Minimes de Bon- Secours, S. M. a fondé 
deux Mefles-bafles de Requiem , à l'intention des Ames 
du Purgatoire les plus abandonnées, & qui ne font pas 
aidées ni fecouruës des priéres de leurs parens & amis. 
Ces Mefles doivent être dites dans l'Eglife de Bon- Se- 
cours par les PP. Minimes, tous les Mardis & tous les 
Vendredis de chaque femaine de l'année, & à perpé- 
tuité, à neuf heures du matin ; & le Célébrant doit, à 
Ja fin, réciter au pied de l’ Autel les Litanies de la Croix, 
auxquelles il doit être répondu par le Religieux en fur- 
plis qui aura fervi la Mefle. Le texte ajoute: Quau 
cas que l'exécution de cette Fondation feroit empéchée 
ès jours de Mardi & Vendredi de la femaine par quel- 
ques fêtes d'obligation de fcfle, les PP, Minimes fe- 
ront tenus d'y fupléer dès le lendemain de ces fêtes ou 
jours fuivans non empêches, fans que les Melles & 
Litanies puiflent déranger en rien la célébration de’ 
celles déja fondées précédemment, que S. M. veut 
être cfectuées aux termes & en la maniere portée dans 
les Contrats. Pour rétribution de cette Fondation nou- 
velle, ainfi que pour la fouiniture du pain, du vin , 
des oïnemens, du luminaire & des autres chofes né- 
ceffaires à fon exécution, $. M. a fait payer comptant 
aux Religieux Minimes, la fomime de tross mille livres 
pour être placée à intérêt, ou employée à tel ulage 
qu'ils jugeront à propos. Au moïen de quoi, ils fe font 
engagés, pour eux & leurs fuccefleurs à perpétuité , 
d'exécuter certe Fondation ; de la faire régiflrer dans 
les Livres des charges de leur Maifon pour éternelle 
mémoire; d'en faire mention dans les comptes qu'ils 
rendront annuellement à leurs Supérieurs, & de faire 
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agrêcr & accepter ce Contrat par leur Provincial & par 
le Chapitre, pour plus grande fureté ; ce qui a été fait 
par Ate du même jour 9 Août 1742, mis au bas de la 
Minute, & figné des RR. PP. Bourgeois Provincial, 
& Bourgeois fon Collégue, cy. .. ........... 
Par un Inventaire dreffé fuivant les Ordres du Roi, 
par Febvrel Notaire de fon Hôtel à Lunéville , le 7 
Avril 1752, en préfence des RR.. PP. Minimes qui 
Font figné , il confte que S. M. a donné à l'Eglife de 
“Notre-Dame de Bòn- Secours un Soleil enrichi de dia- 
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mans, une Gouronne & un Sceptre d'or au titre de , 


Paris, péfant neuf marcs fix onces fix gros. Les Figures 
de Jefus-Chrift & des douze Apôtres, avec une nappe 
d'Aurel ; les confoles, les ornemens qui garniflent les 
crédances; les garnitures & les ornemens qui font en 
face du devant d'Autel & la porte du Tabernacle ; les 
quatre girandoles qui font à côté du Tabernacle; une 
petite croix & fon Chrift qui fe met fur Autel ; une 
lampe & deux jambes données par Feuë S. M. la 
Reine, le tout d'argent au titre de Paris, péfant trois 
cent foixante- dix-huit marcs {ept onces fept gros ; & 
enfin deux ornemens d’Eghfe , Pun de damas blanc, 
drap & galon d'er, confiftant en une Chafüble & 
deux Dalmariques ; l'autre de velour noir galonné d'ar- 
gent, confiftancen trois Chafubles, deux Dalmatiques, 
trois Chapes & un Poile; ce qui a couté à S. M. fui- 
vant le relevé quien a été fait, vingt-deux mille cent 
quarante-buit livres quatre fols trois deniers, non com- 
pris plufieurs fournitures en or & en argent, ni la va- 
Jeur intrinfeque de quatre bocalles ou vafes de fleurs, 
péfans cinq marcs quatre onces cinq gros, qui provien. 
nent de quatre paniers cizelés, dont deux étoient aux 
armes de la Maifon de Gcrbéviller, & qui ont été con- 
vertis, par Ordre du Roi „en bocalles dont S. M. a 
Jeuiement paye icon, Csau a a sE apaa ne, 

Par un troifiéme Contrat pafsé devant Febvrel le 5 
Juinı753 par M. le Chancelier, au Nom du Roi, avec 
les Religieux de Bon- Secours, S. M. a fondé en leur 
Eglife, un Service qui fè fera annuellement & perpé- 
tuellement à pareil jour que celui auquel arivera le dé- 
cès de S. M. pour le repos de fon Ame & de celle de 
S. M. la Reine, dont le Corps repofe en cette Eglife. 
Le Service fera précédé, la veille au foir , des Vigiles. 


Q. 
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| confiftera en une Mefle-haute au Maïtre-Autel, avec 
Diacre & Soû diacre, fuivie du Libera. Le même jour 
il fe dira à tous les Autels des Mefles-bafles depuis cinq 
heures jufqu’à midi, fans difcontinuation, pour le repos 
des Ames de LEURS MAJESTE S; & les Peres 


Minimes fourniront , à leurs frais, le pain , le vin, les 


ornemens, la fonnerie & le luminaire, tant des Autels 
que du Catafalque, qui fera drefsé avec décence & di- 
gnité. Pour rétribution de cette Fondation, S. M. à 
promis de faire délivrer comptant, lors de fon décès, 
une fomme de cinq mille livres de France aux Peres 
Minimes, qui, à ce moïen, ont accepté la Fondation, 
& ont promis pour eux & leurs fuccefleurs, de l’exé- 
cuter annuellement & à perpétuité. Mais par une dif- 
pofirion particulière & poftérieute, S. M. a ordonné 
que ce fond feroit payé à raifon de fix mille livres, 


( meme conrea). CYAN PRÈS + 6600 «@ o. 
Le Contrat du 28 Juillet 1740, met fa Foadiion 

{fous la dire&ion de Ms. les Prémiers Préfidens & Pro- 

cureurs-Généraux de la Cour Souveraine & de la 

Chambre des Comptes de Lorraine , & du Lieutenant- 

Général de Police de Nancy, que S. M. charge expref- 

fément du foin de la faire exécuter. Celui du 9 Août 

1742 nomme les mêmes Directeurs, & y ajoute les Of 

ficiers de 'Hôtel-de. Ville de Nancy. Et celui du $ Juin 

1753, charge les Magiftratsde la Ville de veiller à l'exé- 


cution de la Fondation y énoncée. 

Par un autre Contrat pafsé devant Febvrel le ro No- 
vembre1759, entre M. le Chancelier ftipulant au Nom 
de S. M. & le R. P. Etienne Bourgeois Provincial des 
Religieux Minimes de la Province de Lorraine, au nom 
de ceux dela Maiïfon de Bon- Secours, S. M. a encore 
fondé une rente annuelle & perpétuelle de fept cent li- 
wres cours de France, fur laquelle elle a ordonné qu'il fe- 
roit diftribué tous les jours de l'année, à commencer 
dès celui-là, & à perpétuité, à l'ifluë de la Mefle qui 
fe dit journellement en l'Eglife de Bon - Secours à onze 
heures , trois fols de France à chacun des douze Pauvres 
des fept Paroifles des deux Villes & Faubourgs de Nancy, 
qui feront choifis par les Supérieur & Religieux com- 
pofans la Maifon, & changés quand ils croiront de- 
voir le faire; en obfervant n choifir toujours les plus 
nécefliteux & les moins en état de gagner leur vie; de 
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confulter à cet effet les Curés des Paroifles, afin que 
tous participent fucceflivement & perpétuellement à 


cette charité; d'obliger les douze Pauvres d'affifter à 
cette Mefle, pendant laquelle ils prieront Dieu pour 
S. M. ainfi qu'ils y feront exhortés par le Supérieur, ou 
par un autre Religieux de la Maifon; cette diftribution 
evenant à frente-fix fols argent de France par jour, à 
fix cent cinquante-huit livres feize fols pour les années 
biffextiles , & pour les autres , à fix cent cinquante- fept 
livres; Vexcédant de la rente de fept cent livres eft 
pour les peines des Religieux & les autres foins qu'ils 
ont à donner pour ladminiftration & la confervation 
du fond. M. le Chancelier a promis, pour le Roi, de 
faire délivrer fur les deniers qui fe trouveront dans la 
caffecte de S. M. au moment de fon décès, aux Supé- 
rieur & Religieux de la Maifon des Minimes de Bon- 
Secours, une fomme de guatorge mille livres de France» 
qui fera par eux placée furement à intérêt à cinq pour 
cent, & fervira perpétuellement à l'exécution de cette 
Fondation ; & jufqu'au payement effe&tif de cette 
fomme, S. M. fait délivrer depuis:le premier Novem- 
bre 1759 , aux Religieux pareille rente de fept cent 
livres de France, par le Tréforier de fa Mailon , afin 
que fon intention {oit remplie dès-à-préfent. Le Pere 
Etienne Bourgeois Provincial a promis, au nom des 
Religieux , d'exécuter ainfi journellement , annuelle- 
ment & perpétuellement les charges , claufes & condi- 
tions de la Fondation , fous l'obligation de tous les biens 
de la Maïfon de Bon-Secours, &c. cy. + «+ a . 


Ce Contrat a été confirmé & ratifié par Lettres-Pa- 
tentes de S. M. du 19 du même mois de Novembre, 
pour être exécuté felon fa forme & teneur, & a été 
enfüite régiftré aux Greffes de la Cour Souveraine & 
de la Chambre des Comptes de Lorraine, en exécution 
de leurs Arrêts des 28 du même mois, & sf Décembre 
17$9, pour y avoir recours, le cas échéant. 

Dès le 28 Otobre 1758, le Roi chargea les Minimes 
de Bon-Secours de dire tous les Samedis de l’année une 
Mefle-bafle à l'honneur de la Divine Providence , au 
Grand'Aucel de la Ste, Vierge de leur Egli; & S. M. 


ayant defiré qu'ils continuaflent de la dire tous les Sa- 


medis de chaque femaine à la même intention pendant 
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fa vie, & après fon décès à perpétuité pour le repos de 
fon ame. Il en a été paflé un A&e autentique devant Feb- 
vrel Notaire à Lunéville, le 21 Juin 1760, par lequel 


le Provincial des Minimes de Lorraine , & le Supérieur 
de la Maifon de Bon-Secours s'y font obligés , au moyen 
d'une fomme de fix cent livres de France , que le Roi 
leur a fait délivrer pour frvir de fond, cy. . . ..... 600. oo. o. 
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CHAPITRE IILI. 
FONDATIONS POUR DES ENFANS-ORPHELINS 
A l'Hôpital Saint Julien de Nancy. 


N L'ANNEE 1746 , le Roi conçut le deflcin de former dans la Ville 


Capitale de fes Etats, un établiflement qui påt procurer aux pauvres en- 


fans-orphelins, les fcours néceflaires pour être élevés dans la Religion chré- 

tienne, & mis en état de gagner leur vie par une profeflion. Dans certe idée, 
: Teray 

S, M. commença par affurer le fond de cer établitlement, en dépofant au tré- 

for- royal de France une fomme de deux cent vingt mille livres, dont la rente à: 

cinq pour cent faifant 43e mille livres au cours de France, étoit deftinée à fon 


execution. 
Elle fit enfuite paffer en fon Nom , par M. le Chancelier avec Mrs. les Directeurs 


& Adminiftrateurs de l'Hôpital St. Julien de Nancy, devant Pierre Notaire de 
fon Hôtel, en la même Ville ,un Contrat en date du 21 Février 1747, par lequel 
S. M. a fondé à perpétuité dans cette Maifon , à commencer à fon décès , vingt- 
quatre places pour douze Garçons-orphelins & douze Filles-orphelines , recon- 
nus véritablement pauvres & dénués de tous fecours. Pour le foutien de cette 


Fondation il eft ftipulé , que la rente d'onze mille livres {era payée aux Direc- 


reurs annuellement & à perpétuité, fur les revenus des Domaines de Lorraine 
& Barrois, du jour que la Fondation aura lieu pour les Sujets du dehors, S. M. 
gérant réfervée, pendant fa Vie, la nomination des places, en faveur des en- 
fans de fes domeftiques. Suivant les conditions de ce Contrat : 

io, L'entretien des bârimens & falles que le Roi fe propoloit dès lors de 
faire dans l'Hôpital, pour le logement & linftruétion des enfans, demeurera 
perpétuellement à la charge de l'Hôpital, de même que les meubles & uftenfils 
néceifaires, après que S. M. en aura fait la première fourniture. 

20, Il mwy fera reçu que des enfans nés dans les Etats de Lorraine & Bar- 
rois, orphelins & véritablement pauvres, parmi lefquels on choifira, de pré- 
& de mere. 


férence, les orphelins de pere 
z " FU 
30. Les Garçons ne pourront y être reçus avant l'âge de neuf Fu après 
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celui de douze accomplis; & les Filles avant l'âge de huit ans, ni après dix ans 
accomplis, 
4°. Les entans des deux fexes coucheront dans des falles féparées, & ne &- 
ront enfemble quautant que les Directeurs le jugeront néceflaire ‘pour leur 
travail. 

5°. Les Garçons & Filles-orphelins qui fe préfenteront pour être admis, 
produiront les Extraits- mortuaires de leur pere & mere, leur Extrait-baptif- 
taire, & un Certificat des principaux Officiers, du Curé & du Seigneur, s'il eft 
réfidant dans le lieu, par lequel il conftera qu'ils fonc orphelins, de bonnes, 
mœurs, n'ayant aucune maladie contagieufe, abfolument pauvres, & dans 
limpoflibilité de fubfifter. 

60, Si néanmoins on venoit à découvrir que quelques-uns, depuis leur entrée 
à l'Hôpital, ne {eroient pas de bonnes mœurs, ou feroient attaqués de mala- 
dies qui fe communiquent, comme écrouelles, humeurs froides, mal-caduc, 
& autres de cette nature, ou que depuis leur entrée elles leur foient furvenuës, 
ils feront fur le champ renvoyés, en leur donnant la retenué en argent qui fera 
£chuë depuis lejour de leur entrée jufqu’a celui de leur fortie; & on leur laiffera 
l'habit complet & la chemife quils auront für le corps. 

79, Comme le nombre des afpirans excédera fans doute celui des vingt-qua- 
tre places, S. M. veut qu'elles foient tirées au fort par les Direéteurs de l'Hopi. 
tal, dans la forme qui fuit : I fera établi une Perfonne de confiance pour re. 
cevoir des afpirans des deux fexes les Extraits- baptiftaires & les Certificats de 
pauvreté. Ce Prépoé tiendra un régiftre en régle, parafé par l'un des Directeurs 
de l'Hôpital , fur lequel il infcrira dans des claffes féparées, les noms & far- 
noms des Pauvres des deux fexes qui fe préfenteront, leur âge, le lieu de leur 
naiffance, & il y fera mention des Extraits-mortuaires & de Batème, & des 
Certificats qui auront été produits, lefquels refteronc entre fes mains pour être 
#xaminés ep aflemblée, & pour reconnoïtre fi l’état des Pauvres eft tel que le 
Roi le veut pour prétendre place. Lorfque les Direéteurs auront fait cet exa- 
men & le choix des Sujets, conformément aux intentions du Roi , il fera 
dreflé-un rôle général des Pauvres des deux fexes par cux admis, qui fera figné 
d'eux. Il fera fixé entreux un jour pour procéder au tirage du fort des douze 
places de Garçons & des douze places de filles. I fera fait autant de billets d'é- 
gale grandeur, qu'il y aura de Sujets portés au rôle, & fur chaque billet les 
noms & les furnoms de chaque Garçon ou Fille {fera écrit , avec le lieu de fa 
naifflance & de {a réfidence. Tous les billets ainfi dreflés, feront vérifiés à l'al- 
femblée des Dircéteurs fur létat général des Sujets par eux admis au tirage. 
Après la vérification, tousces billets front roulés féparémenrt. Ceux renfermant 
les noms des Garçons , feront mis dans une rouë de loterie , & ceux des Filles 
dans une autre. Ces deux rouës feront expofées en public dans une falle defti- 
née à ce tirage, auquel aflifteront les Directeurs , & où il fera libre d'entrer. Le 


rirage des billets fe fera par un enfant de fix à fept ans dans l'une, & l’autre. 


xouë , en prélence des Directeurs ,& publiquement. Les douze premiers billets 
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tirés dans la rouë où feront les noms des Garçons, affioneront une place à 
l'Hôpital fur la Fondation, à chacun des pauvres orphelins qr ui y fera infcrit; & 
les douze premiers billets tirés de la rouë des Filles, aflioneront une pareille 
place à celles dont les billets porteront les noms. Chacun des vingt-quatre bil- 
lets fera enrégiftré avec les noms & furnoms des enfans, fuivant l’ordre de leut 
tirage, à te particuliers y dénommés , tant Garçons que Filles, feront reçus à 
l'inftant dans la Fondation à l'Hôpital. 

8%. Incontinent après le tirage de ces vingt-quatre places, il en fera fait ua fe- 
cond de la même manière que le précédent, de vingt-quatres autres billets 
dont les noms feront enréoiftrés fuivant l'ordre du tirage, pour fervir à rem. 
placer les Sujets de Pun & l'autre fexe du premier tirage qui pouroient mourir 
ou être renvoyés, pour les caufes énoncées ci-deflus ; leurs places feront done 
nées à ceux du fecond tirage, fuivant l'ordre de l'état d’enrégiftrement. Er les 
enfans entrés par remplacement, refteronc à l'Hôpital pendant quatre ans, à 
compter du jour de leur entrée. 

g°. Le tirage général des places fe renouvellera tous les quatre ans, de la 


manière qui vient d'être preferite, & fera indiqué deux mois avant l'expiration 


des de années. 

. Les orphelins de chaque fexe ainfi reçus, ne pouront refter à PHôpital 
que Aa quatre années, après lefquelles ils feront remplacés par d’autres 
fucceflivement de tirage en tirage, à perpétuité. 

110, Ces enfans feront élevés dans la Religion catholique, apoftolique & ro. 
maine; on leur donnera, aux frais de l'Hôpital, des Maîtres pour les enfcigner 
à lire & à écrire ; ils.y apprendront ceux des métiers qui y font , auxquels ils 
auront le plus de difpofirion ; ils y feront nouris , logés , chaufiés , éclairés , 
blanchis ; leurs hardes & linges entretenus aux frais de l'Hôpital. 

120, Ils front habillés uniformément , fimplement , mais proprement & 
complettement en tout, deux c fois dans les quatre ans, favoir: En entrant & au 
commencement de la troifiéme année , & ils emporteront avec eux le dernier 
habit complet; l'habillement des Garçons fera compofé dun jufte-au-corps, 
vefte & culotte d’un drap de pays commun de couleur brune, avec les boutons 
de même étoffe , & d’un bonnet du même drap que l'habir. L'habillement des 
Filles fera d'un corfer & d'une juppe d’une étoffe de pays, aufli de couleur 
brune ; les bas & les fouliers feront fournis aux Garçons & aux Filles au moins 
une fois l'année , & plus fouveat , s’il eft néceflaire ; & aux uns & aux autres, 
{felon fon fexe , 7 linge néceflaire en chenifes, mouchoirs, cravattes , cornettes, 
mouchoirs de poche de toile de chanvre , un peu plus fine pour les cravattes & 
cornettes que pour les chemifes. Le pauvreorphelin qui en remplacera un 
autre ,en cas de mort, aura les habits du défunt, & attendra, pour en avoir un 
neuf, le tems prelcrit par l'Article ci-deflus. 

130. La nouriture {era frugale, mais bonne, compofée d’un morceau de pain 
fufhlant à déjeuner & à gouter. En gras, on fervira aux enfans une foupe & un 
morceau de boully foir & matin; & en maigre, une foupe & des légumes, ou 
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œufs. S. M. laiffant à la prudence des Directeurs de faire diftribuer ,par extraor- 
dinaire, les jours de l'Epifanie , du Mardi-gras, de Pâques, de S', Staniflas & 
& de St. Louis, un morceau de viande rôtie & un goblet de vin. 

140. L'Hôpital fournira , à fes frais, tous les médicamens néceflaires aux ot- 
phelins des deux fexes , & payera les Médecins & les Chirurgiens qui y feront 
employés. i ! ni os 

15°. SA MAJESTE ayant en même tems en vuë l'écabliflement de ces 
enfans à leur fortie de l'Hôpital St. Julien, veut que fur la rente d'orge mille 
Bures, il foit mis chaque année par les Directeurs cent vingt-cinq liures en 
maffe pour chaque Garçon , & deux cent cinquante livres aufli par année 
pour chaque Fille, ce qui fera au bout de quatre ans de féjour pour chacun des 
douze Carçons, une flomme de cing cent livres de France, & de mille livres 
même cours pour chacune des douze Filles, & que ces fommes foient remifes 
en argent comptant par le Receveur de l'Hôpital, aux Garçons & aux Filles à 
leur fortie au bout de quatre ans, pourvu que les uns & les autres aient trouvé 
à l'inftant de leur fortie un établiflement, {oit par mariage, {oit en entrant en 
qualité de domeftique dans une maifon sûre , foit même , pour les Garçons, en 
prenant le parti du Service militaire. Dans le cas contraire, il ne fera donné que 
cent livres à chaque Garçon , & deux cent livres aux Filles, & le furplus retenu 
pour n'être délivré qu’en raportant dans l'année un Certificat de bonne con- 
duite & d’un établiffement convenable; au moyen de quoi, les quatre cent li- 
«res reftans pour les Garçons, & les huit cent livres pour les Filles , feront dé- 
livrées fur le champ à chacun des Sujets qui en fera porteur; & après ce délai 
d’un an, ces fommes feront perduës pour eux, & acroitront au profit de leurs 
fuccefleurs, par augmentation de ce quils doivent avoir à leur fortie, de ma- 
nière que les Garçons profitent feuls de ce qui reviendra des Sujets de leur {exe, 
& les Filles, des fonds reftans des Filles fortics. 

160. Le Roi invite les Directeurs à procurer aux vingt-quatre Sujets fondés, 
des établifflemens convenables, d'y travailler même pendant le {éjour , afin que 
les fonds à eux deftinés par fsbontés, puiflent leur être diftribués fans délais, 
leur foient profitables & non pas une ocafion de fe perdre ou de fe déranger. 

17°. Si un pauvre orphelin de Pun ou de l'autre fexe, vient à mourir avant 
l'expiration des quatre ans de féjour , ou au terme même de quatre ans, l'inten- 
tion de S. M. eft, que la fomme qui lui étoit deftinée, conformément aux Ar- 
ticles précédens, foit également partagée entre les pauvres orphelins de fon exe, 
lors de leur fortie. 

180. La volonté du Roi eft aufi que ces vingt-quatre orphelins afiftent 
tous les ans à la Proceflion fondée par S. M. de l'Eglife Nôtre-Dame de Bon- 
Secours à la Croix de Miffion, qui eft au Bois de la Mal-grange. 

190, Elle veut aufli que les comptes, tant en recette que dépenfe de tout ce 
qui poura concerner cette Fondation, circonftances & dépendances , foient 
drellés , rendus, auditionés & arrêtés féparément des autres comptes, biens & 
affaires de IHôpiral St. Julien, fans qu'ils puiffent jamais être confondus ni 
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mêlés enfémble; & qu'enfin tous les Articles de ce Contrat foient exécutés à la 
lettre , tant & fi long-tems que la rente donge mille livres fera payée ; mais fi 
par des cas imprévus elle diminuoit , ou que le payement en fut totalement 
éteint, S. M. confent que fa Fondation diminué à proportion , ou foit totale- 
ment abolie; fous laquelle reftriétion , les Directeurs ont promis, tant pour eux 
que pour leurs fuccefleurs, d'effectuer les obligations mifes à leur charge. 

Le trois Avril 1747 il a été pafsé à Paris entre M. le Comte de Lucé, En- 
voyé extraordinaire du Roi T. C. près le Roi de Pologne, Duc de Lorraine & 
de Bar, & M. Hulin, Miniftre de S. M. Polonoiïfe en Cour de France, un 
Traité portant : 


ART. I. Que le Roi de Pologne ayant requis le confentement du Roi 


T. C. pour aflurer la durée de fa Fondation dans l'Hôpital St. Julien de la Ville 
de Nancy, & S. M. defrant feconder les intentions du Roi de Pologne à cer 
égard, Elle promet de confirmer 82 de maintenir un établifement fi utile aux 
Peuples de la Lorraine & du Barrois. 

ART. IL Que la fomme de deux cent vingt mille livres monnoie de France 
que S. M. Polonoile a fait remettre le 28 Septembre précédent au St. Paris de 
Monmartel Garde du tréfor-royal en exercice, fervira de fond à cette Fonda- 
ion , ainfi qu'il fera déclaré dans la quitance de Finance qui fera expédiée à cet 
effet au Nom de S. M. Polonoife, par le St. Paris de Monmartal. 

ART. II. Quau moyen du payement fait au trélor- royal de cette omme 
de deux cent vingt mille liures , S. M. T. C. confent à l'emploi qui fera ordon- 
né être fait par S. M. P. dans l'étac de fes ST lonais & Barrois, d’une 
rente d'onze mille livres par an, payable, monnoie de France, de fix mois en 
fix mois, à compter du 28 Septembre précédent, aux Adminiftrareurs de l'H6 
pital de St. Julien de la Ville de Nancy préfens & avenir, pour le foutien de la 
Fondation. Et entend S. M. Polonoife, que l'emploi continuera à se 
d’être fait dans fes Etats, pour être la rente payée conformément au Contr 
qui eft pafsé de cette Fondation, & pour fubvenir à {es charges. 

ART. IV. Prometen outre S. M. Très-Chrétienne de faire exécuter toutes 
les claufes & conditions amplement détaillées dans le Contrat. Et pour conclu- 
fion de cette convention , les ratifications en bonne forme feront récipro. 
quement fournies dans le terme d'un mois, à compter dù jour de fa fignature, 

Par Lettres-Patentes du Roi T. C. datées de Verfailles le $ Avril, S. M. a ra- 
tifié cette convention, & a promis, en foi & parole de Roi, de la garder & 
obferver inviolablement {lon fa forme & teneur, fans jamais y contrevenir, ni 
permettre qu'il y foit contrevenu en quelque manière que ce foit, diretement 
ni indireétement, non-obftant toutes Loix, Coutumes & Or. donnances S con- 
traires, auxquelles Elle a, pour ce regard, dérogé, 


H 
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Le 22, M. Paris de Monmattel Garde du trélor- 
royal, expédia fa quitance, par laquelle il reconnut avoir 
eçu de $. M. le Roi de Pologne Duc de Lorraine & 


de Bar, la fomme de deux cent vingt mille livres, fa- 
voir: Deux cent mille livres dès le 28 Septembre, & 
vingt mille livres dès le g Décembre précédens, en 
Louis d’or, d'argent & monnoie, pour le fond de la 
préfente Fondation, Cy., . + + + + «+ + + . . 

Le ış Mai même année 1747, S. M. P. donna des 
ettres- Patentes par lefquelles Elle aprouva, confirma 
& ratifia, tant le Contrat du 21 Février, que le con- 
vention faite entre fon Miniftre & celui du Roi fon 
Gendre, le 3 Avril fuivant, pour être exécutés felon 
leur forme & teneur; & le tout a été régiftré au Greffe 
de la Cour Souveraine de Lorraine & Barrois, en exé- 
cution de fon Arrêt du 16 du même mois de Mai. 

Quoique cette Fondation ne dût avoir lieu qu'après 
la mort du Roi de Pologne, S. M. fit néanmoins conf- 
truire dès la même année dans l'emplacement de l'H6- 
pital, un corps de bâtiment deftiné à fon exécution, 
& le fit garnir de lits, meubles, linges, vaiflelles, &c. 
que S. M. a fait payer en totalité, ce quilui a couté 
quarante mil cent cinquante ET TT 0 MINE 

Dès le 27 Novembre de la même année, Elle fit paf- 
fer un fecond Contrat devant le même Notaire, entre 
M. le Chancelier ftipulant pour Elle, & les Directeurs 
de l'Hôpital St. Julien , par lequel il eft porté : Que 
S. M. voulant faire profiter dès ce moment de fa Fon- 
dation les pauvres Sujets de fes Etats, en même tems 
que les enfans des domeftiques de fa Maifon , Elle re- 
nonce au droit qu'Elle s’étoit réfervé de nommer, pen- 
dant fa vie, aux vingt-quatre places en faveur des en- 
fans de fes domeftiques, & veut que dès cet inftant 
elles foient tirées au fort par-devant les Adminiftrateurs, 
dans la forme portée au Contrat du 21 Février précé- 
dent, pour donner à fa Fondation tout fon effet, mê- 
me pendant fa vie. 

Elle avoit en même tems formé un autre établiffe- 
ment femblable au premier, en faveur des enfans des 
domeftiques de fa Maifon, au nombre de douze Gar- 
çons & de douze Filles qu'Elle sétoit réfervée de nom- 
mer, & qui entrérent en effet à l'Hôpital dès le pre- 
mier Avril 1748. Pour leur nouriture , habillement, en- 


tretien & inftruétion , S. M. faifoit payer annueliement 
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à Mess. les Directeurs une fomme de Hs mille 
buit cent livres de France, outre trots mille deux cent 
jures auli par année, pour être cette fomme mife en 
réferve, & former au bout de trois ans un capital de 
neuf F mille fix cent livres , qui devoir être employé en 
Lin de trois cent livres à chacun des douze 
Garçons , & de cing cent lures à chacune des douze 
Filles, pour les aider à s'établir après les trois ans de 
{Cjour. 

# Mais S. M. ayant depuis fondé à Lunéville un éta- 
bliflement de Freres des Ecoles - chrétiennes, dans lef- 
quelles Elle pouvoit faire inftruire ces enfans, Elle prit 


À È 
le parti de les retirer de l'Hôpital au prémier Avril 
so; en ts ire envoyer dans ces Ecoles, & de former 


un autre arrangement, au moien duquel, Elle leur fai 

<ii BE A ; 

depuis dix ans à la fatisfaétion &c fous les yeux de S. M. 
Le 27 du même mois d'Avril , Elle donna des Let- 

tres-Patentes, par lefquelles Elle fuprima l'établiflement 


apprendre pa métiers. C’eft ce qui a Le , & s'exécute 


porté au fecond Contrat du 27 Novembre 1747, 
& fit d’ailleurs d’autres arrangemens fur fa prémiére 
Fondation, dont voici l Extrait. 

Elle a réduit & fixé les dotes attribuées par celui du 
21 Février même année, aux douze Garçons-orphe- 
lins & aux douze Filles-orphelines nés dans fes Etats 
de Lorraine & Barrois , à frois cent livres pour les Gar- 
çons au lieu de cos cent; & à cinq cent livres pour les 
Filles au lieu de ile; au moïen de laquelle fixation, la 
fomme d'onze mille livres de France qui étoit annuel- 
ment payée pour l'acquit de la Fondation, eft réduite 
à huit mille neufcent livres au même cours, S. M. ayant 
difpoié du furplus, montant à deux mille cent livres, 
en faveur de la Maifon des Freres de la Charité de POr- 
dre de St, Jean-de-Dieu qu'Elle a fondée à Nancy, pour 
le foulagement des pauvres malades, par Contrat pañlé 
devant Febvrel Notaire de fon Hôtel à Lunéville, le 
25 du même mois d'Avril. S. M. ordonne en confé- 
quence , que ce furplus foit payé à l'avenir, & à per- 
pétuité, à compter du prémier Juin 1750, à la Maifon 
des Freres de la Charité; & qu'au furplus, le Contrat 
du 21 Février 1747, foit fuivi & exécuté en tout fon 
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ès Cours Supérieures de Lorraine & Barrois, & parti- 
culierement à la Chambre des Comptes de Bar, en 
exécution de fon Arrèt du 4 Mai 1750. 

Cette Fondation, en ce qui regarde l'Hôpital de St. 
Julien, eft confiée aux foins de M5. les Directeurs & 
Adminiftrateurs de cet Hôpital. 

Par l'Article 1 6 du Contrat d’établiflement des Fre- 
res des Ecoles - chrétiennes à Nancy & Maréville, pafsé 
devant Pierre le 29 Juillet 1749, S. M. avoit réglé : 

Que ces Freres feroient obligés d'en fournir un pout 
enfeigner à l'Hôpital Se. Julien pendant toute l’année, 
fans qu’il y eut des vacances, & avoir foin des enfans- 
mâles de cet Hôpital, & principalement des orphelins 
de la Fondation de S. M. depuis les fix heures du ma- 
tin jufqu'à onze, & depuis une heure après midi juf- 
qu'à cinq; lequel Frere feroit tenu de fe conformer aux 
Réglemens faits, où à faire par M5. les Directeurs de 
l'Hôpital, qui feroient donner annuellementaux Freres 
la fomme de żrors cent livres au cours de France pour 
la nouriture , les meubles, les frais de voyages, lhabil- 
lement & l'entretien de ce Frere, fain ou malade. 

Mais par l’Aritcle 3 des Lettres-Patentes du 29 Mars 
17 § I, portans des Réglemens nouveaux fur les Eco- 
des.chrériennes fondées à Nancy, S. M. a jugé à propos 
d'ordonner que ces enfans feroient reçus à l'une de ces 
Ecoles pour y être enfeignés avec les autres, Ainfi les 
obligations contenuës en l'Article 16 du Contrat du 
29 Juillet r749, ne fubfiftent plus. 


To Pc ete HOUISO, & ‘©. 

Sur quoi déduifant le fond des deux mille cent livres de 
rente cédés aux Religicux de St, Jean-de-Dieu, faifant. 42000. o Oo. 
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CHAPITRE IV. 
FONDATION EN FAVEUR DES PAUVRES 
Sujets de Lorraine & Barrois affligés de maladies 
épidémiques , de la grêle, ou des incendies. 


E ROI, toujours compätiffant aux misères publiques , voulant étendre 

ns US > à a RY 4 Eve x F 
] fès foins fur les pauvres affligés de maladies épidémiques & populaires, 
fur - tout fur ceux de la campagne, qui, dans ces cirçonftances , font 
ordinairement 
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ordinairement privés des fecours qui fe trouvent pl 


us facilement dans les 


Villes; far ceux qui perdent leur recolte par la grêle, les orages, les déborde- 
mens ou la gélée, & fur ceux dont les maifons feroient incendiées par acci- 
dens , commença par faire remettre en 1748 au tréfor-royal à Paris, une 
fomme de foixante mille livres au cours de France, pour en appliquer au foula- 
gement de ces malheureux , annuellement & ann ere la rente, faifant 


trois mille livres de France. 

La quitance que le Sr. Gaudion de Lagrange, Garde 
du tréfor-royal en a donné à SA MAJESTE, elt 
datée de Paris le 19 Juillet 1748, & contrôlée par M. 
Machault Contrôleur-Général des Finances, à Compie- 
gnele 31 du même mois, Cy. . . . . nait 

Il fut enfuite pafsé une convention entre M. Hul in 
& M. de Lucé, Miniftres de S.M. & du Roi T. C. fon 
Gendre , fignée à Paris le 30, par laquelle il elt ftipulé : 


nt 


ART. I. Qu'il fera payé par chacune année, à 
commencer du prémier Juillet de la même année, & 
de fix mois en fix mois, fur le produit des Fermes gê- 
nérales de Lorraine & Barrois, au Receveur établi par 
Jes Prémiers-Préfidens, Procureurs-Généraux des Cour 
Souveraine & Chambre des Comptes de Lorraine, 
Lieutenans- Généraux du Bailiage & de Police de 
Nancy, Commiflaires nommés pour l'exécution de 
cette Fondation, une fomme de trots mille livres ar- 
gent au cours de France , pour la rente des foixante 
mille liures même monnoie remifes par les Ordres du 
Roi de Pologne au tréfor-royal à Paris, pour capital 
de fa Fondation. 

ART. I. Que cette fomme de frots mille livres 
fera , par préference à toute calamité publique, em- 
ployée au foulagement des maladies populaires des pe- 
tites Villes 8 de tous les Villages, Cenfes & Hameaux 
des Etats de Lorraine & De , fuivant le détail qui 
en fera fait dans l’Ade de fondation. 

ART. HI. Que fi, après une année révoluë de 
fon établiflement, il n'y avoit point eu de maladies 
populaires dans les Etats de Lorraine & Barrois, pour 
ab{orber la totalité ou partie de ces trois mille livres, 
l'intention du Roi eft que le tout, ou ce qui pouroit 
en refter, foit employé à foulager les pauvres- labou- 
reurs & tais dont les aia & heritages au- 
ront été faccagés par la grêle & les orages, 

ART. IV. Qu'au cas que pendant l'année il n'y cut 
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ni maladie populaire ni dommage de grêle & d'orage, 
cette fomme de trois mille livres fera employée à aider 
&c fecourir les pauvres particuliers dont les maifons au- 
ront été incendiées. 

ART. V. Que la diftribution de cette rente fe fera 
par les Directeurs ci-deflus nommés, fùr les Procès.ver- 
baux de vifite qui leur feront préfentés; qu'ils auront 
une attention fingulière , fuivant l'intention du Roi 
Fondateur, à l’employer toujours par préference au 
foulagement des malades attaqués de maladies popu- 
laires ; au défaut de celles-ci, à celui des pauvres-labou- 
reurs & particuliers dontles héritages auront été facca- 
gés par la grêle & les orages; & au défaut de ces deux 
fortes de malheurs, à celui des Pauvres dont les mai- 
fons auront été brûlées. 

ART. VI. Que S. M. T. C. promet pour Elle & 
fes Succefleurs, de faire payer , à perpétuité , fur le 
produit des Domaines de Lorraine &. Barrois, cette 
fomme de trois mlle livres argent au cours de France, 
à commencer au prémier Juillet 1748. 

ART. VII. Que ce Traité fera ratifié par les deux 
Rois, & les ratificarions échangées dans le terme de 
quinzaine. 

En effet, S. M. T. C. l'a approuvé, & a promis en 
foi & parole de Roi, fuivant fes Lertres-Patentes don- 
nées à Compiegne le 4 Août 1748, de l'accomplir in- 
violablement ; & S. M. P. a fait la même chofè par fes 
Lettres-Patentes expédiées à Commercy le 13 du même 
mois. 

SA MAJESTE Polonoife manifefta enfüite plus 
particulierement fes volontés au fujet de fa Fondation 
par une Déclaration qu'Elle fit publier en date du 17 
Septembre 1748, elle porte ce qui fuit : 


ART. I. SA MAJESTE’ nomme les Prémiers Pré- 


fidens & les Procureurs-Généraux des Cour Souveraine 
& Chambre des Comptes de Lorraine, & les Lieute- 
nans- Généraux des Bailliage & de Police de Ja Ville 
de Nancy, pour, fucceflivement & à perpétuité, en 
qualité de Commiflaires , ordonner la diftribution de 
la rente de trois mille livres, & tenir la main à ce 
qu'elle foit employée conformément à fes intentions. 
ART, IL Les Commiffaires nommeront auf 
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fucceflivement, & à perpétuité , un Receveur folvable 
& charitable, pour toucher annuellement cette rente; 
& ce Receveur fera, en vertu defa commiflion, auto- 
rifé à en donner quitance & décharge valable. 

ART. III. Elle fera employée, par préference à 
toutes calamités, au prompt foulagement des Habitans 
des Villages, Bourgades, Hameaux & Cenfes de Lor- 
raine & Barrois, qui fe trouveront affligés de maladies 
épidémiques & populaires; fans pouvoir, durant l'an- 
née de fon échéance, être employée à aucun autre 
ufage. 

ART. IV. Dans les cas que l’année fe trouveroit 
révolué fans qu'il y ait eu de maladies épidémiques 
pour abforber la totalité, ou partie de la rente, S. M. 
veut & fon intention eft, que le tout, ou la partie qui 
reftera, foit employée à fecourir les pauvres-Habitans 
des Villages, Bourgades, Hameaux & Cenfes dont les 
héritages auront été endommagés par grêle , orages , dé- 
bordemens ou gélée, fuivant la diftribution qui en {era 
ordonnée pat les Commiffaires. 

ART. V. Après la même année révoluë fans maladies 
épidémiques , ou dommage de grêle, d’orages, débor- 
demens & gélée, les #ross mille livres feront employées 
en faveur des pauvres-Habitans des Villages, Bouroa- 
des , Hameaux & Cenfes dont les maïfons & habitations 
auront été incendices par accident, & la diftribution 
en fera également ordonnée par les Commiflaires. 

ART. VI SA MAJESTE veu que la préfe- 
rence accordée par l'Art. 3 pour les cas de maladies 
épidémiques, de même que celles accordées par l'Art. 
4 pour les dommages de grêle, orage, débordement & 
oélée , foienc à perpétuité inviolablement obfervées , 
fans qu'il y puiffe être rien changé ni innqvé. 

ART. VII. La diftribution de cette rente de trois 
mille livres fera faite par les Commiflaires, fur les Pro- 
cès- verbaux, ou atteftations en forme qui leur feront 
préfentés, au bas defquels ils feront expédier une Or- 
donnance pour le payement de la fomme qu'ils eftime- 
ront devoir être délivrée; laquelle fera, fans retard, ac- 
quitée par le Receveur établi, qui en prendra quitance 
fufhifante pour être repréfentéc lors de l'audition des 
comptes de fa geftion, qu'il rendra annuellement par- 
devant les Commifaires, 
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ART. VIII. SA MAJESTE leur recommande 
bien expreflément de pourvoir avec célérité & le plus 
promptement qu'il fera poflible, au foulagement des 
maladies épidémiques, afin d'en éviter , autant qu'il fe 
poura , le progrès & les fuites. 

ART. IX. Les fommes qu'ils feront délivrer à cet 
effet, feront remifes entre les mains des Curés des Vil- 
lages & Licux affligés de maladies épidémiques, ou en 
celles d’autres perfonnes de confiance y réfidentes, pour 
être employées à fournir aux malades de ces Lieux feu- 
lement, le. bouillon, le pain, le vin , & les remédes 
qui leur feront ordonnés. 

ART. X. L’intention de S. M. eft au furplus, que 
fes Chambres des Comptes de Lorraine & Barrois, & 
autres chargés de régler les diminutions d'impofitions 
publiques qui pouroient être demandées par les Com- 
munautés ou particuliers. qui, à l'avenir fe trouveroient 
dans quelques-uns des trois cas ci- deflus exprimés , y 
procédent & le faffent fans avoir égard aux fommes qui 
pouroient leur avoir été délivrées fur fa Fondation , & 
de même que s'ils n'en avoient rien reçu. 

Cette Déclaration a été adrefsée aux Cour Souve- 
raine, Chambre des Comptes & autres Tribunaux Su- 
périeurs de Lorraine & Barrois, pour y être publiée , 
régiftrée 8c exécutée felon fa forme & teneur, nota- 
ment au Parlement de Nancy, où elle a été régiftrée 
en exécution de fon Arrêt du 21 Septembre 1748; à 
la Chambre des Comptes de Bar, en‘exécution de fon 
Arrêt du 23 du même mois; & à celle de Lorraine, 
par Arrêt du 16 Novembre fuivant. 

Le Roi voulant pourvoir plus particulierement à ce 
que cette rente de frois mille livres fût employée utile- 
ment & diftribuée promptement, fans aucun frais, en 
expliquant encore plus précifément fes intentions fur 
Fordre & la forme dans lefquels cette fomme doit être 
diftribuée annuellement, pour que fes Sujets fuffent 
inftruits de tout ce qu'il conviendroit faire pour jouir 
du bénéfice de fa Fondation , S. M. rendit le 7 Mars 

1749 un Arrêt en fon Confeil d'Etat, par lequel Elle 
ordonna: 

10, Que lorfqu'il regneroit dans quelques-uns des 
Villages, Bourgades ou Hameaux de fes Etats, quel- 
ques maladies épidémiques ou populaires, ou lors qu'il 
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y auroit eu dans les recoltes des dommages & pertes 
[A A A Š , 
confidérables caufés par orages ,grêles, inondations ou 


8 
oélées, & enfin lorfqu'il y auroit des maifons incendies 


par accidens, les Curès, ou Vicaires, & Adminitra- 
teurs, conjointement avec les Maire & Gens-de- Juf- 
tice de chacun de ces Lieux, en drefleroient & figne- 
roient , fur papier blanc, des Procès-verbaux quien atef- 
teroient la vérité, & contiendroient, autant quil fe 
pouroit , le détail & le progrès des accidens. 

20, Que ces Procès-verbaux feroient envoyés au 
Subdélégué du Diftri des Lieux, qui les adrefferoit 
aufli-tôt & fans retardement en la Ville de Nancy, 
aux Commiffaires nommés par la Déclaration de S. M. 
du 17 Septembre 1748, pour y être par eux ftatue, 
fuivant l'ordre & dans la forme prefcrite par la même 
Déclaration. 

3°. Que lorfque les Commiflaites auroient réglé la 
fomme qui devroit être remife à une Communauté, 
ou à quelques particuliers , le Receveur par eux établi, 
en donneroit promptement avis au Subdélégué du 
Diftri&t, par une lettre miflive qui feroit affranchie 
par l'un des Procureurs-Généraux ; que le Subdelégué 
en avertiroit fans retard les Curés ou Vicaires, & Gens- 
de-Fuftice du Lieu; & que ceux qui font à portée de 
la Ville de Nancy, enverroient le Syndic de la Com- 
munauté, ou telle autre perfonne de confiance qu'ils 
jugeroient à propos, en cette Ville, avec un pouvoir 
figné d'eux pour coucher gratuitement & fans frais, la 
fomme qui auroit été réglée. 

4°. Que le porteur du pouvoir, le remettroit avec fon 
recu de la fomme au dos ; au Receveur qui, à ce 
moien, en demeureroit bienr& valablement déchargé. 

jo. Et qu'à l'égard des Lieux plus éloignés, les fom- 
mes y feroient remifes par la ‘voie des Receveurs parti- 
culiers des deniers de S. M. auxquels il feroit aufli 
donné pareille décharge. 

6°. Que la fomme délivrée au porteur, feroit par 
lui remife au Curé ou Vicaire du Lieu, qui lui en don- 
ncroit décharge , pour être par lui employée , dans les 
cas de maladies , à fournir aux malades du lieu le bouil- 
lon, le pain, le vin, & les remédes néceífaires; & dans 
les cas de grêle, débordement & géléc, la diftribution 
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en froit par lui faite, à la participation des Officiers 
de Juftice, avec le plus d'équité & d'égalité qu'il leur 
fcroit poflible , ou fuivant quelle leur auroit été ordon- 
née par les Comimiflaires. 

7e. Que dans le cas d'incendies arrivés par accidens , 
la fomme {croit remife à celui, ou à ceux dont les habi- 
cations auroient été incendiées , fuivant la répartition 
qui en feroit faite par les Commiffaires. 

80o. Que les Commiffaires s'afflembleroient toutes les 
fois que le cas le requereroit, à PHòôtel- commun de 
la Ville de Nancy, für l'invitation du Chef de la Com- 
miflion ; & quen cas d'abfence, ou dempêchement 
d'aucnn d'eux, les préens pouroient ftatuer au nombre 
de quatre, & leurs délibérations fur papier blanc, fe- 
roient fignées par le Chef & par l'un des Commiflaires 


prélens. 

go. SA MAJESTE a ordonné-enfin, que copies 
de cet Arrêt feroient envoyées dans tous les Villages 
& Paroiffes de fes Etats, & que leéture en feroit faite 
à l'ifluë des Meffes Paroifliales de chacun des Lieux. 

En conféquence de ce dernier Article , le Roi adreffa 
cet Arrêt à tous les Tribunaux Supérieurs defes Etats, 
avec Mandement de le faire lire, publier, régiftrer & 
afficher par-tout où befoin {roit, & dans tous les Vil- 
lages & Paroifles des deux Provinces, afin que perfonne 
n'en ignore. Les Letrres-Patentes données par S- M. à 
ce fujet, font datées de Lunéville le ro Mars 1759, & 
ont été exécutées. 

Mais S. M. ayant jugé à propos de faire quelques 
changemens & additions à cet Arrêt, pour en rendre 
l'exécution & la diftribution des rois mille livres plus 
facile & plus exadte , Elle en a rendu un fecond en fon 
Confeil d'Etat le 16 Janvier 175 0,par lequel, Elle or- 
donne qu’au lieu & place des Subdélégués auxquels les 
Procès-verbaux drefsés par les Curés ou Vicaires des 
Licux , avec les Maire & Gens-de-Tuftice, devoient 
êrreadrelsés , ils feront envoyés aux Procureurs de S. M. 
des Bailliages ou Siéges-Bailliagers, dans l'érendué def- 
quels feront les Villages & Hameaux, pour lefquels les 
Procès-verbaux auront été faits, lefquels Procureurs de 
S, M. enverront aufli-tôt & fans retardement, aux 
Commiflaires nommés par la Déclaration du 17 Sep- 
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tembre 1748 en la Ville de Nancy , les Procès. ver- 
baux qui auront été drefsés pour les maladies populaires; 
& à l'Egard de ceux qui auront été drefsés pour les 
eaux d’orages , de grêles, d'inondations , oclées ou in- 
cendies ils ne les envoierdnt aux Commiflaires, que 
lors qu'ils en auront reçu avis qu'il refte des fonds 
à diftribuer pour ces cas, à l'effet dequoi les Com. 
miffaires avertiront les Procureurs de $. M. au com- 
mencement de chaque année s'il refte des fonds de 
l'année précédente , aprés la diftribution faite pour les 
maladies populaires , & fait deffenfe aux Commu- 
nautés d'envoier aucune perfonne en la Ville de Nancy 
pour (lliciter-une ditribution en leur faveur, ou pour 
y porter les Procés - verbaux. Ordonne en outre S. M. 
que les Curés ou Vicaires, après l'employ qu'ils auront 
fait des deniers qui leur auront été remis pour le fou- 
lagement des maladies, conformément à l'Article 6 de 
cet Arrêt , envoïeront aux Commiflaires un état , ou 
certificat de employ figné d'eux ; & qu'au furplus fon 
Arrêt du 7 Mars 1749 fera exécuté. 

Le ROI adreffa encore ce dernier Arrêt aux Cours 
Souveraine, Chambre des Comptes & autres tribunaux 
Supéricurs de fes Etats, avec mandement de le faire lire, 
publier, regiftrer & afficher , par tout ou befoin feroit, 
afin que perfonne n'en ignorat; ce qui a Été exécuté en 
conféquence des Lettres - Patentes de S. M. du 25 du 
même mois de Janvier 1750- 

ar Contrat pafsé devant Febvrel Notaire de PHô- 
tel du Roi a Lunéville le 9 Mars de la même année; 
S. M. ftipulant en perfonne , a acquis de M. le Mar- 
quis de La Galaiziére fon Chancelier , fept mille cing 
cent livres de rente héréditaire au principal de cent 
cinquante mille livres argent de Lorraine ,à prendre fur 
les deniers provenant de la Ferme-Générale des Domat- 
nes & tabacs de Lorraine & Barrois , conftituée au profit 
de la Dame Marquife de Maulevrier, de qui Mofieur de 
La Galaiziére lavoit acquife le 8 Mai 1745, par aĉte 
palse devant Bouron & fon confrere Notaire aux Chá- 
telet de Paris, ratifié par Arrêt du Confeil d'Etat de 
S. M. du ş Juin même année. 

Cere acquifition a été faite moyennant pareille 
fomme de cent cinquante mille livres cours de Lorraine, 
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faifant en argent de France, celle de cent feige mille 
cent vingt -neuf livres fept deniers , que S. M. promit 
de faire payer à M. de La Galaiziére le 10 Avril fui- 
vant , & déclara dans le Contrat vouloir appliquer fur 
cette fomme celle de cent mille livres de France , fai. 
fant cent vingt-neuf mille cent foixante-fix livres treize 
fols quatre deniers de Lorraine, à l'augmentation, de fa 
Fondation de rois mille livres de rente annuelle, pour 
le foulagement des Pauvres de {es Etats dans les mala- 
dies populaires, 87 de ceux qui ont fouffert de la grêle, 
des orages & des débordemens , où dont les maifons 
ont été incendiées , conformément à l’Ae de fa Fon- 
dation du 17 Septembre 4748, & le furplus montant 
à feize mille cent vingt-neuf livres fépt deniers de 
France , à l'établifflement de trois Freres des Ecoles 
Chrétiennes dans la Ville de Lunéville ; & qu'à cet 
effer les Grofles de ces Contrats de rentes héréditaires, 
au nombre de trois , de cinquante mille livres de Lor- 
raine chacun, l’expédition-du tranfport de la Dame de 
Maulevrier & de lArrêt de fubrogation, féroient 
remis, tant aux Directeurs de la Fondation des maladies 
populaires , qu'au fondé de procuration des Supérieurs 
des Freres. 

Par quitance du 19 du même mois de Mars, mife 
au bas de la Minute de ce Contrat, M. le Chancelier 
a déclaré avoir reçu de S. M. par les mains de M, 
Alliot , fon Confeiller Aulique & Commiflaire- Géné- 
ral de fa Maifon , en,une #efcription fur le 5°. Cofter 
l'ainé Banquier à Nancy, payable le dix Avril füivant, 
la fomme de cent cinquante mille livres de Lorraine, 
& l'en décharger, cy pour ce qui en eft attribué à 
cette Fondation, . t's sd. OMC CE AN OS 

Les trois Contrats conftitutifs de cette rente de fept 
mille cinq cent livres de Lorraine , furent originaire- 
ment pafsés devant Oudot Tabellion-Général à Nancy, 
le 16 Septembre 1720 , fous les N”. 43 44 & 45 de la 
création du 8 Juillet 1720 , au profit de la Dame 
Marthe- Henriette de Froulay de Telsé, veuve du S'. 
François Edouard de Maulevrier. 

En conféquence de cette acquifition., le Roi rendit 
un Arrêt en fon Confeil Royal des Finances & Com- 
merce le 14 Mars 1750, par lequel S. M. a fubrogéles 
Adminiftrateuts de fa Fondation pour le foulagement 
des 
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des maladies populaires , au lieu & place de M. le 
Chancelier , & ordonne qu'ils foient à l'avenir em- 
ployés fur létat des rentes affe&tées fur les Domaines, 
Gabelles & Tabacs de Lorraine & Barrois , pour tou- 
cher annuellement par leur Receveur des mains du 
Receveur- Général en exercice , à commencer du pre- 
mier Janvier précédent , la rente de fix mille quatre 
cent cinquante-huit livres fix fols huit deniers cours de 
Lorraine , faifant cing mille livres de France , für celle 
de fept mille cinq cent livres portée ès trois Contrats, 
lefquels appattiendront dès ce moment : Savoir, ceux 
fous les Ns. 43 & 44 en entier aux Adminiftrateurs 
de certe Fondation, & celui fous le N°. 45 pour vingt- 
neuf mille cent [oixante-fix livres treize fols quatre 


demers en- principal & mil quatre cent cinquante- 


huit livres fix fols huit deniers d’interècs , le furplus du 
même Contrat N°. 45 , montant à vingt mille buit cent 
trente-livres fix fols huit deniers en principal, € mille 
quarante-une livres treize Jols quatre deniers de rente, 
appartiendra aux Freres de l'Ecole chrétienne , S. M. 
autorifant les uns & les autres de recevoir & toucher 
chacun à leur égard le capital de la fomme de cent 
cinquante mille liures en cas de Rembourfement , fous 
la charge & condition exprefle du remploy. 

Le ROI donna encore fur cet Arrét des Lettres. 
Patentes le 16 Mars , adrefsées aux Compagnies Sou- 
veraines , & autres Tribunaux fupérieurs de fes Etats, 
portant Mandement de le faire inceffamment regiftrer 
& publier par tout où befoin feroit, afin que perfonne 
n'en ignorat ; ce qui a Été exécuté. 

S. M. trouvant encore ces deux rentes de tross & 
cinq mille livres , trop modiques pour remplir les 
fecours qu'Elle a deflein de procurer à fes pauvres Su- 
jets affligés de ces efpéces de calamités , Elle a réfolu 
d'y ajoûter après fon décès une autre rente perpétuelle 
de cinq mille livres , pour former en tout treize mille 
livres de diftribution annuelle ; & pour cet effet Elle 
a fait pafler en {on nom , par M. le Chancelier , avec 
Meffieurs les Directeurs de fa Fondation , un nouvel 
A&e devant Febvrel le 9 Décembre 1756 , par lequel 
S. M. promet de faire délivrer lors de fon décès aux 
Adminiftrateurs une fomme de cent mille liures cours 
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d'autre part... 
de France , pour être par eux placée, le plus furement 
qu’il fera poflible, à intérêt à cg pour cent ,au profit 
de A Fondation & diftribuée avec les høit mille livres 
ci-devant fondées, felon les intentions de S. M. & 
conformément à fa Déclaration du 17 Septembre 
1748, A&es & Réglemens faits poftérieurement ; en 
obfervant de donner toujours la préférence aux pau- 
vres attaqués de maladies populaires, enfuite aux pau- 
vres Habirans dont les héritages auront été endom- 
magés par la gréle , les orages , les débordemens ou la 
gélée , & enfin à ceux dont les maifons auront été 
incendiées par accidens. Laquelle augmentation de 
diftributioù n'aura néanmoins lieu qu'après l'année qui 
faivra le décès de S. M. & l'employ qui aura été fait 
descent mille livres, ce qui a été ainfi accepté par 
Ms. les Commiffaires , Directeurs & Adminiftratéurs 
qui fe font obligés pour eux & leurs fuccefleurs , d'exé- 
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cuter le tout conformément aux volontés du Roï, cy. . 100000. 


Ce Contrat a été ratifié & confirmé par Lettres- 
Patentes de S. M. du17 Janvier 1757 , & régiftré à 
la Souveraine de Lorraine & Barrois, en exécution de 
fon Arrêt du 14 Février fuivant. 

Enfin , le Roi reconnoiffant chaque jour l'utilité de 
cet établiffément pour le foutien de nombre de mal- 
heureux qui, fans ces (ecours, courroient rifque de fuc- 
comber fous le poids d'une misère extrême; $. M. a 
jugé à propos de augmenter encore , en y convertif- 
nt d'autres Fondations dont Elle a jugé l'objet moins 
utile. 

Dans cette idée , Elle renditle 26 Novembre 1757, 
un Arrêt en fon Confeil-Royal des Finances & Com- 
merce, par lequel Elle ordonne que les cing cent livres 
de France attribuées annuellement à chacun des quatre 
Cenfeurs'créés par fon Edit du 18 Décembre 1750,8 
appliquées par A Déclaration du 15 Mai 1752, en 
fuplément d’acquifition de livres pour la Bibliothéque 
publique que S. M. a fondée dans la Ville de Nancy, 
feront & demeureront afledtées à perpétuité , & à 
mefure.de la vacance de chacune , par accroiflement 
aux fonds deltinés à l'afliftance des fujets que les ma- 
fadies populaires , Ja grêle , le feu, ou autres fléaux 
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mettront dans le cas d'avoir befoin d'être {ecourus fur 
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le champ par cette voie , en obfervant exactement 
pour l'adminiftration de cette Fondation ( dont l'objet 
fera un jour , moyennant cette addition , de quinge 
mille livres de France annuellement , ) & pour la ré- 
mise de cette fomme , tout ce qui eft prefcric par 
la Déclaration du 17 Septembre 1748, & Lettres-Pa- 
tentes fur Arrêt du 10 Mars 1749 ; dérogéant au fur- 
plus S. M. entant que de befoin aux “Edits du 28 
Décembre 1750 & Déclaration du 1f Mai 1752,en 
ce qui eft contrair à cet Arrêt , fur lequel Elle a donné 
le 28 dudit mois de Novembre fes Lertrés- Patentes 
a drefsées à la Cour Souveraine, qui en rendit un autre 
le 5 Décembre , qui ordonne qu'il fera rés oiftré en fes 
Greffes ,enfemble les Lettres- Parentes pour être fuivis 
& exécutés felon leur forme & teneur, & y avoir 
recours le cas échéant , imprimés & affichés par tout 
où befoin fera. 

En ajoutant à cette fomme celle de quarante mille 
livres , faifant le fond des deux mille livres d'honno- 
raires attribués aux quatre Cenfeurs- Royaux & remis 
à certe Fondation. ara Bose on & le © 0 #7. 40000:,, G 0, 
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CHAPITRE V. 


MAISON DE RELIGIEUX DE LA CHARITE, 
Ordre de Saint. Jean-de- Dieu, fondée à Nancy. 


PERRET ETES PR je dite ai PRES PARA 


y A Fondation faite par le ROI pour le foulagement des p ann de la 
LE campagne attaqués de maladies populaites , & les fecours quil avoit 
ordonné qu'on portât aux malades des lieux où fe feroient les Mifions - Roya- 
les , parurent à S. M exiger un autre établiffement , au moien duquel Elle 
put être aflurée de lefet qu'Elle attendoit de fes Fondations, 

C'eft ce qui l'engagea de faire pañler en fon nom , par M. le Chancelier , 
devant Febvrel Notaire de fon Hôtel à Lunéville , le 25 Avril »7ço , un Con- 
trat portant.ce qui fuit : 

1°, Le Roi fonde a Nancy une Maifon composée de trois Religieux de 
la Charité , Ordre de $. St. Jean- de- Dieu , qui feront fournis à perpétuité par 
le Pere Provincial , & tiré du nombre des plus habils Religieux de l'Ordre en 
chirurgie & Pharmatie. 


44 ] 

2°. La Ville de Nancy leur cédera & abandonnera en propriété , une mal- 
fon qui lui appartient , avec le jardin & terrein fermé d'une paliflade entre les 
deux Villes , le potager du Roi d’une part, & un chemin de Ville d'autre. 

3°. Cette maifon fera mile en état aux frais de S. M. fuivant le plan par 
Elle arrêté. 

4. Il y fra fourni pareillement aux frais de S. M. des lits complets, tables, 
chaifes „linges & autres effets néceflaires, pour l'établiflement des Religieux. 

5°. Le Roi accorde à chacun d'eux , une fomme de cinq cent livres argent 
au cours de France pour nourriture & entretien , & quatre cent livres pour 
gages , nourriture &C entretien d'un domeftique. 

6°. À chacune des douze Mifions-Royales qui fe feront par année, le Su- 
périeur envoyera un Religieux qui accompagnera les Miflionaires , pour y 
voir , foigner , panfer & foulager fans aucune rétribution les pauvres mala- 
des qui fe trouveront dans les lieux-où fe feront les Miffions. 

7°. Le Supérieur des Miffions- Royales , donnera, à cec effer , chaque année 
ipérieur des Religieux de la Charité, une lifte des endroits où fe feront 
les Miffions - Royales , ou il l'en avertira tous les mois, afin qu'il puiffe nom- 
mer un Religieux pour exécuter les pieules intentions du Roi ; mais le Reli- 


au St 


gieux ne dépendra en rien des Milfionaires, 

ge. Les remédes néceflaires , & qui conviendront aux pauvres malades , 
feront fournis gratuitement par les Religieux de la Charité ; pourquoi le Sémi- 
paire des Miflions leur fournira annuellement une fomime de quatre cent liures 
cours de France, & à ce moien, le Séminaire:fera à jamais déchargé de la four- 


nirure. des remédes, à laquelle il étoit obligé par le Contrat du 12 Juin 1743: 
9°. Il fera libre au Séminaire des Miffions-Royales , de rembourfer aux Re- 


ligiéux de la Charité , le capital de cette rente de quatre cent lures , en leur 


délivrant une fomme de kuit mille livres cours de France , que ces derniers 
{ront-tenus de placer au profit de leur Fondation, pour en employer Fincérêc 
{uivant l'intention de S. M. 

10°. Au moten de la rente de quatre cent livres , que payera exactement le 
Séminaire jufqu'au rembourfement du capital , S. M. lui laie & abandonne 
les quatre mille livres portées par le Contrat du 12 Juin 1748 , dont l'intérêt 
fera employé à payer un domeftique qui fuivra les Milionaires. 

11°. Le Roi accorde pour frais de voyages & nourriture du Religieux qui 


accompagnera les Miffionaires dans chacune dés douze Miffions , une fomme 


de deux cent livres cours de France par an. 
“2, Cette fomme de deux cent livres, & celle de mil neuf cent livres même 


monnoie de France, accordée par le Roi pour nourriture & entretien des trois 


; eligieux de la Charité , & d’un domeftique, conformément à l'Article 5, 


Jeur front payées chaque année à perpétuité , de fix mois en fix mois , à com- 


mencer du premier Juin 1750, par le Receveur- Général des Finances de Lor- 
raine & Barrois , fur la fomme donge mille livres aul cours de France, 
donnée 


es me 
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donnée par S. M. aux Directeurs de l'Hôpital Sr, en de Nancy, par Con- 
trat du 21 Février 1747 ; lefquels au moïen de la Déclaration que S. M. fera 
rendre , ne percevront plus à baie & par an für cette fomme que kuit mille 
neuf cent livres. 

13°. Le Supérieur de la Maifon de Charité fournira les Religieux qui lui 
feront demandés par les Direéteurs nommés par S. M. pour l'exécution de fà 
Fondation du 17 Septembre 1748 , au fujet des maladies nie aires , lefquels 
feront obligés de fe rendre dans les lieux qui en feront a: iqués 


donner tous les fecours dont ils feront capables. 


4°. Les Directeurs de la Fondation des maladies populai res, remettront au 
Sup >érieur des Religieux de la Charité les Procès- verbaux , ou avis qui a 
fe so envoyés des maladies regnantes , afin que le Religie: ux charge d'aller y 
Ema a du fecours puil fle fe EN des remédes propres & convenables 


remédes feront payés par ordre des Direéteurs à la Maifon de Charité 
Fr de la Fondation du Roi. 
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15°. Il fra pareillement fourni au Religieux, par les Diredteurs, une fomme 

enargent , pan les bouillons, le pain. & i vin néceflaires aux 
où i {era employé, dont il rendra compte à fon retour. 

16. Les frais eie voyages & de nourriture pendant le tems que çe Religieux 
fera emplo er par les Directeurs, feront payés fuivant k convention qui {feta 
faite avec le Supérieur de la Mail {on , fur les deniers de la Fondation des mala- 
dies épi idén yiques. 

17°. Le por ux reftera dans les Villes ou Villages attaqués de maladies 
populaires , pendant tout le tems qu'elle durera avec has de communica- 
tion, & julg qu'à ce que fon favoir & fa prudence lui permettent d'en {ortir , 
ifque de retour ; & il aura. foin de laiffer aux Curés dans les lieux où il y 
en aura , & aux principaux Habirans des endroits où il n’y aura pas de Gi 
le régime que se Par les pauvres convaleftens pour un prompt & par- 
fait able ment, & les Habitans en fanté pour fẹ préferver de la maladie. 

18°, Il donnera braon avis aux Dire&eurs , de l’état où il aura trouvé 
les malades auxquels il aura été envoyé , du potes que la maladie pouroit 
faire , & leur rendra un compte exact à A retour, 

19°, Il reftera toujours à Nancy un des trois Religieux de la Charité , afin 

Zs 


quil puiffe , en cas de befoin , envoyer à ceux qui Grot jrs au dehors 
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foit par les Directeurs de la Fondation des maladies SE T par les 
Miflionaires , ce dont ils pourroientavoir befoin en remédes & autres chofès. 

y Les he res de la Charité feront obligés de voir les prifonniers malades 
na toutes les prifons de Nancy , & En donneront gratuitement tous les 
fecours dont ils auront befoin , fans néanmoins être attenus de leur fournir de 
remédes , & ceux qu'ils pourront fournir , leur feront payés comme ils l'ont 
été jufqu’à lors. 

21°. Ils traiteront gratuitement les pauvres des Villes & Faubouros de 
Nancy , & autres qui auront recours à eux , & ils feront toutes opération 
M 


[46] 
faignés , &cc. fuivant le genre de maladie , fans ètre obligés de les loger chez 
eux , ni de leur fournir des remédes. 

Le R. P. Amateur Meroir Religieux de l'Ordre de la Charité de S- Jean- 
de- Dieu , Supérieur du Couvent de la Charité établi à Gondreville , en qua- 
lité de Procureur fondé du R. P. Elisée Gontier Provincial & Vicaire - Général 
des Religieux de l'Ordre & de fes Afliftans , demeurans au couvent de la Cha- 


rité établi à Paris , rué des S5.. Peres , par procuration. jointe à la Minute du 


Contrat , a accepté cette Fondation aux claufes , charges & conditions ci-def- 
fus , & seft foumis de les exécuter fidellement & à perpétuité. 

Par A&e autentique du s. Mai 1750, déposé ès Minutes de Febvrel le 14, 
les Officiers de l'Hôtel-de-Ville.de Nancy ont agréé & ratifié ce Contrat, en 
ce qui les regarde ,:8c en conféquence , ils ont abandonné aux Religieux de la 
Charité la maifon , le jardin & les dépendances énoncés en l'Article fecond. 

Le Roi pour loger les Religieux a depuis fait conf- 
truire & meubler fur cet «emplacement une maifon 
fpacieufe , dans laquelle il y a une Chapelle ornée à fes 
frais, ce qui a couté fuivant le relevé des mémoires 
d'ouvriers & fournifleurs la fomme de. . . . . + (69234 310 

Par autre A&e du premier Mai 17 so ,les Supérieurs 
de l'Ordre de S. Jean - de- Dieu , Ont approuvé & 
ratifié le Contrat de Fondation en tout {on contenu 
& ont promis, tant pour eux que pour leur fuccefleurs 
de l’exécuter à perpétuité. 

Le R. P. Demenoux Jéfüite Supérieur du Séminaire 
des Miffions - Royales, l'a aufli ratifié par Aĉe dus , 
pour fortir fon effer, en ce qui concerne les obhgations 

qui y font impofées au Séminaire , notamment ès Arti- 
«cles 7,8, 9 & 10 qu'il a promis d'exécuter. 

Et M5. les Directeurs de la Fondation des maladies 
populaires , y ont accédé, par autre Aéte du même 
jour ,en ce qui les concerne, notamment pour exécu- 
tion des Articles 14 , 15 & +6 quils ont promis def- 
fe&uer. 

Ces trois derniers A&es -ont été déposés pour Mi- 
nute chez Fevrel le 14. | 

Le Contrat du 27 Avril a été approuvé, autorisé & 
confirmé par Lettres-Patentes de S. M. du 27, portant 
en outre , qu'Elle a fixé & réduit les dottes attribuées 
par le Contrat du 21 Fevrier 1747, aux douze Garçons- 
orphelins & aux douze Filles-orphelines fondés à l'Ho- 
pital S. Julien à trois cent livres pour les Garçons au 
lieu de cg cent livres , & à cing cent livres pour les 
Filles’ au lieu de mille livres , en conféquence “ TEEN 
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laquelle modération la fomme d'onze mille lures cours 

cal le France , qui étoit aunuellement payée pour l'acquit 

sind de cette Fondation , demeurera à l'avenir & à com- 

ral mencer du premier Juin 1750, réduite à hust mille neuf 

ha- cent livres au même cours PS. M. ayant difposé du 

du furplus montant à deux mille cent livres en faveur de 

def- l'établiffement par Elle fait en la Ville de Nancy, $ 
d'une Maifon des Freres Religieux de la Charité de 

I4» l'Ordre de $t. Jean-de- Dieu, pour le foulagement des 

; CN malades pauvres , aux charges , claufes & conditions 

c la plus amplement détaillées au Contrat-du 25 Avril. 

1, Ces Lettres- Patentes ont été envoyées & régiftrée 


ès Cours fupérieurs de Lorraine & Barrois , & ne 
lièrement à la Chambre des Comptes de Bar, en exé. 
cution de fon Arret du 4 Mai 1750. 
Le 22 Fevrier 1753, M. Emanuel- Maurice de Lor- 
9 à raine Duc d’Elbeuf, remit au Roi le Domaine de Gon- 
dréville , confiftant dans la ferme-générale faite à la 
veuve Frimont , fur le pied de fix mil livres de Lor- 
raine, une rente de 71. fix cent livres mème monnoie, 


fur la recette-pénérale de Lorraine , une autre rente de 
quatre cent fara de France , pabi par le Treforier- 
Général de l'extraordinaire des Guerres à Paris , vingt 
c foin , feize vaxels de fel, les Château , Bâti- 
mens , droits d’affouage, de chafle , de pefche & gé- 
néralement tout ce A il joüifloit fans aucune Re 
ve, pour en joüir par S. M. à compter du premier 
Avril 1753 , à charge de faire acquiter toutes les pref- 
tations , rentes & redevances dont ce Domaine eft 
chargé , de faire remettre au Duc d'Elbeuf à Paris 
annuellement & par quartier , une penfion viagére de 
quatre mille, huit cent livres de France , exemte de 
toutes efpéces de rerenuës dimpofitions ; & enfin , de 
faire payer à l'Hôpital de Gondreville tous les ans une 
fomme de deux mille fept cent cinquante livres cours 


de Lorraine , de manière qu'il ne puille être inquiété 
par les Religieux de cet Hôpital, pour le pafsé ni pour 
l'avenir. 
L'Aëte de cette ceflion eft palsé fous feing privé, 
& ligné Emanuel - Maurice de Lorraine Duc d’ Elbeuf. 
Le Roi fe l'écanc fait repréfenter , avec un: Décrét 
du 6 Novembre 1715, & les Lettres- Patentes du 11. 


bb 
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d'autre part . ri N 


du même mois & 3 Avril 1716 , portant l'alliénation 
des château & domaine de Gondreville , en faveur de 
M. le Duc d'Elbeuf; S. M. a rendu un Arrêt en fon 
Coufeil des Finances le 2 Mars füuivant , par lequel Elle 
ordonne qu'à l'avenir , les droits & revenus en feront 
perçus à fon profit par le Tréforier de fa Maifon , qui 
continuera de payer les preftations, rentes & redevan- 
ces dont ces Domaines peuvent être tenus, ainfi que la 
rente annuelle de deux mille [ept cent cinquante bures 
cours de Lorraine à l'Hôpital de Gondreville , & en 
outre à M. le Duc d'Elbeuf, fa vie durant annuelle- 
ment , la fomme de quatre mille huit cent livres de 
France par quartier, & d'avance, à commencer du pre- 
mier Avril , fans rerenuë de vingtiéme , dixiéme ou 
autres impofitions. 

Sur cet Arrêt , le Roi donna fes Lettres- Patentes le 
même jour 2 Mars 1753 , par lefquelles il ladreffa à 
la Chambre des Comptes de Lorraine , avec Mande- 
ment de le faire régiftrer inceflamment, ainfi les Let- 
tres, en fes Greffes, pour y avoir recours le cas échéant, 
& de tenir la main à fa pleine & entiere exécution. 

Le 16 Mars 1754, S. M. a rendu un fecond Arrêt 
en fon Confeil des Finances, par lequel Elle a ordonné 
qu'à commencer du jour de la $ George de la même 
année , les pauvres de P'Hôpital de Gondreville & les 
Religieux établis pour fa direction , jouiront pendant 
la vie de S. M. du Domaine de Gondreville, circonf- 
tances & dépendances , fans en rien retenir ni excep- 
ter, & ainfi que M. le Duc d’Elbeuf Fa pû ou dû 
polséder , pour fur le produit des revenus de ce Do- 
maine , lui payer annuellement , & aux termes portés 
en Arrêt du 2 Mars 1753 , la fomme de quatre mille 
bit cent livres de France, & payer en outre les autres 
charges & redevances généralement quelconques dont 
le Domaine & dépendances peuvent être tenus ; S. M. 
leur permettant de démolir les Bâtimens du Château 
& dépendances , & de difpofer des matériaux à leur 
profit, à la charge de fournir un logement à la Demoi- 
felle Ronerle pendant fa vie; de payer à l'Hôpital de 
Nancy, à compter du jour S'. George {uivant, & tant 
que cette joüiffance aura lieu , la fomme de rl livres 
de France , pour la fubfiftance & l'entretien de deux 

Religieux 
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Religieux que S. M. à jugé à propos d'ajouter aux trois 
qu’Elley a déja fondés pour y vaquer aux mêmes exerci- 
ces & fonctions, & d'employer le furplus des revenus 
de ces Domaines & dépendances , au foulagement des 
pauvres malades fes füjets, qui fe prefenreront à l'HÔ- 
pital de Gondreville , jufqu'à concurrence du nombre 
qu’il fe trouvera en état d'en recevoir, eu égard au loge- 
ment & au produit de {es biens, &c. 

Le Roi donna fur ce fecond Arrêt de nouvelles Let- 
cres-Patentes du 21 ,adrefées à la Chambre des Comp- 
tes de Lorraine , portant Mandement de le faire incefla- 
ment régiftrer, avec les Lettres en fes Grefles, pour y 
avoir recours le cas échéant, ce qui a été effectué le 27; 
en exécution de fon Arrêt du même jour. 

Er depuis, S. M. ayant confidéré qué ce nombre de 
cinq Religieux étoit infufhfant pour remplir fes vuës ; 
Elle avoit eu deffein de fupprimer l'Hôpital de Gondre- 
ville, pour Punir à celui de Nancy , avectous fes biens 
& n'en former qu'une feule mafle ; mais les Supérieurs- 
Majeurs des Religieux en ayant été inftruits, fupliérent 
S, M. d'oublier ce projet, & d'accepter en place leurs 
offres d’une augmentation de deux Religieux à fournit 
dans la Maïfon de Nancy. Le Roi ayant bien voulu y 
déferer ,le Pere Theophile Turpin Provincial & Vicaire- 
Général en France , avec fes Affiftans, firent le 6 Dé- 
cembre 1754, une Délibération, par laquelle ils s'obligé- 
rent & leurs fuccefleurs, d'entretenir dans l'Hôpital de 
Nancy à perpétuité, deux Religieux, outre les cinq que 
S. M. y avoit fondés, jufqu'a ce qu'ilait été fair dans cet 
Hôpital, foit par S. M. ou autres perfonnes bien inten- 
tionées pour les Pauvres, quelques Fondations qui puf- 
fent en tenir lieu. 

Cette délibération ayant été communiquée au Roi, 
il fit expédier le 23 du même mois fes Lettres-Patentes, 
par lefquelles, en confirmant, en tant que befoin étoit» 
les Fondations contenuës tant au Contrat du 25 Avril 
1750, qu'en l’Arrèt du Confeil des Finances du 16, & 
Lettres- Patentes du 21 Mars 1754, que S. M. déclara 
être faites en faveur de cer Hopital, pour le foulagement 
des pauvres malades & infirmes de fes Etats , fous la di- 
rection des Religieux; Elle accepta l'offre de l’augmen- 
tarion à perpétuité de deux, aux cinq déja établis, pour 
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tenir lieu des deux premiers qui pourroient être fondés ÿ č 
par S. M. ou quelqu'uns de fes Sujets zélés à concourir à üd 
cette bonne œuvre, & pour, par ces fept Religieux , en 
régir & adminiftrer l'Hôpital de Nancy , {ous l'autorité né 
de leurs Supérieurs, aux charges & conditions portées 
aux Titres de Fondations, & aux honneurs, prérogati- ia 
ves , franchifes ,exemptions exercice de leurs profeflions dè 
dont joüit, ou doit jouir la Maifon - Hôpital du mê- iés 
me Inftitut établie à Paris; S. M. déclarant tous les Ti- o 
tres de cette Maifon communs à cet égard , À celle de G 
Nancy, & voulant qu'ils fervent de régle à l'avenir pour dt 
fon gouvernement en ce qu'ils ne feront contraires aux cu 
Titres de Fondations, , & que routes fes Cours & Juges pr 
y ayent égard , tant en jugement qu'autrement 5 S. M. Fe 
accorde en même tems pareils Privilèges à la Marion. | 
Hôpital de Gondreville. {o 
Ces Lettres furent adrefsées à la Cour &c à la Cham- di 
bre des Comptes de Lorraine , avec Mandement de faire . de 
jouir ces Religieux & leurs fucceffeurs de tout leur effet tr: 
pleinement & paifiblement. 
Enfin, S. M. ayant confidéré que la rente de rille le 
| livres de France affe@ée à la nouriture & entretien des 
I quatriéme & cinquiéme Religieux n'étant aflurée que 
| | pour fa vie, il pourroit arriver dans la fuire que cette z 
| [i Maifon feroit réduite à cinq Religieux, & par-là hors E 
Wi d'état d'en fapporter les charges; Elle refolut d'éviter cet 
ANAI inconvénient , en aflignant un fond proportionné , pour 
EN la maintenir après fon décès & à perpétuité, au nombre le 
M de fept, afin que les Pauvres de fes Etats en reçoivent 
FI Mi les fecours qu'Elle seft promife de fon établiflement. 
ll Iii En conféquence, Elle fit paffer en fon Nom le 16 No- 1 
| | | | vembre 1,756 par M. le Chancelier , avec le R. P, Arcange | 
nl Sevin, Prieur de la Maifon de Nancy, devant Febvrel la 
(Il Notaire à Lunéville un Contrat par lequel il eft ftipulé: n 
| Que S. M. fonde à perpétuité les 4°. & 5°. Religieux p 
d'augmentation dansla Maifon, qui, à ce moyen, fera d 
PAi toujours composée de fèpt Religieux qui s'ocuperont é 
| exa@tement & perpétuellement à remplir les obliga- | ci 
tions de leur Inftitut & de leur Fondation, relativement a 
aux A&es cy-devant rapellés, S. M. a promit en mème- la 
tems, de faire délivrer , lors de fon décès au Supérieur, 


une fomme de winet mille liures au cours de France, qui _ 
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fera par lui placée furement à intérêts, on en acquifi- 
tion de biens fonds au profit de la Maifon , & les rentes 
en provenant employées à la nouriture & entretien gé- 
néral de ces 4°, & °. Religieux. cp. . aas se e e e 20000. 0 0. 

Le P. Arcange Sevin a declaré accepter ,avec recon- 
noiffance, cette nouvelle marque dela piété du Roi, & 
s’obliger, pour lui 8 fes fuccefleurs, de faire exécuter 
les charges & conditions énoncées dans le Contrat & 
conformément aux volontés de S. M. & le R. P. 
Godefroy Raflent Provincial & Vicaire-Général de POr- 
dre, l'a ratifié avec fes Afliftans , & a promit de l'exé. 
cuter {elon fa forme & teneur , par Acte autentique du 
premier Décembre 1756, déposé pour minute chez 
Febvrel le 18 du même mois. 

Le Roi a auli ratifié & confirmé ce Contrat pour 
{ortir {on plein & entier effet, par fes Lertres-Parentes 
du 17 Janvier 1757, adrefsées à la Chambredes Comptes 


-de Lorraine , où elles ont été regiftrées , avec le Con, 


trat ,en exécution de fon Arrêt di 14 Février fuivant. 
Le fond des deux mille cent livres de rente cédé par 
le Contrat du 25 Avril 1750, eft de 
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CHAPITRE VL 


FONDATION POUR LES PAUVRES MALADES 
Des États, à lH. iô; pital de Plombière. 


YO N l'année 1739, le Roi ayant été informé qu il avoit été fondé dan 
«4 lieu de Plombière un Hôpital pour y entretenir des pauvres LA og 

i p oe des revenus dont ni fe trouvoit doté , & le défaut d'adminiftration 
ne permettoient pas d'y en admettre un aufi grand nombre que le Batiment 
pouvoit en contenir ,enforte que les Sujets, à qui le reméde des eaux minérales 
de toutes efpèces dont ce lieu abonde, feroit faluraire, ne tiroient pas de cet 
établiffemenc tout le fcours que les Fondateurs avoient eu en vuë de leur pro- 
curer , $. M. réfolut d’auginenter cette dotation & de remédier à la mauvaile 
adminiftration de l'Hôpital, & pour y parvenir, Elle rendit le18 Décembre de 
la même année, un Atrêc en {on Confeil d'Etat par lequel il eft ordonné : 

Que l'Hôpital fondé à Plombière fera à l'avenir, à commencer au on 
Janvier 1740 , rêgi & adminiftré par le Curé de Plombière, le Prévot d'Archc 


[52] 
& trois Habitans de Plombière qu'il plaira à S. M. de nommer tous les trois 
ans, Pun defquels, aufi défigné parS. M. fera chargé de la recette des biens de 
THôpital, & de toutes les dépenfes arrêtées par les Adminiftrateurs , auxquels il 
rendra compte, à la fin de chaque année, dans un Bureau, où M. l'Evêque de 
Toul, fon Vicaire-Général, Archidiacre , ou tel autre Com miflaire eccléfaitique 
par lui député , prcfidera, Permet S. M. aux Adminiftrateurs d'acquérir des fonds, 


recevoir des legs & des donatio 
pital tout ce qu'ils jugeront convena 
{ans aucune rétribution, ni honoraires. Et 
fieurs Gravel, Florent & Gros- Jean, qui fera en outre chargé de la recette. 
Le Roi voulant enfuite augmenter la dotation par 
une Fondation qui répondit à fes vuës, Elle fit négotier 
l'acquifition d'une rente proportionée, fur l'Hoôvel.-de- 
Ville de Paris; & par Contrat pañlé devant Bronod 
& fon Confrere Notaires à Paris le 8 Février 1740, 
il confte que M. Charles- Armand de Gontault Duc 
de Biron, & Dame Marie-Antoine de Beautru de 
Nogent fon époule, ont cédé & tranfporté, avec pro- 
mefle de garantie, à l'Hôpital de Plombière , accep- 
tant par le Sr. Jacques Verdeillant Desfournielles, char- 
gé des affaires du Roi à Paris, douze cent cinquante 
livres de rente annuelle & perpétuelle, au principal 
au denier quarante de cinquante mille livres ,créées & 
conftituées au profit de M. le Maréchal Duc de Bi- 
ron, par trois Contrats pañlés par -devant Mañflon & 
Baudin Notaires à Paris, le'même jour 23 Décembre 
1720 ; favoir, deux de cg cent livres de rente, au 
principale de vingt mille livres chacun, en marge def- 
quels eft mife une mention du 19 Oétobre 1722 ,fignée 
Clément , qu'ils fubfiftent en entier ; & le 3° aufli de 
cing cent livres de rente , au même principal de vingt 
mille livres en marge duquel eft une mention du même 
jour 19 Oétobre 1722, aufi fignée Clément, portant 
que les vingt mille livres ne fubfiftent plus que pour 
dix mille livres de principal , & qu'â compter du pre- 
mier Janvier 1722 , les arérages {eroient réduits à deux 
cent cinquante livres par an, laquelle réduétion a été 
confentie par Madame la Duchefle de Biron, au nom 
& comme Procuratrice de M. le Duc fon Mari. Pour 
de cette rente de mille deux cent cinquante livres, joüir , 
faire & difpofer par l'Hôpital de Plombière , fes Admi- 
niftrateurs & leurs fucceffeurs, à commencer du premier 
Janvier 


bleen bons & fidéles œconomes, néanmoins 
S, M. a nommé pour cette fois les 
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Janvier 1740. lequel tranfport a été fait, favoir : 
Pour les arrérages ĉchus du premier Janvier 1740, 
moyennant bon payement & fatisfation , & pour le 
principal, moyennant pareille fomme de crquante 
mille livres que M. & Madame de Biron ont reconnu 
avoir reçuë du Sr. Desfournielle, qui a déclaré que 
les deniers provenoient de S. M. le Roi de Pologne 

ue de Lorraine & de Dep ce nt 

Ce tranfport a été ratifié par Lettres- Patentes de 
S. M. T. C. du 12 Février 1740, pour être exécuté 
felon fa forme & teneur , au profit de l'Hôpital de Plom- 
bière, comme propriétaire incommutable de ces ren- 
tes, purgées de tous droits & hyporèques, 

Après cette acquifition , le Roi fit pañer en fon Nom 
par M. le Chancelier , avec le S'. Leopold Baron de La- 
marte, Prévôt, Gruyer & Chef de Police d’Arches» 
tant en fon nom, comme Directeur de l'Hôpital de 
Plombière, qu'en qualité de Procureur -fondé des au- 
tres Adminiftrateurs, un Contrat devant Pierrot No- 
taire de l'Hôtel de S. M'à Lunéville, en date du 29 
Mars 1740 , par lequel, le St. de Lamarre s'eft obligé, 
tant pour lui que fes Co-Directeurs & leurs fuccefeurs 
à perpétuité. 

1°. De traiter avec les Supérieures des Sœurs-Grifès 
de Metz, pour obtenir d'elles deux de leurs Sœurs ,pour 
entrer & réfider à l'Hôpital de Plombière, où elles fe- 
ront logées, nourries , chauflées & entretenuës perpé- 
tuellement fur fes revenus, y tiendront Ecole de Filles, 
& vificeront les pauvres malades ordinaires du Lieu, 
dans les tems où elles ne feront point employées à foi- 
gner & fervir ceux qui feront admis à l'HGpital,& qui 
feront l'objet de leur principale occupation. 

2°. De fournit des revenus de l'Hôpical à la fubfif- 
tance & entretien, foins, médicamens & penfement 
de douze pauvres malades ou infirmes des Etats deLor- 
raine & Barrois , fix de chaque fexe, depuis le rg Mai 
jufqu’au 1$ Septembre de chacune année, lefquels ne 
feront reçus à l'Hôpital que fur les Certificats des Mé- 
decins préposés par S. M. 

32. De faire conftruire aufli-tôt, fournit & garnir 
convenablement douze lits au - delà de ceux qui y font 
déja, pour fervir aux douze malades & infirmes , pour 
la dépenfe defquels lits, du linge néceflaire à lufage des 
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Pauvres & l'établiflement d’une Pharmacie, achat de 


batterie de cuifine , meubles & uftenciles, S. M. a fait 
délivrer à l'inftant par fon Tréforier , une fomme de ; 
fix mille livres de France au S'. de Lamarre qui a dé- 
claré lavoir reçuë , ainfi que les Titres concernant les 7 
douze cent cinquante livres de rente acquifes de M. le 3 
Marêchal Duc de Biron , & s obliger d'exécuter tout ce 
qui eft prefcrit ci-devant, cy. + + « + oe * *** 6000. © o à 
Ce Contrat a été confirmé & ratifié par Lettres- à 
Patentes de S. M. du 11 Avril 1740, pour être fuivi 
& exécuté füivant fa forme & teneur, & joüir par les ; 
Adminiftrateurs de tout ce qui y eft contenu , à la | 
charge de fatisfaire de leur.part aux claufes & condi- ; 
tions y portées. L’Arrêt du Confil du 18 Décembre 
1739, le Contrat & les Lettres - Patentes de confirma- 
tion, ont été régiftrés à la Cour Souveraine, en exé- 
cution de fon Arrêt du ÿ Avril 1740, pour y avoir - 
recours, le cas échéant. 


Pour exécuter l'Article premier de ce Contrat, les 
Directeurs de l'Hôpital s'adreferent d’abord aux Sœurs- 
Grifes de Metz, pour avoir deux de leurs Sœurs; 
mais ces Religieufes manquant alors de Sujets, ne pu- 
rent accepter cet établiflement. Les Directeurs recou- 
rurenc aux Sœurs-Hofpitaliéres de S". Charles de Nancy, 
avec lefquelles ils firent un traité portant. 

1°. Que la Maifon de S'. Charles de Nancy, enver- 
roit dans le Bourg de Plombière , trois mois après 
J'Aprobation de M. l'Evêque de Toul, deux de fes 
Sœurs pour conduire , gouverner, foigner & foulager 
les Pauvres de l'Hôpital du lieu , fous la direction & 
l'autorité des Adminiftrateurs. 

2°. Que ces deux Sœurs ne pouront prétendre d'y 
être nouries faines ni malades aux frais de l'Hôpital; 
mais qu'il leur fera payé à chacune annuellement une 
fomme de deux cent livres au cours de France , de fix 
mois en fix mois & d'avance, à commencer du jour 
de leur entrée, à l'effet de quoi, elles feront employées 
dans le tableau des charges pour les recevoir des mains 


du Receveur fur leurs fimples quittances. À 
3°. Les deux Sœurs pouront depuis le 1f Mai juf- | 

qu'au 1f Septembre de chaque année, fe faire aider 

fi elles le jugent convenable par une troifiéme, Re PER 
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laquelle il fera payé vingt livres au cours de France 
par chacun de ces quatre mois, les frais de nourriture 
& de voyages reftant à fon compte. 

4. Les deux Sœurs qui réfideront dans [Hôpital , 
y tiendront l'Ecole pour les Filles du lieu , depuis le 
1 f O&obre jufqu’à la my-Avril. 

°. Pendant ce tems, elles foulageront aufli par 
remédes & par leurs foins les pauvres malades du lieu 
dans leurs maifons, fans les’ recevoir dans l'Hopital. 

6°. Elles y feront logées dans un appartement conve- 
nable, séparé de celui des Pauvres, de celui du Cha- 
pelain & du Receveur, au cas qu'ils viendroient réfi- 
der à l'Hôpital. 

7°. Elle y auront chacune un lit garni & les autres 
ameublemens convenables à leur état, dans une 
Chambre particuliére, qui fera fufifante pour contenir 
trois lits. 

8. La Supérieure de la Maïfon de St. Charles de 
Nancy, poura changer & rappeller quand elle trouvera 
à propos celles qu'elle y aura envoyées, & en ce cas 
elle fera tenuë d'en fubftituer d'autres, & de prendre 
à fon compte les frais de voyages. 

9°. Les Sœurs qui feront envoyées à l'Hôpital, féront 
toujours foumifes à l'autorité & jurifdiétion de M. 
PEvèque de Toul. 

10°, Elles. fe conformeront aufli aux Ufages, Statuts 
& Réglemens faits & à faire par les Adminiftrateurs 
en tout ce qui ne fera pas contraire aux régles, état 
& conftitutions de leur Maifon de S> Charles. 

11ĉ. Les Adminiftrateurs feront fournir à la Sœut 
œconome dè Plombière , par fon Receveur, les deniers 
néceffaires pour la dépenfe ordinaire, dont elle rendra 
compte, ainfi que de ce qu'elle touchera d’ailleurs» 
aux Adminiftrateurs , de deux mois en deux mois, 
ou par chaque mois au choix de ces derniers, 

12, Au moyen de la penfon cy-deffus accordée, 
tous les profits que les Sœurs pouront faire par leur 
induftrie , où autrement, tourneront au profit de 
l'Hôpital. 

13°, Les Sœurs y venant à décéder feront inhumées 
& leurs obséques faits aux frais de l'Hôpital. 


14°, Elles ne front tenuës de foulager les femmes mmm 
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en couche qu'après leur délivrance, & ne feront en 
aucuns tems obligées de fecourir les perfonnes attaquées 
de maladies honteufes, non plus que les riches. 

15°. Lors de leur entrée , il fera fait un inventaire 
de tous les meubles & effets dépendans de l'Hôpital, 
lequel fera figné des Parties , & renouvelé de deux ans 
en deux ans , ou d'année à autre, s'il échet. 

Ce traité a été accepté par les Supérieure, Afif- 
tante, Procureufe & Confcilleres de la Congrégation 
des Sœurs Hofpitaliéres de la Maifon de Charité & 
Hôpital S. Charles établies à Nancy, par un A&e au 
bas, du 9 Mars 1741, ainfi que par les Directeurs de 
l'Hôpital de Plombière, pour avoir lieu du premier 
Avril fuivant; il a aufi été approuvé & confirmé par 
M. l'Evêque de Toul, pour être exécuté felon fa forme 
& teneur, aux charges & conditions y énoncées, par 
autre Acte mis au bas du premier Avril 1741. 

Le Roi penfa alors à faire conftruire un corps de 
logis fparé, pour recevoir les pauvres malades de fa 
Fondation , & pour cer effet, S. M. fit acheter plu- 
ficurs petites maifons dans le voifinage de l'Hôpital, 
& rendit le 27 Mars 1741 en fon Confeil des Finan- 
ces, un Arrêt, par lequel Elle ordonna que les maifons 
de Galpard Bert, de la veuve Parifot, de Claude 
Antoine , de la veuve Piquot & de Pierre Claudin 
feroient réunies & incorporées à l'Hôpital, moyennant 
la omme de cing mille huit cent quatre-vingt douze 
livres quinze fols fix deniers cours de Lorraine, qui 
feroit payée par S. M. aux propriétaires, favoir à Bert 
trois mille deux cent livres, à la veuve Parifot douze 
cent vingt - cinq livres treize fols à Claude Antoine, 
quatre cent vingt-huit livres onze fols cinq deniers , 
à la veuve Picquot autant , & à Claudin cinq cent 
cinquante livres. 

Et par autre Arrêt du 29 Juillet même année, Elle 
ordonna que cette fomme de cinq mille huit cent 
quatre-vingt douze livres quinze fols fix deniers , {eroit 
remife ès mains de Morel Notaire à Remiremont 
pour en faire la diftribution , tant aux propriétaires 
qu'à leurs créanciers. 

En éxécution de ces Arrêts , il fut pafsé de l'Ordre 
de $. M. par le S. de Lamarre, deyant Morel, 
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plufieuts Contrats , les y & 14 O&obre de la même 
année, par lefquels ces propriétaires 8c Nicolas Grillot 
vendirent au profit de l'Hôpital les maifons, écuries 
& mazures qu'ils pofsédoient dans fon voifinage, mon- 
tantes enfemble à la fomme de fix mille fix cent 
Dixante dix-huit livres. quinze fols de Lorraine , qui 
fut fournie des deniers du Roi par forme d'augmen- 
tation à fa Fondation , & diftribuée aux propriétaires 
& à leurs créanciers hiporéquaires ; laquelle fomme 


fait en argent de France celle de . . . . . m +. 
S. M. fit enfuite batir fur l'emplacement de ces 


maifons & mazures, un corps de logis en augmenta- 
tion de l'Hôpital, dans lequel Elle fit encore faire plu- 
fieurs changemens & réparations néeflaires , ce qui 
linika couté la fomme de si... ++: 


Sur les remontrances qui furent faites à S. M. que 
le nombre des malades, qui avoient befoin du fecours 
des eaux, étoit confidérable, 8c qu'on ne pouvoit en 
recevoir à l'Hôpital qu'uh petit nombre, au delà de 
ceux de fa Fondation , à défaut de lits, qui manquoient 
plûtôt que la nourriture ; Elle a eû la bonté d'y en 
faire placer douze autres pour l'équipement defquels 
elle a fait payer la CD RS C2 eee Us ose 

Au moyen de cer établiflement on reçoit alternati- 
vement de trois femaines À autres fur la Fondation 
du , Roi depuis le 15 Mai, jufqu'au 15 Septembre de 
chaque année, fix pauvres Hommes , & fix Pauvres 
Femmes, dans deux falles féparées , où ils font nourris , 
médicamentés & foignés comme baignans , jufqu'à 
l'expiration de ces trois fmaines, après lefquelles , pareil 
nombre leur fuccéde. Ces malades font nommés , pat 
ordonnances du Roi fignées de M. l'Intendant de Lor- 
raine, enfuitte des Certificats de Médecins & de pauvre- 
tés qui lui font préfentés, ce qui procure tous les ans, 
par {ept envoys , quatre-vingt- quatre places, moitié 
pour Hommes & lautre pour Femmes : ces enyoys fe 
font , favoir : 

Le 1°, du 15 Mai au 4 Juin. 
Le 2°. du ÿ Juin au 23. 
Le 3°. du 24 Juin à Fri Juillet. 
Le 4°. du 12 Juillet au 25. 
Le 5°. du 29 Juillet au 14 Août. 
Le 6°.du 15 Août au 31. 
Et le 7° du 1°, Septembre au 15. 
P 
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Les deux Sœurs permanantes n'ayant pů fuffire 
pour le foulagement des malades de la Fondation du 
Roi, & des autres Pauvres reçüs fur les Mandemens 
des Directeurs; la troifiéme, qui ne devoit féjourner 
à l'Hôpital que pendant la faifon des eaux, eft devenuë 
permanante aufli, par néceflité, tant pour tenir l'Ecole, 
que pour áider les autres, Mais S. M. s'apercevant 
que ces Filles ne pouvoient fubvenir à remplir fes 
vuës en entier, par la furcharge de leur travail; Elle 
fit pañler en fon Nom par M. le Chancelier, devant 
Febvrel Notaire de fon Hôtel à Lunéville , le 10 No- 
vembre 1759, un nouveau Contrat, par lequel Elle a 
encore fondé à l'Hôpital de Plombière. 

1°, Une quatriéme Sœur de S. Charles de Nancy 
pour y demeurer , dès ce jour continuellement & per- 
pétuellement, & s'y occuper, avec les trois autres, au 
traitement médicament & foulagement, tant des 


pauvres malades des Etats de Lorraine & Barrois, qui ` 


y feront envoyés en exécution de la Fondation de 
S. M. que de ceux du Bourg de Piombière, & à lin 
truction des jeunes Filles, conformément au traité du 
o Mars 1741; laquelle Sœur fera à jamais fournie, 
nourrie, habillée, & entretenuë à l'Hôpital de Plom- 
bière par la Maifon de S'. Charles, & à fes frais, ainfi 
qu'il eft réglé pour les trois autres , par le traité rapellé 
ci-devant. 

2. Un infirmier qui fera nommé & changé à la 
volonté de la Sœur occonome de l'Hôpital de Plom- 
bière, pour le foulagement des Sœurs dans les faifons 
des eaux feulement, annuellement & perpétuellement; 
lequel fera logé, nourri aux frais de l'Hôpital & gagé 
par la Maifon de S. Charles. 

Pour rétribution de laquelle Fondation , S. M. a 
promis de faire délivrer au moment de fon décès à 


la Supérieure de la Maifon de S. Charles de Nancy, . 


une fomme de cing mille livres cours de France, 
qui fera par elle placée {urement à intérêts à cinq pour 
cent, produifant deux cent cinquante livres de rente 
annuelle & qu'elle employera à l'éxécution de cette 
Fondation, favoir: deux cent livres pour la nourri- 
ture & entretien de la 4 Sœur, & les cinquante 
livres, reftant, à payer les gages de l'infirmier, jufqu’à 
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la délivrance de laquelle fomme principale, S. M. 
veut bien faire payer annuellement à compter du 
premier Octobre 1759, à la Supérieure de $t. Charles 
pareille rente de deux cent cinquante livres de France, 
par le Trélorier de fon Hôtel , afin que dès-lors les 
vuës de S. M. foient remplies à cet égard, cy .... $000. 0 Ó 
Ce Contrat a été accepté par Sœur Marie Françoife 
Chrétien Supérieure Générale des Filles de la Charité 
de S'. Charles de Nancy, tant en fon Nom , quen 
ceux du Supérieur Local, & du Confeil de la Commu- 
nauté, avec promefle de l’éxécuter ponctuellement 
tant que la rente de deux cent cinquante lures lui 
fera délivrée, ou le fond payé. Il a aufli été ratifié 
par M. Charles - François de Tervenus Chanoine de la 
Primatiale de Nancy , Supérieur Local, & les Sœurs 
compofans le Confeil de la Supérieure Générale , par 
AËte Autentique , du 12 Novembre, dépolé pour 
Minutte chez Febvrel , le lendemain. Il a encore été 
agréé, & confirmé par Lettres-Patentes de S. M. du 
19, régitrées avec le Contrat ès Greffes de la Cour 
Souveraine & de la Chambre des Comptes de Lor- 
raine, en exécution de leurs Arrêts des 28. Novembre 
&:5 Décembre de la même année. 
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DONATION FAITE A L'HOPITAI 5". JACQUES 
De Lunéville. 


E ROI ayant trouvé en arrivant dans fes Etats de Lorraine & Barrois, 
E un établiflement dans l'Ho pital de Lunéville, au moyen duquelon faifoit 
gratuitement & avec fuccès, dans les deux faifons de l’année , l'opération 
de la taille aux pauvres fujets attaqués de la pierre 
jufqu'ä-lors par différentes conceflions des Ducs fes prédecefleurs, notamment 
du droit de Sceau du Tabellionage de Lunéville, & ce droit ayant été 
retiré, pour être uni aux Fermes- Générales , Ce qui mettoit cet établiffement 
dans le cas de tomber ; S. M. a bien voulu le foutenir pendant fa vie, en 
faifant payer annuellement au Receveur de l'Hôpital une Omme de douz, 
cent liures de France; & pour le perpétuer après Elle, Elle engagea en 1740. 


, CC qui sétoit foutenu 


[ 6 | 
feu M. le Baron de Mefchek , alors grand Maréchal de fa Cour, de faire 


l'acquifition d'un fonds fuffifant à cer effer, & de le donner à cette Maifon 


après fa mort & celle des ufuftuitiers qu'il nommeroit. 

Enforte que par Contrat pañlé devant Pierre Notaire à Nancy le 17 
Février 1740, le S. Staniflas-Conftantin Baron de Mefchek , acheta de 
Meflire Pierre- Paul- Maximilien Comte Duhautoy de Guffainville , la Terre 
fituće près de Lunéville, moyennant la fomme 


& Seigneurie de Chantcheux, 
tre mille liures pour une coëfie 


de trente fix mille livres cours de Lorraine , ou 
à Madame Duhautoy , le tout payé comptant. 

Et par autre Contrat du 1o Mars füivant, paffé devant le même Notaire, 
M. le Marèchal de Mefchek , acheta encore du S. Fiacre Lequiader dit 
Launay , Traiteur des Gentils- Hommes- Cadets de S. M. & Barbe Taraillon 
fa femme , un corp® de gagnage qui leur appartenoit au Village, ban & 
finage de Chanteheux & voifins, confiftant en maifons de Maître & de 
Fermier , jardins , mazure , terres, prés, cheneviéres & autres dépendances, 
au contenu des Titres d'acquifition qu'ils en avoient faits de plufieurs parti- 
culiers & qui furent remis à Monfieur le Baron de Mefchek ; moyennant 
la fomme de vingt-quatre mille livres cours de Lorraine payée comptant 
à Launay qui en a promis la garantie, & d'employer quatorze mille cinq cent 
livres ; de cette fomme à payer fes créanciers hiporéquaires dénmomés au 
Contrat, à la fuite duquel eft un état portant que ce gagnage confifte : 

w. En la maifon avec le jardin, contenant trois jours huit ommées vingt- 


deux ‘toifes. 

g. Quatre- vingt deux jours & demi de terres labourables. 

gai Vingt- cinq fauchées deux ommées de prés. 

4°, Trente Jours de verres labourables & vingt- quatre fauchées de prés, 
d'acquifirions poftérieures. 

M. le Maréchal de Mefthek figna enfuite un autre Contrat pañlé devant 
Pierre le même jour 10 Mars 1740, pat lequel il eft dit, que pour donner 
des marques de fon amitié à M. Maximilien-François Duc de Tenezin 
Ofholinski , Grand Maître de la Maifon du Roi, & à Madame la Duchefle 
Offolinska fon Epoufe ; il leur fait donation à caufe de mort , de la Terre 
& Seigneurie de Chanteheux , appartenances êc dépendances, par lui acquife 
de M. le Comte Duhautoy pat le Contrat du 17 Février précédent, pour 
en joüir du jour de fon décès , pendant leur vie & au fatvivant d'eux deux 
feulement, à laquelle époque; M. le Baron de Mefchek déclare faire donation 
de cette Terre & Seigneurie de Chanteheux, appartenances & dépendances 
de même que de tous les meubles, bergerie & marcairie qui sy trouveront 
lors,à la Maifon & Hôpital S. Jacques de Lunéville, pour en joüir 


pour 
L 3 A . 
ant, & être employé à l'augmentation des lits 


comme d'un bien à lui apparten 


des malades, & au foulagement des Pauvres, foit calculeux , foit autres, dans 
routes faifons de l'année, & d'année à autre, {lon la prudence des Magiftrats 
& Dire&eurs de l'Hôpital. Veut néanmoins le Donateur, qu'au cas que Je 
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Roi le furvivroit & M. & Madame Offolinsky, S. M. joüiffe pendant fa 
vie feulement, de la Terre & Seigneurie de Chanteheux , & des meubles 
& effers qui sy trouveront alors; qu'après le décès de S. 1 M. l'Hôpital entre 
en cities de fes biens, & qu'au cas que dans la fuite le So uverain régnant 
voulut augmenter les Bofquers & Jardins du Château de Lunéville, & qu'il 
trouvat que Chantcheux lui convint pour cet cffet, il lui foit loifible d'en 
retenir la propriété & joüiflance , à la charge de payer & délivrer en argent 
comptant & non autrement, la fomme de trente- fept mille livres de Lorraine, 
faifant au cours de France vingt - huit mille fix "cent quarante - cing livres 
trots Ci deux deniers , entre les mains du Receveur de l'Hôpital , pour être 
employée fuivanc l'intention du S'. de Mefchek , outre tous les meubles, ckers 
mobiliers & chofes réputées meubles, comme appartenant à l'Hôpital. 

Par un autre Contrat p le même jour devant le m Se Notaire, 
M. le Baron de Mefchck a encore fait donation , dans les mêmes termes & 
fous les mêmes conditions à l'Hôpital , des maïfons, jardins , terres, prés, 
chénevićres , effets mobiliers & autres appartenances & dépendances du 
gagnage fitués à Chanreheux, par lui acquis du S. n de fa femme, par 
# Contrat du 10 Mai. Cet A&e porte aufi que, fi le Souverain régnant 
jigo à propos de joindre Chanteheux aux jardins i Château de Lun ville, 

| ne pourra le faire qu'à la charge de payer à l'Hôpital en argent comptant» 
a non autrement, la fomme de vingt- quatre mille livres cours de Lorraine» 
faifant le prix de l'acquifition de Launay , pour être employé 
intentions du S'. de Mefchek , expliquées ci- deflus. 
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Ces donations ont été infinuées, après la mort de M. de Mefchek , au 


ga de Lunéville, a la F Requête de M. le Duc Offolinsky premier ufufrui- 


- & répiltrées au Greffe, en exécution d’une Sentence du 7 Juill let 1747. 
a Roi étant devenu ufufruitier de cette Terre, 


ila fair bâtir à Chanteheux un falon ma gnifique , vis-4- 


vis la grande avenuë du Château de Lunéville, & lya, 
en quelque forte, attaché par un € continuité d’allées 
& de jardins. C'eft ce qui a engagé S. M. de faire 
une dipofiion particulière , par laquelle Elle veut, 
qu'après fon décès, il {foit payé à l'Hôpital fur le 
produit de fa fucceffion , une fomme de vingt- hust 
mille fix cent quarante - cinq livres trots fo 4 eu 

deniers cours de France, faifant le prix de l'acquit ition 
faite de la Seigneurie , des mains de M. le Comte 
Duhautoy , par le Contrat du 17 Février 1740; au 
moyen de quoi le Roi Gendre de S$. M. i de la 
Seigneurie fans en payer autre chofe; à la charge par 
I Hôpital d'exécuter les charges , claufes & Éoudttüns 
portées dans FAéte de donéfion de M. Melchek & 

Q 
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d'employer cette fomme en acquifition de biens fonds 
dont le produit fervira à perpétuité, à entretenir un 
nombre fufhfant de bons Chirurgiens , chargés de 
faire dans les deux Saïfons les opérations de la pierre 
aux Pauvres des deux fexes de fes Etats, qui en feront 
attaqués, & qui fe préfenteront à l'Hôpital, lefquels, 
après y avoir été reconnus tels, y front logés, taillés, 
nourris, foignés &c entretenus gratuitement jufqu'à 
parfaite guérifon. cy. - RUN EEE TETEE W 
Indépendemment de cette fomme , l'Hôpital joüira 
de la donation du gagnage dit de Launay , acquis 
pat M. de Mefthek des deniers de S. M. moyennant 


vingt -quatre mille livres de Lorraine , faifant au 
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CHAPITRE VIIL 
MAISON DE CHARITÉ 
de Lunéville. 


us le régne & la proteétion du 


| Ette Maifon prit naiffance en 1724, lo 
Duc Léopold, qui donna un fonds de trot 


+ mille livres, avec lequel , les 


Directeurs acheterent de la Ville, une par 
anciennement à-la Commanderie de S. George. 

Le Duc François autorif cet établifement , 
Mars 1736, la prit fous fa prote j 
la franchife & exemption des deni 
fur dès-lors adminiftrée par un 
notable de la Ville, pour, conjointement avec le S: 
les biens & revenus en dépendans. 

Ces Lettres - Patentes furent enrégi 
Lorraine &c à la Cour Souveraine, en € 
18 Avril de la même année 1736. 

A l'avénement du Roi dans fes Etats de 
étoit occupée par la Demoifelle' Gontier , qui y tenoi 
nourriture & des remédes qu'e 
ades de la Ville. Mais S. M. s'étant apperçué que, 
de la Maifon ne pouvoient y fournir fufifemment, E 
jardin potager ; fitué au ban de Lunéville, vo 
canton des- Chenus , autrement ès champs Frere-champ , 


mal 


tie de vielle maifon qui appartenoit 


par Lettres- Patentes du 23 
tion fpéciale, lui continua pour toujours 
ers & droits d’oétroys, & ordonna qu’elle 


de fes Confeillers d'Etat, & une autre perfonne 
Curé de la Paroifle, régir 


ftrées à la Chambre des Comptes de 
xécution de leurs Arrêts des 10 & 


Lorraine & Barrois, cette maifon 
t des boüillons, quelque 
lle. diftribuoit charicablement aux pauvres 
fon zéle, ni les revenus 
lle fit l'acquificion d'un 
ifin de celui de la Charité, au 
contenant cinq 


rit 
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omimées vingt verges ; moyennant fept cent livres cours de Lorraine. Le 
Contrat en fut pañlé par M. le Chancelier, ftipulant pour le Roi, avec Jean 
de Laval vendeur, le premier OGobre 1745, devant Drouin , Notaire à 
Lunéville. 

Par autre Contrat pañlé devant le même Notaire le 4 Novembre , le Roi 
ftipulant par M. le Chancelier, fit donation à la maifon de Charité, du jardin 
dont il vient d’être parlé , déchargé de tous droits d'amortiflement. 

Les fept cent livres de Lorraine , qui en firent le b 
prix, reviennent en argent de France à . . . . a SAI nt rE 

En 1746 S. M. ayant fait démolir l’ancienne Paroifle 
de Lunéville, à côté de laquelle la Maifon de Cha- 
rité etoit fituée, Elle ordonna qu'elle feroit aggran- 
die fur partie de l'emplacement de re & qu'après 
la mort de la bia Gontier , il y feroit placé 
deux Sœurs de S'. Lazare, qui, en fuivant fon exem- 
ple , foul; ageroient les pauvres malades de la Paroifle. 

Dans cet vuë , Elle fit remettre une fomme de dx 
mille livres cours de France, aux Direteurs de cetre 
Maifon , qui en donnérent quittance le 1$ Juillet 
1746 par Aćte pañlé devant Drouin , pour être ; partie 
employée à Paugmentation du bâtiment de la maifon, 
& le EF is en Fo tion de rentes, ou de bedi 
fonds, dont le produit ferviroit à y entretenir , après 
la mort de la Demoifelle, Gontier , deux Sœurs deS. 
Lazare, Da ément aux volontés du Roi, ce qu'ils 
promirent de faire, & S. M. agréa ce Contrat, par 
un A&e figné de fa main, mis au bas de la Minutte 
le 22 du même mois CPE: 1 0 . Io0oo, o. 6. 

S. M. ayant fait en 1748, un Bud de Le féixantees 
Due mille livres remis au Tréfor-Royal de France, 
produifant trois mille fix cent livres de rente, cours du 
Royaume, pour être employée au foulagement des 
pauvres malades des Paroiffes où Elle a des bâtimens; 
Elle fit paller en fon Nom, par M. le Chancelier, un 
Contrat devant Pierre Notaire à Nancy le 7 Juin, 
par lequel, il eft réglé, que la maifon de Charité de 
Lunéville Pine cipera dans cette rente pour fix cent 
livres à la charge que les Directeurs y entretiendront 
ne troifiéme Le ur de St. Lazare, avec les deux déjà 
fondées par S. M. pour le foulagement des pauvres 
malades de la Paroifle, conformément à l'Acte ci- 
deflus rappellé. 

La Demoiklie Gontier étant décédée , le Roi fit 
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céédifier la maifon à neuf, à fes frais, far le plan qui fut 
arrêté, & les Directeurs pañérent devant Febvrel Notaire 
de fon Hôtel à Lunéville le 21 Avril 17ro,un Traité 
avec Sœur Anne Cocpliez, Pune des filles de la Charité 
fervantes des pauvres malades , établies à Paris, 
grande - ruë du Fauxbourg S'. Lazare, Paroifle S', Lau- 
rent,en qualité de Procuratrice fpécialement fondée 
des Supérieure , Afliftantes , œconome & Officieres, 
& du Supérieur Majeur de cette Communauté ; par 
ce Traité, la Sœur Cocpliez eft convenué de former 
en la Ville de Lunéville, un établiflement de Filles 
de fon Ordre, pour le fervice des pauvres malades 
de la Ville, & de fes Fauxbourgs & l’inftruétion des 
jeunes Filles, en voici l'extrait : 
ro Les Officieres préfentes & avenirs, feront 
obligées de fournir & tenir toujours à l'avenir en la 
Ville de Lunéville, pour le foulagement des pauvres 
malades , & l'inftrudion des jeunes Filles , quatre 
Filles de la Charité ou plus grand nombre s'il en a 
befoin dans la faite , auxquelles il {ra donné par 
M". les Directeurs un logement commode, féparé 
& meublé dans la maifon actuelle dite de la Charité, 
fituée fur la place de l'ancienne Paroifle, en laquelle 
elles n'auront néanmoins aucun droit de propriété, 
pour la quelle elles ne payeront conféquemment 
aucuns cens, droits Seigneur taux , d'amortiflement, 
capitation, taxes , impofitions, ni autres chofes quel- 
conques prévués, ou non prévuës, de tout quoi M". 
les Directeurs promettent de les tenir exemptes, & 
d'y fournir fur les fonds de la maifon; ils fe chargent 
en outre des groffes 8c menuës réparations , & des 
uftenciles du logement fur les revenus de la Charité. 
2°, Les Filles de la Charité feront nourries, chauf- 
fées, blanchies & entretenuës de gros linges, comme 
draps, nappes, ferviettes, cfluyemains , torchons, & 
tabéliers blancs , &*, aux dépens de la Charité de 
Lunéville, & pour leur entretien perfonnel d'habits, 
menus linges à leur ufage & de fouliers , il leur fera 
donné par M". les Directeurs, la fomme de cent 
vingt ecus où trois cent foixante livres argent au 
cours de france ,4 raifon de trente écus ou quatre-vingt 
dix liures pour chacune d'elles par an, à compter 
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CI-CONITE, os oo oso 
du premier Janvier 1750, jour de leur arrivée à Luné- 
ville, en deux payemens égaux, de fix mois en fix 
mois d'avance, fur la fimple quittance de celles d'en- 


tr'elles, qui aura la conduite des autres, de laquelle 
fomme elles ne rendront compte qu'à la Supérieure 
de Paris. 

3°. Ces Filles soccuperont, fuivant leur inftitut , au 
fervice des pauvres malades de la Ville & des Faux- 
bourgs de Lunéville, & à l'inftruétion des jeunes 
Filles. 

4°. Elles feront elles-mêmes les faignċes, firops, 
décoctions, ptifannes& infufions aux pauvres malades, 
& leur adminiftreront tous les fecours qu'il convien- 
dra, avec les boüillons, la nourriture & les uftenfiles, 
les drogues & autres chofes nécefaires , autant que 
pourront le permettre les revenus de la Maïlon, de 
l'emploi defquels elles rendront compte à M", les 
Directeurs. 

s°. L'une d'éntr'elles fera afliduément , dans une 
{alle de leur logement, à ce deftinée, l'Ecole aux jeunes 
Filles , dont le nombre ne pourra exéder celui de 
cinquante , elle n’y admettra aucun garçon de quel- 
que bas âge il puiffe être. Er lors que le fervice des 
pauvres malades, à caufe de leur grand nombre, 
empêchera de vacquer aux Ecoles , elle les fufpendra 
feulement pendant ce tems ; pour les reprendre auff- 
rot qu'il fe pourra. 

6°. Elles vivront en particulier dans leur logement, 
& n’y admettront avec elles aucunes Filles, ni femmes, 
& ne sengageront point au fervice des perfonnes 
riches, ni de leurs domeftiques malades, s'ils ne font 
reçus comme Pauvres à la portion de la Charité, 
elles ne fe mêleront en aucune façon du ménage , ni 
des affaires domeftiques de qui que ce foit. 

7. On laiflera vivre ces Filles dans la pratique des 
éxercices de piété, qui leur font, & feront preferits 
dans leur Communauté. 

8°. Elles ne feront point obligées d'aller de nuit 
aflifter aucun malade, ni de rendre leurs fervices 
qu'aux Pauvres , & encoré moins aux femmes dans 
leurs accouchemens, non plus qu'aux perfonnes dé- 
criées pour le vice d'impureté, ou atteintes du mal qui 
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en procéde ; fi toutes fois , les femmes accouchées 
font Pauvres, on pourra leur donner pendant quelques 
jours la portion , comme aux autres malades, 

y. Lorfque les Filles de la Charité feront malades, 
elles feront traitées & médicamentées comme les 
Pauvres. Leur décès arrivant, le corps de la deffunte 
fera levé par le Curé, & fera porté fimplement , 8c 
fans aucune pompe funébre dans PEglifè, les autres 
Filles de la Charité le fuivront, ayant un cierge à la 
main, & après des Vigiles & une Mefe haute, le 
corps fera entérré dans l'Eglife , ou dans le Cimeticre, 
& outre la grande Melle, il fera célébré deux Mefles 
bafles pour le repos de la deffunte, le tout fur les 
fonds deftinés pour les Pauvres, à moins que le Curé 
ne veuille le faire gratis. 

10°, Pour le fpirituel , elles front foumifes à M°. 
l'Evêque de Toul & au Curé de Lunéville, en qua- 
Jité feulement de Paroifliennes ; enforte que le Supé- 
rieur -Général de la Congrégation de la Maifon de 
S'. Lazare , Supérieur de la Communauté des Filles 
de la Charité établie à Paris, pourra faire à la Com- 
munauté de Lunéville fes vifites, ou les faire faire, 
& leur afligner fur les lieux un Confeffeur approuvé 
de l'Ordinaire., les changer & les rappeller quand il 
jugera à propos, & en renvoyer d’autres en leur place. 
Si le changement de quelqu'une fe fait à la foliciration 
de la Ville, ou de M". les Direéteurs, ou pour 
auf de mort, ou qu'elles foient devenuës infirmes, 
ou ayent demeuré fix ans à la Maifon, en ce cas, les 
frais de voyages feront aux dépens de la Charité. Mais 
fi ces changemens fe font pour le bien , & à la réqui- 
ftion de la Communauté des Filles de la Charité, 
les frais de voyage , tant de celle qui fera rapellée, 
que de celle qui la remplacera feront à leurs dépens. 

Par Ae du même jour 21 Avril 1750, mis au 
bas de la Minutte du Contrat, M. Alliot Confeiller 
Aulique & Commiflaire - Général de la Maifon du 
Roi, l'a approuvé au Nom de S. M. comme une fuite 
de fa Fondation, & le 27, les Supérieures des Sœurs 
l'ont ratifié en tout {on contenu par Aĉe Autenti- 
que dépolé ès Minutes de Febvrel le 14 Mai fui- 
yant. 
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Et par Lettres-Patentes du 7 Février 1752 S$. M.a 
agréé , & confirmé tous les Ates ci-devant rappellés ; 
enfemble les Lettres-Patentes du Duc François 111. 
du 23 Mars 1736, pour fortir leur plein & entier 
cffet. Le tout a été régiftré, tant à la Cour Souveraine, 
qu'à la Chambre des Comptes de Lorraine. 

Judépendemment de tous ces bienfaits, le Roi a 
encore contribué à la réconftruction & à l’'ameublif- 
fement du Bâtiment de la Charité, par differentes 
{ommes & en differens tems, ce qui a couté à S. M. 
due desa 112 : ISSUE ne 

S. M. ayant confidéré, que le nombre des pauvres 
malades de Lunéville étoit fi confidérable, que les 


quatre Sœurs ne pouvoient fubvenir à leur adminiftrer 
les fecours néceflaires , ni donner aux jeunes Filles les 
inftruétions dont elles font chargées ; Elle a, par un 
autre Contrat paffe devant Febvrel le 6 Novembre 
1756, entre M. le Chancelier & les Directeurs de 
la Maifon de Charité , fondé une cinquiéme Sœur, 
pour augmenter les fecours donnés aux pauvres mala- 
des de la Paroifle , & l'inftruétion des jeunes Filles, 
pour rétribution de cette Fondation , S. M. a promis 
de faire délivrer lors de fon décès , aux Directeurs 
une fomme de dix mille livres cours de France , 
qui fera par eux placée à intérêts, OU cn acquifition 
de bien fonds au profit de la Maifon ; au moyen 
du payement de laquelle fomme, ils font engagés 
de mettre dès-lors, & d'entretenir à perpétuité une 
cinquième Sœur de la Charité, pour remplir les 
intentions de S. M. ci . ... . . . . . . . 

Ce Contrat a été confirmé par Lettres -Patentes de 
S. M. du 17 Janvier 1757, pour être exécuté immé- 
diatement après fon décès , aux charges , claufes & 
conditions y portées, & il a été régiftré , avec les 
Lettres au Greffe de la Cour Souveraine , en execu- 
tion de fon Arrêt du 14 Février. 

Enfin, le Roi trouvant encore ce nombre de cinq 
Sœurs infufhfant pour remplir les befoins de cette 
Maifon , dont l'écabliffement lui a paru chaque jour 
plus util; a fait pañer le 19 Mai 1759 , devant 
Febvrel, un A&e entre M. le Chancelier, au Nom 


de S. M. d'une part, & M". les Général, Afliftans , —— 
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ci-contre ses cos se 
Prieur, fous- Prieur & Chanoines Réguliers compo- 
fant le Chapitre de la Maifon de Lunéville; d'autre 
part, au fujer de la fuppreflion du Titre Abbatial , ê&€ 
de la réunion des biens de la Manfe Abbatiale à celle 
de la Man@ capitulaire ; par lequel il eft porté, entrau- 
tres Fondations , à l'article 9. 

Que les Chanoines Réguliers f chargent de dcli- 
vrer, lors de la vaccance de FAbaye par la mort du 
Titulaire, ou autrement, à la Maifon des Sœurs de la 
Charité de S'. Lazare, établie à Lunéville, une fomme 
de cinq cent livres cours de France par année, & à 
perpétuité pour l'établiffement, nourriture & entretien 
d'une fixiéme Sœur, qui fera envoyée par leur Supé- 
rieur- Général, pour le fcours des pauvres malades 
de la Paroifle, & l'inftru@ion des jeunes Filles. 

On follicite adtuellement à la Cour de Rome, les 
Bulles de fuppreflion du Tittre Abbatial, fur le con- 
fenrement qu'y ont donné leurs M. T. C. & Polo- 


noife. 


CHAPITRE IX. 
CONSTRUCTION DE L'ÉGLISE DE Sr. REMY, 
Et bienfaits à la Fabrique de la Paroiffè , 
€ÿ à la Ville de Lunéville. 


E ROI ayant trouvé l'Eglife Paroiffiale de S. Jacques de Lunéville 

À dans un état de vétufté, qui éxigeoit fa réédification, prit la ee 
lution, en 1745, de la faire démolir , de faire en même tems achever celle 
de l'Abbayé de S. Remy , commencée fous le régne du Duc François, & 
d'y faire transférer le fervice de la Paroifle ; Fe qui a été sbcuré i au 
moyen d’une dépenfe de cent trente quatre mille deux cent cinq livres F 
fls deux deniers de France , que S. M. a fait payer aux Ouvriers employés 
au parachevement de lEglife, à la conftruétion des Tours, de l'Orgue, & des 
Ornemens qu'Elle y a fait faire, cy ........ ETE A EET, 


„au 
Onze 
loyés 
& des 


PT 


[69 ] 

EL CONE aa lee due a 

En 1742le 28 Juin, Le Roi fit pañler en fon Nom, 
devant Pierre Notaire à Nancy, un Contrat entre 
M. le Chancelier pour S. M. Les Prieur & Chanoines 
Réguliers de l'Abaye de $'. Remy, les Fabriciens de 
la Paroifle S. Jacques de Lunéville, & les P. P. Jélùites 
des Miflions-Royales, par lequel S. M. a fondé une 
Proceffion annuelle & perpétuelle, le Vendredi lende- 
main de l'Otave du $. Sacrement, jour de la Fête 
du Sacré-Cœur de Jefus, en mémoire de la plantation 
de la Croix de Miflion , érigée à Lunéville, fur le 
chemin de Huviller, le premier du même mois de Juin. 
Il eft porté dans ce Contrat , que cette Proceffion 
{era annoncée aux Prônes des deux Meñles Paroiffiales 
du Dimanche précédent, que le lendemain de l'OGtave 
de la Fête-Dicu , il fera chanté le plus folemnellement 
que faire fe pourra en l'Eglife Paroiffiale, par leS. Cure, 
ou fes Vicaires , à neuf heures , une grande Mefle 
füivie d’un Sermon en l'honneur de la Croix, qui 
fera prononcé par un des Miflionaires de la Miflion- 
Royale ; que les Velpres fe chanteront à trois heures, 
après lefquelles on ira Proceflionellement de la Paroifle 
à la Croix plantée fur le chemin de Huville, à laquelle 
Proceffion tous les Corps de la Ville feront invités 
d'aflifter, que le Prédicateur Miffionaire, outre le Ser- 
mon du matin, fera obligé de faire au pied de la 
Croix, lors que la Proceflion y fera arrivée, une eéxhor- 
tation für fes Myftéres ; que lon en reviendra procef- 
fionellement à la Paroifle en chantant, comme on 
aura fait en allant, des Pléaumes , Hymnes & Can- 
tiques à l'honneur de la Croix ; quau cas, que la 
Croix exiftante , vint à être renverlée, foit par acci- 
dent, ou vétuité, elle fera relevée , ou remplacée par 
une autre fimple & fans ornemens, aux frais de 


le | 
Fabrique de la Paroifle de Lunéville; que la Proceflion 


a 


fe fera pour la premiére fois, le Vendredi lendemain 
de l'Odtave du Trés-S'!. Sacrement de l’année 1743; 
& continuera à pareil jour d'année à autre à perpé- 
tuite. 

Pour tétribution de cette Fondation, S. M. a fait 
payer comptant aux Chanoines Réguliers de Abbaye 
de Si. Remy, comme Curés primitifs, de la Paroiffe 
S'. Jacques, pour le fervice & la Proceflion annuels 
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une fomme de mille livres de France & pareille 
fomme à la Fabrique, entre les mains de Claude- 
Francois Chavanne alors Fabricien , dont la rente fera 
employée chaque année à la fourniture du luminaire 
des linges , des Ornemens d'Autel & de la fonnerie nécef- 


À 


faire, tant pour le fervice que pour la Proceflion, cy. 2000 ©. œ 
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Indépendemment de ces deux mille livres les P. P- 
Mifionaires ont aufi reçu wille livres, dont la rente 
doit , fervir à payer annuellement & à perpétuité les 
frais du voyage, que fera obligé de faire à Lunéville 
le Mifionaire chargé du Sermon & de lexhortation. 

Le Roi a chargé, par une claufe particuliére du 
Contrat, le Lieutenant- Général de Police , les Con- 
feillers & Officiers de Hôtel- de - Ville de Lunéville, 
de veiller à l'exécution de la Fondation. 

Le 12 du même mois de Juin, M. l'Evêque ‘de 
Toul a agréé & approuvé le projet de cette Fonda- 
tion ; a permis au Curé de Lunéville de célébrer la 
Mefe, & les Velpres, de faire la Procellion , de faire 
au retour dans la Paroifle, un Salut, avec les Priéres 
& cérémonies accoutumées, & de donner la Bénédic- 
tion au peuple avec le S Sacrement dans Often- 

foir, &c. 

Ce Contrat a été ratifié par M. le Général des 
Chanoines Réguliers , & accepté par le Recteur des 
Jéfuites du Noviciat de Nancy, au nom du R. P. 
Provincial , par Aëtes des 30 Juin & 2 Juillet 1742, 
joints à la Minutte. 

Par un autre Contrat pañlé devant Aubertin, No- 
taire à Lunéville le 9 Juillet 1745. M. le Général des 
Chanoines Réguliers, Abbé de St. Remy, & les Prieur 
& Chanoines de l'Abbaye de Lunéville , en recon- 
noiffance des bienfaits dont le Roi n'a ceflé de les 
coinbler, fe font engagés pour eux & leurs fuccefleurs , 
de chanter pour S. M. une Meffe folemnelle chaque 
année le 9 de May , pendant fa vie, & après fon 
décès, de faire à perpétuié , par chacune année un 
Service folemnel , avec Vigiles pour le repos de fon 
ame. 

Le 29 Novembre 1745, il a été palé, de l'agrément 
du Roy, entre les Abbé , Prieur & Chanoines Régu- 
liers de l'Abbaye & les Officiers de l'Hôtel. de-Ville. 
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de Lunéville, devant Pierre Notaire à Nancy, a 
fujet de la cranflation de la Paroif fe S. Jacques ea 
L'Eglif de l'Abbaye, une Tranfaétion par laquelle les 
atticies faivans ont été convenus & arrêtés , fous 
l'agrément de M. l'Evêque de Toul. 

1°. Les Abbé, Prieur & Chanoines Réguliers confen- 
tent que leur Eglife Abbatiale ferve à prerpétuité de 
Paroiffe aux Bourgeois & Habitans de la Ville de 
Lunéville & de fes dépendances, & que toutes les 
Fonétions paftorales y foient faites, fous l'autorité & 
la jurifdiétion de M. Evêque de Toul, & de fes 
fucceffeurs , ainfi & de même qu'elles fe faifoient dans 
lEglife Paroiflialle de S', Jacques. 

2°. Ils cédent aux Habitans une Tour de lEglife 
pour y pofer les Cloches appartenantes à la P aroile. 

3. Les Bourgeois & Habitans demeureront char- 
gês de l'entretien de cette Tour , de B conftru&ion 
du béfroy , & de toute la charpente néceffaire pour 
élever & pofer leurs Cloches , de leur entretien, fon- 
nage , cordes néceflaires & généralement de tour ce 
qui concernera les mêmes Cloches , enfemble des 
abavents des vitreaux. 

4°. Les Paroifliens feront & demeureront chargés 
de la fourniture de Horloge qu’ils feront pofer , de 
{on entretien, & des gages de celui qui fera prépolé 
pour avoir foin de la monter. 

5°. Les Chanoines 
ture & à l'entretien à perpétuité de tous les vaiffeaux 
Sacrés & autres néceflaires pour le fervice de l'Autel» 
& la célébration de tous les Offices de la Paroifle, 
de fournir & entretenir les chandeliérs, crucifix , béni- 
tiers , burertes, & leurs plats, les clochettes, les dais, 


Réguliers s’obligent à la fourni- 


les écharpes, les chappes, chafubles, étolles, manipules, 
tuniques , les bources, palles, voiles de calices , couf- 
fins & tapis d'Aurel , les bouquets, tablettes qui fe 
mettent au milieu des Autels & aux extrèmités » 
communément appellées canons, les éteignoirs , les 
cierges , les croix , bierres , chandeliers de morts, 
pupitres de cœur & d'Evangiles , les fiéges des chan- 
tres & des officians , tous les linges d’Eglife, comme 
aubes , furplis , rochets pour le Curé & les Vicaires, 


& pour is enfans , au nombre de quatre, qui fervent — 
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à l'Autel, les bonnets quarrés, les cottes de drap bleu 
pour ces quatre enfans , les corporeaux , les purifica- 
toires , les amits, les nappes d'Autel, les nappes de 
communion , les lavabo, les effuyemains des Sacrifties 
& leurs roulots, les lavoirs , les draps mortuaires, 
les miffels , rituels, proceflionaux, les livres de cœur 
comme antiphonaires , graduels , & généralement 
tous les meubles néceffaires pour l'Office & les Services 
de la Paroifle, à l’effec de quoi tous les linges actuels 
de la Paroifle leur feront remis fans inventaire. 
6°. Il fra dref un inventaire exa& de tous les 
Ornemens, du poids & du titre de l'argenterie, des 
chandeliers de toutes efpéces & des autres effets appar- 
tenans aux Paroifliens, defquels feront enfuite remis 
aux Chanoines Réguliers, avec une copie de l'inven- 
taire pour demeurer à leur garde & fervir a l’ufage 
de l'Eglife, cer inventaire fera dreffé en préfence d’un 
Commiflaire de l'Hôtel -de - Ville & du S. Prieur ou 
autre prépofé de la part des Chanoines Réguliers, 
pour être joint à la Minutte de la Tranfaétion & y 
avoir recours le cas échéant. Et s'il arrivoit qu'on fit 
conftruite dans la fuite une Eglife Paroifliale, & que 
celle des Chanoines Réguliers n'en fervit plus, ils feront 
obligés de rendre le tout au contenu de l'inventaire, 
& dans l'état qu'il fera pour lors, à moins que par 
le long ufage il n'y ait des Ornemens abfolument ufés , 
& le cas arrivant , les Chanoines Réguliers en aver- 
tiront les Officiers de la Fabrique , pour en être fait 
mention fur l'inventaire & en être rayés. 
7°. Les Sacriftains néceflaires pour le fervice de la 
Sacriftie feront au choix des Chanoines Réguliers , 
attendu qu'ils font chargés des fournitures de linges, 
des Ornemens & de leur entretien. 
8°. Si par incendie ou quelqu'autres défaftres im- 
prévus, les Ornemens , vafes Sacrés & autres effets 
d'argènt ou de métail périfloient, les Chanoines Régu- 
liers ne feront point obligés de les repréfenter. 
9°. Les Prieur & Chanoines Réguliers s'obligent 
de fournir le bois de Scariftie, l'encens & tout le lumi- 
naire en cire blanche , en quoi il puifle conflifter pour 
le Service de la Paroiffe , à condition que les cierges 
d’offrandes & des pains bénits leurs feront abandonnés, 
10% Les 
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ro. Les cierges qui fe diftribuent le jour de la 
Purification aux Officiers de l'Hôtel -de- Ville, & à 
quelques perfonnes qualifiées, demeureront à la charge 
de la Fabrique, & non à celle des Chanoines Régu- 
liers. 

n°. Ils s'engagent à fournir l'huile néceffaire pour 
la lampe qui brülera perpétuellement devant le 
St. Sacrement. 

12°. Ils fourniront un Organifte à leurs frais pour 
les Offices de la Paroifle feulement , & l’entretien- 
général de tout l'Orgue & des dépendances fera tou- 
jours à leur charge. 

103. Les droits des enterremens qui fe feront dans 
FEolife des Chanoines Réguliers leur appartiendront 
à eux feuls, fans que la Fabrique puifle y rien pré- 
tendre, même dans la nef. 

14°. Quoique par la Tranfaë&tion les Chanoines 
Réguliers s'engagent à l'entretien ordinaire de leur 
Eglife; Si néanmoins il atrivoit des grofles réparations 
à faire aux vitres, pavé & voutes de la nef, les 
Paroifliens front obligés d'y contribuer pour moitié, 
de même qu'au blanchiflage le cas échéant. 

15°. Les Paroifliens deimeureront chargés de faire 
balayer & nétroyer le pavé, la voute & les murailles 
de la nef ; le chœur en entier & ce qui l'environne 
étant à la charge des Chanoines Réguliers. 

16°. Il leur fera payé, chaque année, la fomme de 
neuf cent cinquante livres argent au cours de Lor- 
raine , faifant en monnoye de France celle de fept cent 
trente-cinq livres neuf fols fept deniers , pour les four- 
nicures & l'entretien à perpétuité des vaifleaux facrés, 
ornement , livres de chœur, du linge, de fon blan- 
chiffage, d'un Organifte, du luminaire & généralement 
pour toutes les fournitures énoncées aux Articles f, 8, 
10 & 11, fans pouvoir jamais y déroger. 

17°, Les Paroiffiens auront l'ufage de l'Eglife Abba- 
tiale de S. Remy, ainfi quils avoient de la Paroifle 
de S. Jacques. Les Offices s'y feront aux heures 
convenables, au maître Autel , & les Mefles fondées 
s'y acquiteront aux heures réglées , de même que les 
Services des Confrérie. 

18, Ils conferveront toujours S. Jacques pour leur 
Patron , & la Fête y fera célébrée avec les folemnités 
ordinaires, LE 
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19. Au cas qu'il plut à S. M. permettre l'établif- 
ment des bancs dans la nouvelle Eglife, ils f feront 
à frais communs , entre les Chanoines Réguliers & 
la Fabrique, & le produit des places vendues, par- 
devant les Officiers de Fabrique, fe partagera par m oitiée 

20°, Si S. M. ne veut que des chaifes , elles feront 
pareillement fournies à frais communs, ëc le produit 
auffi partagé par moitié. 

21. Si la fourniture s'en laifle à un particulier 
moyennant une rétribution annuelle, dont il fera con- 
venu avec lui, entre les Officiers de la Fabrique & le 
Prieur des Chanoines Réguliers , ou un préposé de 
fa part, la rétribution fera également partagée entre 
la Fabrique & le Chapitre des Chanoines Réguliers. 

22°. Il fera conftruit des fonds Baptifmaux, dans 
FEglife des Chanoines Réguliers aux frais des Paroif- 
fiens, & leur entretien fera pareillement à leur charge. 

23°. Danse cas. de l'érablifiement d’une autre Paroifle, 
l'intention exprefle du Roi, eft, quetous les Autels conf- 
æruits dans l'Eplife des Chanoines Réguliers, & expref- 
fément le maitre Autel de marbre, tranfporté de 
J'ancienne Paroifle, enfemble la Chaire de Prédicateur, 
Jes Confeflionaux & généralement tout ce que S. M.a 
ordonné & ordonnera être fait dans l'Eglife , y refte, 
fans que les Paroifliens puiflent jamais en rien enlever, 
ni rien prétendre , pour cette railon. 

24°, Le Roi voulant donner aux Paroifliens de 1a 
Ville de Lunéville, des marques fignalées de fes bontés 
dans la tranflation de la Paroifle S'. Jacques dans PE- 
glife des Chanoines Réguliers , & les mettre en état 
de leur payer les neuf cent cinquante liures convenuës 
pour les charges ci-devant détaillées ; a fait don à 
la Fabrique de la fomme de dix-neuf mille livres 
cours de Lorraine, faifant en argent de France celle 
de quatorze mille fept cent neuf livres treize fols fix 
deniers, qui eft le fonds de cette rente. A charge par 
la Fabrique de faire chanter tous les ans, dansla Paroiffe, 
une Mefle folemnelle pour la confervation de S. M. 
& de la Reine fon Epoufe, le 20 O&obre , jour de la 
Naiflance de S. M. & un Service à perpétuité le 
jour de fa mort & de celui de la Reine, pour le 
repos de leurs Ames; ces deux Services réduits à un, 
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après le décès de leurs Majeftés; & le tout acquité 
aux frais de la Fabrique. 

25°. Cette fomme de dix-neuf millé livres fera 
délivrée aux Chanoines Réguliers, au moyen de quoi 
la Fabrique fera déchargée de leur payer les neuf cent 
cinquante livres de rente portées en lArticle 16, & fi 
les Paroifliens de Lunéville faifoient dans la fuite conf- 
truire une nouvelle Paroifle, & que l’Eglile de PAb- 
baye n'en fervit plus, les Chanoines Réguliers feront 
obligés de rendre cette fomme à la Fabrique , ou de 
Jui en payer la rente à cinq pour cent, jufqu'au par- 
fait rembourfement- 

Le même jour 29 Novembre 1754, M. le Général 
des Chanoines Réguliers a ratifié cette Tranfaction s 
par A&e mis au bas de la Minutte. Er le 3 Décembre 
fùivant, M. l'Evêque de Toul la auf approuvé pour 
être faivie & excécutée; en conféquence, il a ordonné 
que le Service de la Paroifle de Lunéville & Annéxes, 
fera & demeurera transféré en l'Eglife Abbatiale de 
S: Remy, laquelle feroit en même-tems Eglife Paroif- 
fiale, pour y être fait le Service à perpétuité , fous 
fon autorité & jurifdiction Epifcopale , ainfi & de 
même qu'il fe faifoit en FEglife de S'. Jacques, & 
aux claus & conditions énoncées en la Trantaction. 

Par Arrêt du 17 du même mois de Décembre, le 
Confeil d'Etat a homologué cette Tranfaction pour 
être füivie & exécutée, & a ordonné qu'elle feroit 
réciftrée pour y avoir recours le cas échéant, ce qui a 
été fair au Greffe du Confeil le 10 Janvier 1746, 
& le 17 en celui du Bailliage dé Lunéville, en exé- 
cutjon d'une Sentence du même jour , & enfin au 
Greffe de la Cour Souveraine de Lorraine le même 
jour 17 Janvier en exécution de fon Arrêt du 10. 

Le 18 Novembre de la même année , les Prieur & 
Procureur de l'Abbaye de S°. Remy, ont donné quit- 
tance de la fomme de quatorze mille fept cent neuf 
liures treize fols fix deniers cours de France, faifant 
celle de dix-neuf mille livres de Lorraine, qu'ils ont 
reconnu avoir reçuë en trois fois des mains du S. Réel 
Trélorier‘ de l'Hôtel de S. M. en exécution de a 
D NOM MU ne ce ee te lien is 
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CHAPITRE X. 
FONDATIONS A LA CHAPELLE 


Du Château, à l'Eglifè de S'. Remy, © avantages 
faits à la Ville & aux Pauvres 
| de Lunéville. 


A réfidence que le Roi a fait à Lunéville , de préférence à fes autres 
maifons, fit naître à S. M. en 1759 , l'idée de perpétuer , dans la Cha- 
pelle de fon, Château les hommages & les Adorations qu'Elle y a rendus à 
Dieu depuis fon avénement far le Thtône de Lorraine , & de faire en 
même-tems un bien eflentiel à la Ville & aux Pauvres de Lunéville, em 
renonçant au droit de nommer en commende à l'Abbaye de S. Remy, en 
cas qu'elle vint à vacquer du vivant de S. M. & en engageant le Roi fon 
Gendre, de confentir à la fuppreffion du Titre Abbatial, pour laifler Ja joüif 
fance entiére de fes biens, après le titulaire a@ucl, aux Chanoines Réguliers 
de cette Maifon , à la condition de remplir les vuës de $. M. 
Ft pour effeduer ce projet, Elle fit pañler en fon Nom par M. le Chancelier, 
devant Febvrel Notaire de fon Hótel à Lunéville le 19 Mai 1759, avec 
M. le Général des Chanoines Réguliers , {es Affiftans, Prieur, Sous-Prieur, 
Procureur & autres Chanoines Réguliers, compofant le Chapitre de la Maifon 
de Lunéville, un Contrat par lequel, ces derniers fe font engagés de faire 
exécuter à perpétuité les charges, claufes & conditions fuivantes. 
1°, Immédiatement après le décès de S. M. ils diront tous les jours à dix 
heures une Mefe baffe, dans la Chapelle du Château de Lunéville, fuivant 
les intentions du Roi. 
3°. Ils célébreront dans la même Chapelle, tous les ans, quatre Services 
folemnels avec grandes-Mefles. Le prémier, le 4 Février, jour du décès du 
Prince Picrre-Raphaël Pere du Roi. Le fecond , le 19 Mars, jour de la mort 
de la Princefle Catherine Reine de Pologne fon Epoufe. Le troifiéme , le 20 
Août, jour du décès de la Princefle Anne, Mere du Roi. Et le quatriéme 
au jour que le décès de S. M. arrivera, appliquable pour le repos de leurs 
Ames. Et au cas qu'il fe trouveroit quelqu'empéchement pour les jours fixés, 
les Services feront aux autres jours les plus prochains. 
3°. Tous les Samedis Saints, vers les huit heures du foir, ils feront dans 
l'Eglife de S~. Remy , la cérémonie de la Réfurreétion de Notre Sauveur , 


ainfi qu'elle fe fait tous les ans, à la Chapelle du Château, depuis le séjout 
du 
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du Roi à Lunéville, & ils viendront Proceflionellement de leur Eghfe à la 

Chapelle le jour de la Fête Dieu, & celui de fon Odtave. 

4°. Ils diront tous les Dimanches de l'année dans la même Chapelle une 
Mefle baffe , pour le repos de l'Ame du Roy, après fon décès, & ils conti- 
nucront de la dire pendant fa vie , ainfi qu'ils le font déjà , à l'honneur de 
la divine Providence indépendemment de celles énoncées aux Articles pre- 
miére & fecond. 

5°. Ils fourniront à perpétuité tout ce qui fera néceflaire pour la décoratio: 

ê A Service de la Chapelle , tant en meubles, ornemens, luminaire, linges, 
livres de chœur , que pain, vin & généralement tout ce qu’il faudra pour 
la décence du Service Divin. 

6°. Au cas que la Chapelle ne fufifteroit plus par des raifons de convenance, 
vetufté , ruine totale , ou par d'autres motifs quon ne peut prévoir, tous 
les Fu cy-deflus feront exécutés dans l'Eglife de S', Remy. 

. Lors de la vacance de l'Abbaye, par la mort du Titulaire, ou autre- 
ment , les Chanoines Réguliers renonceront pour toujours à la fomme de 
douze cent livres ‘couts F. Lorraine, que la Ville de Lunéville paye tous 
les ans a leur Maifon , pour la penfiondd'un Préfet & de quatre de 


chargés d'enfcigner a la jeuneffe les humanités dans leur Coilége public ; 


ARA de ces Préfet & Régens reftera pour. toujours à TA charge , 
conformément aux Actes de l'écabliffe. ment du Col lége, fans que la Ville 
puifle jamais avoir aucune obligation à remplir à cette occafion. 

8. Ils délivreront PRE & perpétuellement aux Freres des Ecoles 


‘Chrériennes, fondées par le Roi à Lunéville, une fomme de trois cent livres 
cours de France, pour l’établiffement, l'entretien & la nourriture d’un cinquiéme 


Frere , que leur Supérieur - énéral fournira par augmentation pour Pinftr uction 


des Pauvres enfans mâles de la Ville 


9°. À la Maifon des Sœurs de la Charité de S! Lazare établie à Lunéville, 
une fomme de cinq cent livres , aufli cours de France , par année & à per- 
pêtuité , pour l'établiflement , la nourriture & l'entretien d’une fixiéme Sœur 
qui y fera envoyée par leur Supérieur- Général , pour le fecours des pauvres 
malades de la Paroiffe & l'inftruction des jeunes Filles. 

10°, L'intention du Roi étant qu'il {foit diftribué chaque année, par 
M. le Curé, le 2 Novembre, jour des Trépalsés après le Service de la 
Patoifle , une fomme de cent livres de France , aux Pauvres les plus nécef 
fiteux ; les Chanoines Réguliers feront tenus de fournir à perpétuité cette 
fomme pour être employée fuivant la volonté de S. M. 

Pat le même Contrat S. M. a cédé & abandonné en toute propriété, aux 
Chanoines Répuliers , tous les meubles , argenterie , vermeil , linges , orne- 
mens , livres de chœur & autres effets, qui font: actuellement , ou qui 
exifteront dans la Chapelle du Château de Lunéville, & dans fa Sacriftie au 
moment que ce Contrat aura lieu ; avec liberté de les enlever & tranfborter 
quand ils le jugeront à propos , en fourniflant par eux exaétement tout ce 
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à nécefaire à la Chapelle pour Fentiére exécution des difpofitions ci- 


qui {er 
devant déraillées. 

S. M. a promis de ne point 
l'Abbaye de Ss Remy, en cas qu'e 
ployer fon crédit en Cour de Rome , pour obtenir la fuppreflion du Titre 
de cette Abbaye, & la réunion de fes biens & droits à la Manfe conventuelle, 
& enfin d'engager le Roi T. C. de fe joindre à Elle pour l'obtention 
des Bulles, 

Dès le premier du 
au Roi Fondateur, que non feul 
de Rome , mais qu’Elle vouloit bien encore prendre fur Elle l'engagement 
d'exécuter {es intentions au cas qu'il plairoit à Dieu de difpofer de S. M. P. 
la mort du Titulaire atuel de l'Abbaye de S Remy. Ce qui ek 
le Duc de Choifeuil , Miniftre des affaires 


nommer en commande, ni autrement à 
lle vint à vacquer de fon vivant; d'em- 


même mois de Mars, S. M. T. C. avoit déja fait favoir 
\ 
ement Elle favoriferoit ce projet a la Cour 


avant 
conftaté par une Lettre de M. 
étrangéres jointe à la Minute du Contrat. 

Pour l'exécution de ce projet, on bllicie en Cour de Rome, comme il 
eft déjà dit au Chapitre 8 du préfent Recücil, des Bulles de fuppreflion 
du Titre Abbatial après la mort de Abbé p@tuel, & de réunion de tous les 
biens de cette Abbaye à la Manfe Capitulaire. 

Le 24 O&obre 17 53, le Sous- Prieur des Chanoines Réguliers de Lunéville 
er le Curé de la Paroiïfle, fignérent un A@e privé, par lequel ils sengagcrent 
au nom du Chapitre de leur Maifon , de dire tous les Dimanches de l'année, 
depuis cette Époque , dans PEglife de l'Abbaye, une Meffe baffe en action de 
graces à la Providence pendant la vie du Roi, & de la continuer après fa 
mort à perpétuité, pour le repos de fon Ame. Mais S. M. ayant defiré qu'il 
en fut fait un A&e aurentique , M: le Chancelier en figna, devant Febvrel 
Notaire à Lunéville, le 19 Juin 1760, un Contrat par lequel les Chanoines 
Réguliers affemblés & comparant dans l'Ae, ont promis d'effectuer à perpé- 
tuité les intentions du Roi qui ,à cet € 


fomme de fix cent livres pour fervir de fonds cy. 600 ® o HET. 
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CHAPITRE XI 
FONDATION DE MESSES AUX MINIMES 


de Lunéville. 


de ine 
A Maijefté la Reine , ayant aufi voulu laiffer à perpétuité dans la Ville 
a f: La et à è y . . ~ . 
CD de Lunéville, des marques de fa piété, à fait pañler par le S". Pierre Romain 
nai a . i 

Marchand Iorendant de fa Maillon, avec les RR. PP. Minimes devant 

Galland Notaire a mê ille & l'Evé r i 
il d Notaire en la page Ville & lEvêque fon confrére , qui en a la 
Minute, le 15 Septemble 1746, un Contrat par lequel S. M. a fondé en 


fer, leur a fait payer comptant une” 
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f Eglife de PP. Minimes , de Lunéville une Meffe baffe qui fe dit tous les 
jours, depuis le 16 du méme mois, & fe continuera à perpétuité à dix 
heures du matin, à l'intention de S. M. ce qu'ils fe font obligés de faire au 
moyen du payement dune fomme de fix mille livres au cours de France 
qui leur a été remife comptant par le S. Marchand , & dont le Contrat 
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CHAPITRE XIL 
MESSES FONDÉES AUX DOMINI 
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de Nancy. 


} 


pis Contrat pañlé devant Pierre Notaire à Nancy le 15 Février 1746, 
entre M. le Chancelier ftipulant pour lè Roi, & les Prieur & Religieux 


Dominicains de la Maifon de Nancy ; S, M. a fondé , dans leur Eglife , 
douze Meffes baffes de requiem à l'intention des ames du Purgatoire les plus 
abandonnées & qui ne font pas aidées des priéres de leurs parens & amis; 
S. M. ordonne que ces Melles foient dites par les RR. PP. Dominicains, les 
premiers Vendredis de chaque mois de l'année à perpétuité à neuf heures 
du matin , tant en Eté qu'en Hiver , à commencer le Vendredi 4 Mats 1746, 
& ainfi continuer tous les premiers Vendredis de chaque mois ; & à la fin 
de chacune de ces Meñles, le célébrant récitera au piéd de lAutel le Deprofondis 
au cas que quelques-uns des jours de premiers Vendredis des mois {e trouvent 
empéchés par quelques Fêtes d'obligation de Mefe , celles de la préfente 
Fondation feront dites le-lendemain des Fêtes fans aucun retard. Pour rétri- 
bution de ces Mefles & pour la fourniture du pain , du vin, du luminaire, 
des ornemens & des autres chofes néceffaires à leur célébrations S. M. a fait 
payer comptant aux Dominicains , la fomme de ille livres de France , 


. ÿ . ~ pes 5 aa 
dont ils ont donné quittance tur le Contrat, avec promelle den chectuer 


les obligations. ey + + + + + + + + + + + : aient 2 y a 
Par le même Contrat S. M. a chargé les premiers 
Préfidens & Procureur - Généraux de fes Cours 
Souveraines , le Lieutenant Général de Police & les 
Officiers de l'Hôtel-de-Ville de Nancy, de veiller a 
l'exécution de cette Fondation. his ous. gts 
Total . tn 


une Aile de la Maifon de Nancy, & y a fait des 
réparations qui lui ont couté la fomme de #rente-fix 
mille cinq cent vingt-deux livres onze fois fept deniers 
cours de France. cy PS où RTC EE 

En reconnoiffance de ces bien - faits, la définition 
de la Province de Lorraine, a donné un A&e fous 
feing privé le 9 Juin 1745, par lequel les Capucins 
s'engagent. 

1. D'entretenir à perpétuité , felon leur état, tant 
la Maifon de la Makgrange, que les deux Religieux 
Prêtres & un Frere Laic, pour y fervir Dieu & le 
prochain. | 

2. D'appliquer tous les Vendredis de l'année pour 
le Roi & la Reine, une Mefle à l'ifluë de laquelle 
le célébrant , accompagné, récitera les Litanies de 
Ja Paflion au pied de la Croix, qui termine les Sta- 
tions érigées par la piété de S. M. 

3°. De faire aflifter la Communauté de Nancy , 
avec les Religieux de la Mal-grange , le jour de l’Ex- 
altation , à la Proceflion annuelle fondée par S. M. 
dont le Sermon fera à la charge de la Communauté. 

4°. De faire aflilter la Communauté de Lunéville 
à la Proceflion qui sy fait annuellement le jour de 
FInvention de la Croix de Miffion ; le tout confor- 
mément aux intentions deS. M. 

Par autre Ate de la même définition du 3 Janvier 
1747, Elle seft engagée de faire dire , pendant la 


CHAPITRE XIII. 
HOSPICE DE CAPUCINS 


Etabli à la Malgrange & bien -fuits à leur Maifon 


5 ; lors 
de Nancy. i 
N 1742, le Roi a fait bâtir près du Château de la Malgrange , une a 
Chapelle dédiée à S. Félix de Cantalice, avec une maifon où S. M. laa 
entretient depuis le 14 Septembre jour de la Bénédi&ion de la Chapelle deux “a 
Religieux Prêtres & un Frere Capucins, qui tirent de la Maifon de Nancy, r. 
laquelle leur fournit la fübfftance , le chauffage , l'habillement & la dépenfe K 
de Sacriftie. 
En 1744 S. M. a fait rétablir à neuf & à fes frais LL 
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vie du Roi, tous les jours une Mefe dans les Couvents 
de Nancy & de Lunéville à l'intention de S. M. 
Enfin le 25 O&obre 1758 le R. P. Pafcal Provincial 
des Capucins de Lorraine , figna, au nom des Reli- 
gicux de fa Province , un Afte par lequel il promit 
de faire dire tous les Mardis de chaque femaine dès 
lors & à perpétuité, une Mefle bale à l’Autel de 
SË. Antoine de Padoïe de leur Eglife de Lunéville, 
en action de graces à la divine Providence pendant 
la vie du Roi, & après fon décès pour le repos de 
fon Ame. S. M. leur a, pour cet effet, fait payer une 
charité de fix cent livres pendant le mois de Juin 
4760. CY - 
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CHAPITRE XIV. 
FONDATION DE BOUILLONS 


En faveur des pauvres malades des lieux où le 
Roi a des Bâtimens. 


EN 1747, le Roi conçut le deffein de contribuer au foulagement des 
À pauvres malades des Paroifles, fur le territoire defquelles S. M. a des 
Châteaux & maifons, & pour y parvenir, Elle fit d’abord remettre au Tréfor- 
Royal de France une fomme de foixante douze mille livres, dont le S. Gaudion 
de la Grange, donna le 13 Février 1748, fa quittance enrégiftrée au Con- 
trole- Général des Finances le 21 par M. Machault. cy 72000 * 0 F0 

Le 10 Mai même année , il fut pañlé à Paris entre 
M. Hulin Miniftre de S. M. & M. le Comte de 
Lucé envoyé extraordinaire du Roi fon Gendre près 
de fa perfonne., une convention par laquelle les Articles 
fuivans furent arrêtés. 

1°. Il fera payé par chacune année à perpétuité , 
à commencer du premier Janvier 1748, de fix mois 
en fix mois , aux Receveurs des Bureaux de Charité 
établis par Lettres- Pattentes , la rente à cinq pour 
cent de la fomme de foxante douze mille livres 


argent au cours de France, délivrée au Tréfor-Royal 
par Ordre du Roi de Pologne, 
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d'autre partes essees» 

2°, Cette rente, montant à trois mille fix cent livres 
fera payée ainfi que s'enfuit, favoir : 

Pour chacune des fix Paroifles de la Ville & Faux- 

bourgs de Nancy trois cent livres , ce qui fait pour 


Tesalio e. 1800 ” 


Pour les Pauvres d'Huillecourt , Vandoœu- 
vre & Jareville, Paroifle de la Mal-grange, 
cent livres à chaque Village ce qui fait . 300. 

Pour le Bureau de la Charité de la 
Paroifle de Lunéville une fomme de fix cent 
divres; à charge par les Directeurs d'entre- 
tenir à perpétuité une troifiéme Sœur de 
St, Lazare, avec les deux déjà Fondées par 
S. M. P. par A@e du 1s Juillet 1746, 
pour avoir foin des pauvres malades de 
la Paroifle, après la mort de la Des 


Gontier. Cy w e. ya ja 2 NE a 600. 
Pour la Paroiffe de Chanttheu proche 

de Lunéville. T D LT 
Pour la Paroifle de Huvillé, dit Jolivet 

Idem. Ua ana Mate" Lt 
Pour les Pauvres d’Einville, trois cent 

dures. | 4) . 300. 


Pour le Bureau de Charité de Com- 
“MELCY. o ~ .@ "8 0 e œ . 400. 


3°. Cette fomme de trois mille fix cent livres fera 
payée réguliérement fur le produit des Fermes-Géné- 
rales de Lorraine & Barrois, pour être employée, fui- 
yant les intentions de S. M. P. conformément au 
Contrat qui en fera pañé, où elles {erent plus ample- 
ment détaillées. 

Cette convention a été ratifiée par S. M. T. C. 
Je 13 Mai 1748 & par S. M. P. le 20 du même mois. 

Le Roi fit enfuite pañler , en fon Nom, par M. le 
Chancelier , avec les Directeurs des Bureaux de Cha- 
rité, ou Curés des Paroifles ci-deflus nommées , le 
7 Juin de la même année , devant Pierre Notaire à 
Nancy, un Contrat par lequel , après avoir rappellé 
le Traité ci-deflus , il eft porté. 


1. Que les Directeurs & Curés reçoivent avec a — 
72000 | O 
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plus vive réconnoiflance cette nouvelle grace de S. M. 
en faveur des Pauvres de leurs Paroifles, & promet- 
cent tant pour eux que pour leurs fuccefleurs, de fe 
conformer exactement & perpétuellement aux pieufes 
& charitables intentions de S. M. en rempliffant les 
régles qu'Elle leur a prefcrites pour l'employ des fom- 
mes ci-devant fpécifiées. 

2°. Que pour en faciliter la Recette, le Roi auto- 
rile le S. Parmantier Prêtre habitué en la Paroiffe 
S* Sébaftien de Nancy, établi Receveur - Général du 
Bureau des Charités de la Ville, à la faire feul des 
mains du Receveur-Général par chacune année. 

3°. Qu'il remettra à chaque Receveur des Bureaux 
de Charité des Villes où il y en aura, & aux Curés 
des Villages ci-deflus énoncées , les fommes qui leur 
font aflignées, dont il tirera quittances pour lui fervir 
de piéces juftificatives dans les comptes qu'il rendra 
de cette fomme de trente fix mille livres 

4°. Qu'il fra établi, fuivant la prudence des 
Direteurs & Curés des pots pour faire & fournir 
du boüillon aux pauvres malades. 

5°. Que cette charité ne s'étendra pas fùr les mala- 
des placés dans les Hopitaux, mais feulement fur 
ceux qui ne pourront y être reçus ; les pauvres fem- 
mes en couche, j'ufqu'au tems où elles pourront 
entrer dans les Hopiteaux; les incurables ; les Pauvres 
honteux , connus tels pat les Curés & Direéteurs ; 
& les Pauvres attaqués de maladies contagieufes doi- 
vent, füivant l'intention du Roi, y avoir part com- 
me les pauvres malades ordinaires. 

6°. Que s'il et poflible , avec les fonds. donnés 
par S. M. les Directeurs & Curés feront fournir aux 
pauvres malades des alimens propres à leur état, de 
même que du linge, des draps, des couvertures , 
du bois, ce qui eft laiflé à leur prudence & à leur 
piété, fur laquelle S. M. fe repofe de l'exécution de fa 
Fondation. 

7°, Que toutes les diftributions de boüillon, alimens 
& autres, fe feronc fur les billets des Directeurs & 
Curés , conformément aux Réglemens qui feront faits 
dans les Bureaux de Charité. 


8°, Que s'il arrivoit que les fonds deftinés par S. M. 
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uniquement pour le foulagement des pauvres malades 
ne puffent étre employés ; fon intention eft, que ce 
qui refteroit des fommes , le foit à acheter du linge 
pour des chemifes, des draps, des couvertures de 
Jaine & autres chofes à l’ufage des pauvres malades, 
Jefquels effets feront mis-en referve dans chaque Paroifle 
pour s'en fervir dans le befoin. 

Ce Contrat a été agrée & confirmé par Lettres- 
Pattentes de S. M. du 13 Août 1748, pour être fuivi 
& exécuté , felon fa forme & teneur, régiftrées avec 
Je Contrat, à la Cour Souveraine & à la Chambre 
des Comptes de Lorraine en éxécution de leurs Arrêts 
des 20 & 31 du même mois, pour y avoir recours 


Je cas échéant. 
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CHAPITRE XV. 
FONDATION DE MESSES AU MONASTÈRE 
de Graffinthall dans la Lorraine Allemande. 


W A Princefle Anne Fille ainée du Roi étant inhumée fous l Autel S", Anne 
de l'Eglif du Monaftére de Graffinchall Ordre ‘de S! Guillaume; S. M. 
fic propoler en 1749 aux Religieux de certe Maifon, de fe charger de célé- 
‘bter annuellement & à perpétuité une Mefle hebdomadaire à fon intention, 
au moyen d’une fomme de mille livre de France qu'elle offrit de leur faire 
remettre pour fervir de fond. 
Par une Délibération fignée des Religieux de la Communauté le 9 Novembre 
2749 , ils repréfentérent qu'ils ne pouvoient fe charger pour leurs füccefleurs 
RO ne m : \ « : ` 
de l'exécution de cette Fondation, à moins que le Roi ne prit le parti d'y 
affigner un fond folide., permanant & fuffifant , autre que de l'argent. 
Néanmoins Feu M. le Duc Oflolinsky , alors Grand -Maître de la Maifon 
du Roi, fit expédier le 23 Décembre un Mandement au S. Réel Tréforier 
HAr i ‘ à 
de l'Hôtel de S. M. portant fomme de wulle livres de France, payable aux 
Religieux de Graffinthall , pour Fondation de Mefñles à perpétuité, pour le 
repos de Ame de Madame la Princefle Anne. 
Et par quittance mife au bas le 18 Mars 1750 fignée 
F. P. Arnold , il a déclaré avoir reçu cette fomme, 
pour dire des Meflés à l'intention de S. M. le Roi 
de Pologne. cy. FRE 
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CHAPITRE XVL 
NOVICIAT DES FRERES 


Des Ecoles Chrétiennes , établi dans la Maifin 
de correction de Maréville & Fondation 
d Ecoles gratuites à Nancy. 


E Roi voulant. érendre fes foins paternels fur l'éducation des pauvres 
enfans de fes Etats, & pourvoir en même -tems à la correction de ceux, 
dont le libertinage pourroit tendre au deshonneur de leurs familles; prévenu 
des progrès que SA dans ce genre les Freres des Ecoles Chrétiennes, 
& charitables établis dans plufieurs Villes du Royaume de France, & parti- 


culiérement dans la Maïfon de correction de S', Yon , au Fauxbourg de 


Roïen : S. M. réfolut en 1748 de les attirer en Lorraine , en leur confiant 
celle de Maréville près de Nancy, pour y faire un Noviciat de Freres de leur 
Ordre , y recevoir les Enfans de Familles, dont les mœurs demanderoient 


d'être corrigées , & de leur former d’ailleurs quelques établiffemens dans les 


Villes principales de cette Province, pour l'inftruétion des fe garçons Fe 


DZ 


leurs parens indigens laiffent croupir dans l'ignorance de leur Réligion & des 


lig 
chofes les plus A in à la focicté 


Celt dans ces vuës que S. M. fic pañler en fon Nom, par M. le Chan- 


£ 
celier , devant Pierre Notaire de fon Hôtel à Nancy, le 29 Juillet 1749, 


un Contrat avec Frere Exupère de Pinftitut des Ecoles Chrétiennes , au 
nom & comme Procureur fondé des Supéricur-Général & fes Affiftans 
repréfentant le ‘corps de linftitut, demeutant dans leur Communauté de 
S. Yon, établie à Roüen , Fouxbourg & Paroifle - S. Sévére, 
curation autentique , en date du 2°. Décembre 1748, jointe à la Minute 
du Contrat; par lequel il et ftipulé ce qui fuit. 

Au moyen de la fomme de frente-trois mille livres, cours de France que 
S. M. a fait délivrer comptant au Frere Exupère, qui a déclaré l'avoir reçuë 
en préfénce du Notaire & des témoins nommés au Contrat, les Freres de 
Pinfticuc des Ecoles Chrériennes , s’angagent de fournir fept Freres au moins, 
& un plus grand nombre, s'il eft Sante , Pour avoir foin de la Maifon 
de lon de Maréville près de Nancy, & enfcigner gratuitement aux 
pauvres enfans mâles des trois Paroifles de la Ville. Neuve de Nancy & 

Fauxbourgs six y repondent, à lire, écrire, chiffrer , l'orthographe, les quatre 
prémiéres régles de l'arithmétique 8e & la Réligion , füivant le Catéchifme du 
Diocèfe, le tout conformément à la méthode de Leu inftitut & aux claufes, 


par Pro. 


charges & conditions qui fuivent. 
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ARTICLE PREMIER. 
La Maifon de Maréville, dans l'état qu'elle eft, fra abandonnée à perpétuité 
én toute propriété aux Freres , avec tous les Bâtimens, cours, jardins, enclos, 
terres , fontaines & meubles qui s'y trouvent , ou qui en dépendent. 


ART. IL 


Les Freres feront tenus de réparer , s'il eft nécefaire , & d'entretenir à 
perpétuité la Mailon & fes dépendances , de toutes grofles & menuës répara- 
tions & vilains- fondoirs, à raifon de quoi la Fondation faite par les Tefta- 
ment & codicil de la Dame Anne Fériet, des 4 Août 1597 & 25 Novembre 
1599, leur fera tranfportée aufli à perpétuité, avec toutes fes circonftances 
& dépendances, à la charge d'en acquitter où faire acquitter toutes les obliga- 
tions par qui bon leur femblera. 

A 1. 11E 
e de mille cinquante frans Barrois „ provenant de cette 
Fondation, de laquelle rente la Ville de Nancy joüit a&tuellement , & dont 
elle continuera de joüir , leur fera payée auffi annuellement & à perpétuité, 
par la Ville, fur le pied de cinq cent livres „ au coursde France, à laquelle 


La rente annuell 


Somme elle demeure ‘évaluée. 
A R gis 1 V. 
Les Freres auront droit de faire conftruire un colombier ouvert, à pied, 
de pigeons fuyards, dans Fenclos de Maréville ; d'y 


ou fur quatre piliers , 
s les Bâtimens tels changemens quils juge- 


planter des vignes , & faire dan 
‘ont à propos. 
AR Teri Vs 
Il leur fera permis d'établir un Noviciat de leur inftitut dans la Maifon 
de Maréville, d'y mettre autant de Freres Profès qu'ils voudront , & d'y 
recevoir des. Penfionaires de bonne volonté aux conditions dont ils convien- 
dront avec eux, ou leurs parens, 
ART. VTT 
Il front tenus de recevoir, garder & entretenir , dans la Maïlon tous 
des Sujets qu'il plaira à S.M. de leur adreffer par Lettres de Cachet, moyen- 
nant une fomme annuelle de trois cent livres au cours de France pour 
toutes chofes , à l'exception fulement de l'habillement & des médicamens: 
laquelle fomme fera prife fur les biens des -Sujets , ou fournie par les parens» 
& dans lun & Pautre cas, payée d'avance & par quartier , en donnant ; 
s'il eft jugé néceflaire, caution refséante à Nancy. 
A R Tr V Í L 
M. le Procureur- Général de la Cour Souveraine de Lorraine & Barrois, 
aura droit de vifirer à fon gré les Penfionaires de correction, pour saflurer 
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de la maniére dont ils feront tenus ; il ordonnera de leur nourriture , tant 
pour le boire que pour le manger , veillera à ce que fon réglement foit exé- 
cuté , & fera donner main-forte aux Freres, en cas de befoin. À 


ART. VIIL 


La Maifon appellée PHôpital - S' Jean , fitue vis- a-vis l'Hôpital- 
St, Charles , fera abandonnée aux Freres pour leur logement. Elle fera accom- 
modée à leur ufage aux frais de la Ville, & leur fera remife en état de toutes 

colles & menuës réparations , à dire d'experts ; enfuite de quoi ils Pentre- 
tiendront de toutes chofes à l'exception feulement des gros bois, gros murs, 
gz vilains- fondoirs , qui refteront à perpétuité au compte de la Ville, ainfi 
que ceux des falles d'Ecoles , defquelles les unes feront placées dans cette 


maifon , & les autres au- deffus de la porte -S'. Nicolas. 
ART. IX. 


{a Ville accommodera de même à fs frais les falles d'Ecoles, & elle y 
fera faire, une fois feulement , les chaifes , bancs & pupitres nécefaires , 
l'entretien defquels fera enfuite & à perpétuité au compte des Freres, ainfi 
que toutes réparations locatives. 


ART: X. 


La Mailon des Freres & les falles d'Ecoles , feront miles en état pour le 
lendemain des Fêtes de la Touflaint prochain, auquel jour les exercices 


commenceront. 


ART. XL 


Il fera payé aux Freres, par la Ville , une fois feulement , la fomme de 
quatre mille deux cent livres "au cours de France, pour leurs meubles & 
frais de voyages , après quoi la fourniture & entretien des meubles & frais 
de voyage feront au compte des Fréres, 


ART. XIL 


Nul ne fera admis aux Ecoles gratuites que fur des Certificats de pau- 
yreté des parens, donnés par les Curés & vérifiés par les Officiers Muni- 
cipaux. 

ART. XIIL 


Les Freres feront tous les jours le Catéchifine aux Ecoliers, fans exception 


des Fêtes & Dimanches, ils les conduiront tous les jours à la Mefle & toutes 


les Fêtes & Dimanches aux Offices & Catéchifmes de Paroife. 
ART, ZI: 
Les Catéchifines, livres, papiers , plumes &C encre, néceffaires aux Ecoliers 
leur front fournis par les Freres. 
KR TRY. 
M. l'Ecolatre de la Primatiale , aura droit de vificer, à fon gré, les falles 


des Ecoles gratuites , & il veillera , fur tout , à l'exécution de l'Article qui 
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précéde; M“. les Curés pourront aufli les vifier, quand ils jugeront à propos, 
pour s’aflurer de la maniére dont elles fe tiendront, & fi tout eft exécuté 
au defir du préfent Traité, par lequel il neft prétendu donner aucune atteinte à 


ce qui fe pratique, peut, ou doit fe pratiquer pour les autres Ecoles. 
ART: XVI 


Les Freres feront obligés de fournir, outre les {pt précédemment défignés; 
un huiriéme Frere , pour enfeigner dans l'Hôpital-S. Julien de Nancy pen- 
dant toute l'année, fans diftinétion des vaccances , les enfans de cet Hôpital, 

"8e particuliérement les enfans- orphelins de la Fondation de S. M. depuis les 
fix heures du matin jufquà onze, & depuis une heure après midi jufqu'à 
cinq , lequel Frere fera tenu de fe conformer aux téglemens faits ou à faire 
par M“. les Directeurs, qui feront donner annuellement aux Freres la fomme 
de trois cent livres au cours de France, pour la nourriture, meubles , frais 
de voyages, habillement & entretien de celui-ci, fain ou malade. 

Ce Contrat a été accepté par M5. les Officiers de la Chambre & Confeil de 
Ville de Nancy, par Adte du lendemain 29 Juillet 1749 , dépofé pour 
Minute chez Pierre Notaire le r6 Août fuivant, dans lequel il eft dit ; qu'ils 
déclarent recevoir ce nouvel établiffement , avec la plus refpeétueufe récon- 
noifflance & foumiflion aux intentions de S. M. en ce qui concerne les 
conditions qui leur font imposées, & promettent de les exécurer à leur égard, 
même de remettre aux Freres, les Titres & papiers, que la Chambre peut 
avoir concernant Maréville , par ‘inventaire qui fera joint à la Minute de 
J'Aéte pour y avoir recours le cas échéant. 

Le Supérieur -Général de l’inftitut des Freres & fes Affiftans , répréfentans 
le corps de linfticut de la Communauté de S. Yon à Roüen, ont aufi 
accepté, & ratifié ce Contrat dans toutes {es claufes , ftipulations, circonf. 
tances & dépendances, pour fortir fon plein & entier effet , avec promefle 
de l’exécuter à leur égard. L'’'A&e en a été palé devant Notaires à Roïüen 
le 6 Août 1749 & dépofé le r6 ès Minutes de Pierre. 

Le Roi l'a aufi approuvé , & confirmé par Lettres- Pattentes du 18 & 
ordonné en même-tems, qu'à commencer au 2 Novembre fuivant , il froit 
ouvert à perpétuité deux Ecoles publiques & gratuites aux pauvres enfans 
des trois Paroiffes de la Ville- Neuve de Nancy & Fauxbourgs en dépendans, 
aux conditions énoncées au Contrat; & que la Maïfon de Maréville fera 
aufli abandonnée aux Freres, audit jour , pour sy établir aux termes du 
Contrat ; S.M. leur faifant don & remife de tous droits, qui pourroient 
lui appartenir à Titre damottiflement , ou tous autres , pour raifon de ces 
conceflions , enfemble pour toutes les acquifitions d'héritages qu'ils pourroient 
faire , ou legs, donations & Fondations qui pourroient leur être faits à 
Pavenir. 

Ces Lettres, enfemble le Contrat , acceflion & ratification ont été régif- 
trées à la Cour Souveraine , en exécution de fon Arrêt du23 Août 1749, 

& 
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& àla Chambre des Comptes de Lorraine le même jour, pour être exécutés 

fuivant leur forme & teneur, & y avoir recours le cas échéant. 
Le fonds donné par S. M. pour cer établiflement 

eft de trente trois mille livres de France. cy . : . 33000 * O 
Cer établiffement ayant excité le zéle de plufieurs 

perfonnes charitables de la Ville de Nancy, notamment 

de M". Jean - Claude Comte de Bouzey, grand Doyen 

de lEglife Primatiale , nommé par le Roi pour veiller 

À l'exécution de fa Fondation des Ecoles Chrétiennes 

à Nancy ; ila été palé, de l'agrément de S. M. un 

Contrat devant Billecard Notaire en la même Ville, 

le ro Février 17p1, entre lui & Frere Anaclet de l'inf- 

titut des Ecoles Chrétiennes , Supérieur de la Maifon 

de Nancy, au nom & comme Procureur fondé de fes 

Supérieurs Majeurs , par Acte paffé à Roüen le 18 

Novembre 1750, joint à la Minute , par lequel il 

confte que ce dernier a reçu de M. le Comte de 

Bouzey une fomme de dix-huit mille livres, de M. 

PAbbé Antoine , Chantre de l Eglife Primatiale , celle 

de buit mille livres, & deux mille livres, de M. 

PAbbé de Tervenus Ecolâtre de la même Eglife , fai- 

fant en tout vingt-huit mille livres cours de Lorrainé 5 

au moyen de laquelle fomme le Frere Anaclet seft 

engagé , au nom de fes Supérieurs majeurs & de tout 

Pinflicut des Ecoles Chrétiennes , d'accomplir les clau- 

fes , charges & conditions qui fuivent: 


SAVOIR. 


S o w 


1°, Les Freres entretiendront dorénavant à leurs 
frais, neuf Freres dans la Ville- Neuve de Nancy, 
où ils tiendront neuf Claffes, à commencer au pre- 
mier Mai 1751, crois à la Maifon qu'ils occupent 
près de la porte- S'. Jean ; trois. fur la porte-S', Nico- 
las, & crois fur la porte-S". George. 

3°. Ils front tenus de recevoir dans leur Clafles 
autant d’enfans pauvres qu'elles pourront en contenir 
tant de la Ville-Neuve de Nancy, que des Fauxbourgs 
qui y répondent , fans aucune diftinétion , tons les 
enfans de l'Hôpital- S'. Julien , & ceux des trois Eco- 
les gratuites des Paroifles de S! Sébaftien , S Roch 
& S. Nicolas, defquelles trois Ecoles S$. M. a promis 
de leur faire abandonner les fonds, pour concourir à 
leur entretien , après quoi feulemenc, sil y a des_ ERRA 
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damre pars} OA N DIE 
places vaccantes , elles pourront être occupées fubfi- 
diairement & par intérim, par des enfans aifés, en 
préférant toujours les moins aifés, aux plus aifés, de 
façon que dans le cas que toutes les places feroient 
remplies & que quelqu'unes auroient été données à 
des enfans aifés, faute d’enfans pauvres, les enfans aifés 
doivent néceflairement céder à l'inftant leurs places 
aux pauvres à mefure & autant de fois qu'il s'en pré- 
fentera, ce dont la confcience des Freres fera fpécia- 
lement chargée , à quoi ils pourront d'ailleurs être 
contraints par M, les Curés, Officiers Municipaux 
de la Ville, & Ecolitre de la Primariale. 
3°. Le Roi ayant bien voulu réduire aux enfans de 
la permiére Claffe de chacune des trois Ecoles, l'obli- 
gation impofée aux Freres par l Article 14 du Contrat 
de leur Fondation , de fournir à tous les Ecoliers 
indiftinétement les Catéchifmes , livres , papiers ,plu- 
mes & encre, néceflaires ; ils demeureront décharogés 
de les fournir aux enfans des deux autres Claffes. 
4°- Les deux mille livres provenans de M. de 
Tervenus, & trois mille liures à prendre fur les dx-huit 
aille liures provenans de M. le Prélat de Bouzey, 
ayant été données pour fournir des Catéchifmes, 
livres , papiers, plumes & encre néceflaires, à raifon 
de cinq livres annuellement par chaque enfant de la 
feconde où troifiéme Clafle; les Freres feront obligés 
de les fournir à cinquante enfans de ces deux Claffes, 
defquels cinquante enfans, cinq feront à la nomination 
«des Prêtres de la Communauté de S' Sébaftien, en 
confidération de ce qu'ils avoient la direction de PE- 
cole gratuite de cette Paroifle, & les quarante cinq 
autres feront à la nomination de M", les Curés, qui 
fe concilicront pour choifir entre les enfans de la 
Ville- Neuve & des Faux-bourgs qui y répondent, 
ceux qui paroïtront les plus nécefliteux , ou les plus 
ages, & avoir le plus de difpoñition à apprendre, 
fo Les nouvelles Ecoles W les falles ou Claffes , 
feront accommodées & miles en état de toutes chofes, 
puis refpeétivement entretenuës de la même maniére , 
dans la méme forme & par les mêmes: perfonnes 
qu'il a été réglé pour les anciennes, par les Articles 


8 & 9 du Contrat de Fondation Royale des Freres, du _ 


29 Juillet 1749. 


titut 
leurs 
pou! 
des; 


IL 
auta 
tant 
Le 
S: ] 
des 
dan: 


Nic 
I 
appl 


a CC 


Enf 


o À 


D AE NS EE RS D dar 

Ce Traité a été ratifié par les Supérieurs majeurs 
du Frere Anaclet, par A&e paflé devant Notaire à 
Roïüen le 16 Février 1751 , dépolé pour Minute 
chez Billecard le 6 Mars fuivant. 

Et le tout ayant été communiqué au Roi , S. M. 
après l'avoir agréé, & confirmé, en a pris occafion 
de faire differens réglemens nouveaux qui font réla- 
tifs à ce Contrat, & contenus en huit Articles de fes 
Lettres- Pattentes du 29 Mars 1751 dont Elle ordon- 
ne l'exécution & fuivant lefquelles. 


ARTICLE PIKR EMAERR 


Depuis le premier Mai fuivant, les Freres de inf- 
titut des Ecoles Chrétiennes font tenus d'entretenir à 
leurs frais, èn la Ville-Neuve de Nancy, neuf Freres 
pour tenir trois Ecoles publiques & gratuites au lieu 
desideux ci-devant fondées ; favoir : une dans la mai- 
fon qu'ils occupent près la porte-S". Jean, une à la 
porte-S, Nicolas, & Pautre à la porte- S. George, 


AR Dau 


lls partagent dans chacune des trois Ecoles , les 
enfans qu'ils enfeignent en trois Claffes différentes, 
felon la portée de leurs âge & progrès , & mettent 
un Frere à la tête de chacune de ces Clafles. 


ART. TITL 


Ils doivent recevoir gratuitement dans les Claffes, 
autant d’enfans pauvres qu'elles peuvent en contenir , 
tant de la Ville-Neuve que des Fauxbourgs qui y 
répondent; les orphelins fondés par S. M. à l'Hôpital- 
S:. Julien , les autres enfans de cet Hôpital SC ceux 
des crois Ecoles fondées ci-devant par dificrens Laïcs 
dans les Paroifles de S. Sébaftien , S Roch & S. 
Nicolas. 

ART. IV. 

Les fonds des trois, Ecoles font abandonnés & 
appliqués aux Freres, pour toujours & à perpétuité, 
à commencer au premier Mai. 


ART. V. 


Les Freres pourront recevoir dans leurs Ecoles les 
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Enfans aifés de la Ville-Neuve & de fes PARDO RL 7 


33000. 


otor 
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d'autre part... 

en cas feulement qu'il n'y ait pas d’Enfans pauvres 
en fuffifance pour les occuper, & à charge, en ce cas, 
que les moins aifés feront encore préférés aux plus 
aifés & que les uns & les autres feront toujours 
obligés de céder la place à mefure qu'il fera indiqué 
des enfans pauvres par les Curés & Officiers Muni- 
cipaux de la Ville , ou par l'Ecolâtre de la Primatiale. 


ART V 


L'obligation impofée aux Freres , par l'Article 14 
de la Fondation du 29 Juillet 1749, de fournir à 
tous les Ecoliers indiftinétement les Caréchifmes, livres, 
plumes, papier & encre néceflaires ; eft réduite aux 
enfans de la prémiére Claffe de chacune des trois 
Ecoles, & en conféquence, S. M. a déchargé de 
les fournir aux enfans des deux autres Clafles de 


chacune des trois Ecoles. 
ARETA V LL 


Ils font néanmoins obligés , en conféquence des 
fommes particulières qui leur ont été délivrées à cet 
cffet, de faire gratuitement cette fourniture à cin- 
quante enfans pauvres, pris entre CEUX qui compofent 
les deux derniéres Clafles des trois Ecoles, cing def- 
quels font à la nomination des Prêtres de la Commu- 
nauté de Si. Sébaftien ,& les quarante cinq autres à 
la nomination des Curés, qui doivent fe concilier 
pour choifir entre les enfans de la Ville -Neuve & 
de fes Fauxbourgs , ceux qui paroiffent les plus nécef- 
fiteux, ou les plus fages & avoir plus de difpofirion 
à apprendre. 

: ART: VIIL 

Les nouvelles Ecoles , falles , ou Clafles , ont été 
mifes en état de toutes chofes néceflaires , aux frais 
de l'Hôtel - de- Ville de Nancy, aux conditions &c 
zeftriétions portées par les Articles 8 & 9 de la Fon- 
dation de S. M. du 29 Juillet 1749 , qui fera fuivie 
& exécutée en tous fes points & Articles , auxquels 
il n'eft pas dérogé par ceux-ci, ainfi que le Contrat 
du 10 Février 1751. 

Ces Lettres. Pattentes , enfemble le Contrat de 
Fondation de M. le Comte de Bouzey , & les piéces 
y 
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y jointes, ont été répiftrées au Greffe de la Cour 
Souveraine de Lorraine & Barrois, en exécution de 
fon Arrêt du 19 Avril 1751, pour être exécutés felon 
leur forme & teneur & y avoir recours le cas échéant. 
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CHAPITRE XVIL 
ÉCOLES CHRÉTIENNES 


Fondées à Lunéville. 


Près que le Roi eut fondé des Ecoles gratuites dans la Capitale de 
fes Etats, S. M. fongea à en établir aufli dans celle de fa réfidence, 
& pour effectuer fon projet, Elle acheta de M. le Marquis de la Galaiziére 
fon Chancelier , par Contrat paffe devant Fébvrel Notaire de fon Hôtel à 
Lunéville , le 9 Mars 1750 , fept mille cinq cent livres de rente héréditaire, 
au principal de cent cinquante mille livres argent de Lorraine, créé origi- 
nairement au profit de la Dame Marquile de Maulevrier, fur la Fcrme-Générale 
des Domaines & tabac de Lorraine & Barrois. Cette acquifition fut faite 
moyennant pareille fomme de cent cinquante mille livres, faïfant au cours 
de France celle de cent ferge mille cent vingt-neuf livres fept deniers que S. M 
déclara vouloir appliquer , favoir : dx melle livres à l'augmentation de fa 
Fondation , en faveur des Pauvres attaqués de maladies populaires , & Je 
futplus , montant à fize mille cent vingt - neuf livres fept deniers de France, 
à lérablifement de trois Freres des Ecoles Chrétiennes dans la Ville de 
Lunéville , pour y inftruire les pauvres enfans conformément au Contrat 
particulier qui feroit pañlé à ce fujet , avec les Freres ; & qu'à cer effer, les 
groffes des Contrats de rentes héréditaires au nombre de trois, de Cinquante 
mille livres de Lorraine chacun ; l'expédition du tranfbort de la Dame de 
Maulevrier & de l'Arrêt de fübrogation feroient remis , tant aux Dire@teurs 
de la Fondation des maladies populaires ,qu'au fondé de procuration des Freres. 
Par quittance du 19 du même mois de Mars, mife au bas de la Minute 
du Contrat, M. le Chancelier a déclaré avoir reçue de $. M. par les mains 
de M. Alliot fon Confeiller Aulique & Commiffaire- Général de fa Maifon, 
en une refcription fur le $. Colter l'aîné , Banquier à Nancy, payable le 
19 Avril fuivant , la fomme de cent cinquante mille livres de Lorraine & 
l'en décharger. 
Ci pour ce qui en eft attribué à cette Fondation. 16129 * o“ , à 
Aa 


d'antrepart. ses. 


Les trois Contrats conftitutifs de la rente de fept 
nille cinq cent liures cours de Lorraine , ont été 
originairement paffes devant Oudot Tabellion - Général 
À Nancy le 16 Septembre 1720, fous les N°. 43, 44 
& 45, de la création du 8 Juillet 1720, au profit 
de la Dame Marthe Henriette de Froulay de Telé, 
veuve du S. François- Edoïard de Maulevrier. 

Le Roi fit pañler en fon Nom par M. Je Chancelier 

devant Febvrel le 13 Mars 1750, avec le Frere Exu- 
père Directeur des Freres des Ecoles Chrétiennes de 
la Ville de Nancy, au nom de l'inftitut des Freres 
de fon Ordre, & en qualité de Procureur fondé de 
es Supérieurs Majeurs, par A&e du 3 du même mois, 
palé devant Notaires à Roïien , dont original eft 
refté joint à la Minute, un Contrat par lequel S. M. 
a déclaré céder & tranfporter au Frere Exupère la 
fomme de feige mille cent vingt - neuf livres fept 
deniers de principal, qui produit hust cent fix livres 
neuf fols cours de France, de rente annuelle à prendre 
far le reftant des trois Contrats de cinquante mille 
diures de Lorraine chacun, que S. M. a cédé & aban- 
-donné, par A&te paffe devant Pierre Notaire à Nancy 
le 17 du même mois, jufquà concurrence de cent 
mille livres de France, aux Direéteurs de (à Fondation 
faite en faveur des Pauvres attaqués de maladies 
populaires. 

Et au moyen de cette rente perpétuelle de huit cent 
fix livres neuf fols & de la fomme de dx-buit cent 
foixante dix lures dix-neuf fols cinq demers aufli de 
France, que S. M. a bien voulu faire payer comptant 
au Frere Exupère , qui a déclaré l'avoir reçuë pour 
fupplément de capital , à charge d'employ ; il s'eft 
engagé, pour (on inftitut, de fournir à perpétuité trois 
fujets capables , du même inftitut, pour inftruire 
gratuitement les pauvres enfans mâles des Villes & 
Fauxbourgs de Lunéville, à lire, à écrire, à chiffrer, 
Porthographe , les quatre premiéres régles de Parith- 
métrique & la Réligion , fuivant le Catéchifme du 
Diocèle , le tout conformément à la méthode de 
linftivur & aux claufes charges du Contrat, dont 
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1°. D'enfcigner aufi gratuitement les douze enfans 
des domeftiques du Roi retirés de Hôpital- S'. Julien 
de Nancy, & de demeurer à l'avenir chargés d'en 
inftruire douze autres, lors que ceux-ci {eront fortis 
e leur Ecole. 

2°, La Maifon dite de l'Ecole appartenante à l'Hôtel- 
de-Ville de Lunéville, ficuée proche la Maifon de 
Charité, fra abandonnée aux Freres pour leur loge- 
ment , avec toutes fes dépendances. Elle fera accom- 
modée à leur ufage aux frais de la Ville, & leur fera 
remile en état de toutes groffes &c menués réparations 
à dire dexperts. Enfuite de quoi ils l'entretiendront 
de toutes chofes, à la réferve des gros bois, gros murs 
8& vilains-fondoirs , qui refteront à perpétuité au 
compte de la Ville de Lunéville, ainfi que ceux des 
falles d'Ecole qui feront , autant qu'il fera poflibles , 
près les unes des autres. 

3”. La Ville accommodera de même à fes frais, 
les falles d'Ecoles, & y fera faire des chaifes , tables, 
bancs & autres meubles néceflaires aux Freres, fuivant 
leur ufage , & {era le tout entrenu aux frais de la 
Ville. 

4. La Maifon des Freres & les falles d'Ecole feront 
mifes en état pour le premier Mai 1750, & les exer- 
cices commenceront le lendemain. 

ge, ls fra payé par S. M. aux Freres, une fois 
fulement , une fomme de deux mille livres cours 


. de France, pour leurs meubles & frais de voyages , 


après cela, la fourniture & entretien des meubles 
& frais de voyages feront au compte des Freres. 

6°. Nul fujet ne fera admis aux Ecoles gratuites 
que fur des Certificats de la pauvreté des parens, 
qui feront donnés par M. le Curé & vérifiés par M. 
le Lieutenant- Général de Police , ou les Officiers de 
l'Hôtel- de- Ville en fon abfcence. 

7°. Les Freres feront tous les jours fans exception 
des Fêtes & des Dimanches , le Catéchifme aux Eco- 
liers. Ils les conduiront tous les jours à la Mefle & 
toutes les Fêtes & les Dimanches aux Offices & 
Catéchifmes de la Paroie. 

8°. M. le Curé aura droit de vifiter les Ecoles 
gratuites , & il veillera fur-tout , à l'exécution de 
l'Article précédent. 
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d'autre part... 

9°. Le Roi, par un effet particulier de fes bontés 

fait don aux Freres des Ecoles Chrétiennes de Luné- 

ville , d’un jardin appartenant à S, M. fitué fur le 

chemin de Lunéville à Monfel, avec la maïfon & 

dépendances qui eft au devant, fur le chemin de 


. . / “à 
Villers , le tout contenant un jour quatre ommées 


feize toifes vingt-trois pieds , entre le Jardin de feu 
M. Thomaflin au couchant d'une part, une ruëlle 
de Ville d'autre, dont le plan & toifé font joints & 
annexés à la Minute du Contrat ; pour du tout joiiit 
en tous droits de propriété dès ce jour. 

Les Officiers de l'Hôtel-de- Ville de Lunéville , 
ont reçu cet établiflement avec la plus vive récon- 
noiffance , fe font foumis aux volontés de S. M. & 
ont promis d'exécuter les conditions qui leur font 
impofées par le Contrat. L’Acte en a été pañlé le lende- 
main 14 Mars 1750,8& mis au pied de la Minute, 

Les Supérieurs Majeurs du Frere Exupère Pont 
ratifié en tout fon contenu, pour fortir fon plein & 
entier effet , par A&te paflé devant Notaires à Roüen, 
le 21 Mars, dépofé ès Minutes de Febvrel le 14 Avril 
fuivant. 

Le Roi rendit enfuite, en fon Confil- Royal des 
Finances & Commerce , le 14 Mars 1750, un Arrêt 
par lequel S. M. en conformité du Contrat du 9 du 
même mois, portant acquifiion de fept mille cinq 
cent livres de rente cours de Lorraine, a agréé , 
approuvé , autorifé & confirmé ceux des ri & ı 35 
par lefquels Elle à difpofé de la même rente, tant en 
faveur de fà Fondation faite pour le foulagement des 
maladies populaires , que de l'Ecole Chrétienne établie 
a Lunéville; en conféquence, Elle a fubrogé aux lieu 
& place de M. le Chancelier , les Freres de l'Ecole, 
au moyen de quoi, Elle veut & ordonne qu'ils foient 
à l'avenir employés für l'état des rentes affe&tées fur 
les Domaines, gabelles & tabacs de Lorraine & Bar- 
rois, pour toucher annuellement des mains du Rece- 
veur-Général en exercice , à commencer au premier 
Janvier précédent , la rente de lle quarante une 
dures treize fols quatre demers , cours de Lorraine, 
faifant huit cent fix livres neuf fols de France , far 
celle de fept mille cing cent livres portée ès trois 
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Contratslefquelsappartiendront dès ce moment, favoir : 
Ceux fous les N°. 43, & 44 , en entier aux Admi- 
niftrateurs de la Fondation des maladies’ populaires, 
& celui fous le Ne. 4s pour vingt-neuf mille cent 
foixante- fix livres treize fols quatre deniers en prin- 
cipal, & mille quatre cent cinguante-huit livres fix 
fols huit deniers d'interêt. Le furplus du même Contrat 
N°. 45, montant à vingt mille huit cent trente trois 
livres fix fols hut demers en principal, & mille qua- 
rante -une livres treize fols quatre deniers de rente, 
appartiendra aux Freres de l'Ecole Chrétienne. S. M. 
autorifant les uns & les autres à recevoir & toucher 
chacun à leur égard le capital de la fomme de cent 
cinquante mille liures en cas de rembourfement fous 
la charge exprefle du remploy. 

Le Roi donna encore fur cet Arrêt le 16 du même 
mois de Mars , des Lettres- Pattentes, adreflées aux 
Compagnies {ouveraines & aux autres Tribunaux fu- 
périeurs de {es Etats, portant mandement de le faire 
inceflamment régiftrer & publier par tout où befoin 
feroit , afin que perfonne n'en ignorat , ce qui a été 
exécuté. 

S. M. a fait payer aux Freres les deux mille livres 
qu'Elle avoit promifes pour leurs meubles & frais 
de Voyages y CY s re 24 M a S 

Elle a fait payer en outre les réparations , & mife 
en état de la Maifon qu'ils habitent. 

S. M. s'étant apperçuë que les trois Freres par Elle 
fondés à Lunéville , étoient infuffifans pour inftruire 
couvenablement tous les pauvres enfans -mâles de la 
Ville & des Fauxbourgs , à caufe de leur quantité, 
réfolut en 1756 d'en augmenter lé nombre. Et par 
Contrat paf , en fon Nom, par M. le Chancelier 
devant Febvrel le 6 Novembre , Elle a fondé un 4°. 
Frere de l'inftituc des Ecoles Chrétiennes & charitables 
dans la maifon de Lunéville, pour y demeurer , à 
commencer immédiatement après le décès de S.M, 
y être nourri & entretenu perpétuellement aux frais 
de la maifon , & s'occuper avec les trois autres ci- 
devant fondés, à enfcigner gratuitement & à perpé- 
tuité aux pauvres enfans males de la Ville & Faux- 
bourgs de Lunéville, à lire, à écrire, à chifirer, 
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orthographe , les quatre premiéres régles de l'arith- 
métique & la Réligion , fuivant le Catéchifme du 
Diocèfe , conformément à la méthode de l'inftitut & 
à ce qui eft prefcrit par le Contrat de leur Fondation 
du 13 Mars 170, pour rétribution de laquelle aug- 
mentation S. M. à promis de faire délivrer , lors de 
fon décès, au Supérieur de la Maifon des Freres des 
Ecoles de Lunéville, une fomme de huit mille livres 
au cours de France , qui fera par lui placéé furement 
à intérêts, ou en acquifition de biens fonds, au pro- 
fit de la Maifon; au moyen du payement de laquelle 
fomme il fera tenu de mettre dès-lors & d'entretenir 
perpétuellement dans la Maifon un 4 Frere de fon 
Ordre, pour s'y occuper aux mêmes exercices ; & en 
outre de faire les réparations & les augmentations de 
Bâtimens & de fournir les meubles néceflaires. 

C'eft ce qui a été accepté & promis par Frere 
Jean-Baprifte-Pierre Mammere Supérieur de la Maifon 
de Lunéville, qui en a figné l'obligation au Contrat, 
& {es fupérieurs majeurs Pont ratifié, avec promefle 
de le faire exécuter tant par eux, que par leurs 
fuccefleurs , par un Aéte autentique pafñlé devant 
Notairesà Roüen le 14 Décembre 1759 , dépofé pour 
Minute chez Febvrel le 31 du même mois, cy. 

Le Roi a auf ratifié, & confirmé ce Contrat 
pour fortir fon plein & entier cffet & être exécuté 
inceffamment après le décès de S. M. aux claufes, 
conditions & reftrictions y portées , par Lettres - 
Pattentes du 17 Janvier 1757 enrégiftrées , avec le 
Contrat au Greffe de la Cour Souveraine , en exé- 
cution de fon Arrêt du 14 Février fuivant. 

Enfin, S. M. trouvant encore ce nombre de quatre 
Freres infufifant pour remplir les befoins de ces Eco- 
les; Elle fongea à y en mettre un 5° dans larran- 
gement qu'Elle fit le 19°. Mai 1759 , avec les Cha- 
noines Réguliers de PAbbaye de Lunéville , au fujet 
de la fuppreflion du Titre Abbatial & de la réünion 
des biens de la Manfe de P Abbé ,à celle des Chanoines, 
Enforte , que dans le Traité pafl à cette occafion, 
devant Febvrel le même jour , entre M. le Chancelier, 
ftipulant pour S. M. & les Chanoines Réguliers , 
auvorilés de leur Général, Elle fit inférer àl’Article 8, 
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Que les Chanoines Réouliers fe chargeoient de 
délivrer annuellement & perpétuellement aux Freres 
des Ecoles Chrétiennes fondées à Lunéville , lors de 
la vaccance de l'Abbaye, par la mort du Titulaire ou 
autrement , une fomme de trois cent livres cours de 
France , pour l'écabliflemenc, entretien & nourriture 
d'un $°. Frere, que leur Supérieur - Général fournira 
ar augmentation pour l'infruétion des pauvres enfans 

mâles de la Ville, 
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CHAPITRE XVIII. 
DONATION EN FAVEUR 


Des Pauvres de Paris. 


T EROI voulant, en 1744, donner des marques de fa bienveillance 
& de fon amitié à Madame la Princefle de Talmont, fa couine sX 

faire participer les Pauvres de Paris, au cas qu'elle ne kaiéroit pas 
d'enfans. S. M. figna le $ Mars de la même année, un Contrat devant 
Thiriet Notaire à Lunéville, par lequel Elle donna à Titre de donation 
entrevifs, pure, fimple & irrévocable à Madame Maric- Anne Jablonwska , 
Epoufe de M. Anne- Charles-Frédéric de la Trimoüille Prince de Talmont, 
Duc de Chatellerault , Comte de Taillebourg & de. Benon &: une fomme 
de cent mille livres au cours de France, qui fut remife comptant à ce Prince, 
au Nom de Madame fon Epoufe, en conséquence du pouvoir qu'Elle lui 
en avoit donné le 15 Février précédent, demeuré joint à la Minute du 
Contrat, aux charges, claufes & conditions füivantes: 

1°. Que cette fomme de cent mille livres , feroit employée fans rétard 
lacquifition de l'Hôtel de fcüe Madame la Duchefle de Mazarin, fituée 4 
Paris , ruë de Varenne, dont Contrat froit pañlé en forme ordinaire. 

2°. Que cette fomme feroit fpécialement & par préférence à toutes charges 
& créances, hipotèquée fur cet Hôtel , dont lufüfruit appartiendroit à M. le 
Prince & á Madame la Princefle de Talemont, au furvivant des deux. Et 
qu'en cas de vente, la fomme de cent mille livres feroit délivrée par lac- 
quéreur au fürvivant , auquel en appartiendroit Fufüufruir , pour tre placé 
en Maïfon , Hôtel, ou autre fonds des plus folide qu'on pourroit , qui 
demeureroient fubftitués faivant l'efpric de la donation. 

3e. Que la même fomme de cent mille livres feroit fübftituée après la 
mort de M. & Madame les Prince & Princefle de Talmont » au Prince de 
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Taillebourg leur Fils, & aux enfans nés & à naître dé leur mariage actuel, & 
à lcurs defcendans en légitime mariage, les mâles excluans toujours les femelles. 

4. Qu'en cas d'extinction de toutes les branches , tant mafculines que 
feminines defcendant du mariage a@uel de M. & de Madame les Prince 
& Princeffe de Talmont , le Roi vouloit expreflément que cette fomme de 
cent mille livres , ainfi hipotéquée, appartint en fa totalité aux Pauvres les 
plus nécefliteux de toutes les Paroifles des Ville & Fauxbourgs de Paris, 
auxquels S. M. ordonnoit qu'elle fût diftribuée en entier en argent comptant, 
le plutôt que faire fe pourroit , fans permettre quelle reftât hipotéquée fur 
lHocel , ni placée ailleurs à intérêts. 

5°. S. M. nomimoït par le Contrat tous les Curés des Ville & Fauxbouros 
de Paris, pour faire le recouvrement de cette fomme & être par eux dif 
tribuée fuivant fes intentions , aux Pauvres de leurs Paroifles, auxquels ils 
recommanderoient de prier Dieu pour le repos de fon Ame. 

6°. Que toutes ces difpofitions feroient fpécialement inferées dans le Con- 
trat d’acquifition de l'Hôtel , conformément à la donation , dont copie col- 
lationnée , mife fous une enveloppe fermée du Sceau des Armes de S.M 
demeureroit jointe à la Minute du Contrat, pour être ouverte en cas d'extinétion 
des branches mafculines & feminines defcendant du mariage aduel de M 
le Prince & Madame la Princefle de Talmont, fuivant l’endoflement qui 
froit mis {ur fon enveloppe, pour Document. 


Cet Aëte de donation porte quittance des cen? F 
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Il a été là & publié au Parc civil du Châtelet : 
de Paris, Audiance tenante, & enrégiftré au Régiftre 
des publications le 16 Janvier 1750 par Duchelne, 
& infinué à Paris le 12 Décembre 1749 par Thiéry 

M. & Madame de Talmont achetérent effetivement 
l'Hôtel de Mazarin , appartenances & dépendances, 
par Contrat palé devant d’Aouft & fon confrére 
Notaires à Paris le 17 Mars 1744, moyennant la 
fomme de deux cent quatre-vingt huit mille deux 
cent quinze livres , qui fut déléguée à payer aux 
créanciers de la fucceflion de Madame la Ducheffe 
de Mazarin. Et ils déclarérent dans le Contrat que 
dans le payement qu'ils en feroient , il entreroit celle 
de cent mille livres donnée à Madame la Princefle de 
Talmont par acte entre-vifs du ş Mars 1744, enfermé 
dans un Paquet cacheté des Armes du donateur, 
qui eft demeuré annexé à la Minute du Contrat 
d'acquifition , pour être ouvert dans le cas porté fur 
l'infcripuon. 
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M. le Prince de Talmont ayant eu deffein , dans la 
faire de revendre cet Hôtel, & ne pouvant le faire 
qu'à la charge du remploi ordonné parla donation 
du Roi ; il propofa À S. M. de confentir de transférer 
Phypothéque descent mille livres , données fur le Comté 
de Bénon, qui lui appartenoit , produifant environ 
Jp mille livres de revenus, quine font tenus d'autre 
chofe que du Doïüaire de Madame de Talmont, qui 
“étend encore fur tous fes autres biens; & S. M: 
confidérant que ce fond feroit plus folide que celui 
d'un Hôtel fujec à plufieurs accidens ; Elle figna , 
devant Febvrel Notaire de fon Hôtel à Lunéville , 
le 6 Juin 1750, un nouvel Ade, par lequel Elle 
déclara , interprétant fa volonté & fes intentions à 
cet égard, qu'en cas de vente de l'Hôtel de Mazarin, 
en confentant par M. le Prince de Talmont à ce qu'au 
lieu du remploi dont il eft parlé dans la donation, 
j'hypothéque des cent mille livres afe&é fur l'Hôtel 
de Talmont fut cransferé für la Terre & comté de 
Bénon, de l'agrément de M". les Curés. de Paris, ou 
de M. l'Archevêque ; S. M. confentoit aufli que cette 
cranflation d’hypothéque, Privilége & fubfticution , fut 
faite par Lettres- Pattentes du Roi Très- Chrétien , 
& que PHôtel de Talmont en fut déchargé à l'avenir, 
avec liberté à l'acquéreur dé remettre les cent mille 
livres à M. le Prince de Talmont, au moyen de 
cette tranflation fùr le Comté de Bénon qui en repon- 
droit à l'avenir, & fur lequel elles feroient prifes, après 
l'ufafruit fini, pour étre diftribuées en argent comp- 
tant aux Pauvres les plus nécelliteux de toutes les 
Paroifles des Ville & Fauxbourgs de Paris de la 
maniere expliquée par la donation, qui, au furplus, 
feroit exécutée felon fa forme teneur. 

En conféquence de ce confentement, S. M. T. C. 
donna des Lettres- Pattentes le 9 Juillet 1750 , pat 
lefquelles Elle a décharge PHôtel de Talmont des 
hypothéque & fubftitution en queftion, & les a tranf- 
féré fur-le Comté de Bénon. Ces Lettres on été 
enrégiftrées au Parlement de Paris , en exécution de 
fon Arrêt du 3 Août de la même année. 
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CHAPITRE XIX. 
FONDATION DUNE BOURSE 
Pour le Corps des Marchands de Nancy. 


E ROI sachant que la principale caufe de la langueur du commerce, 
L provient du peu de facultés de la plus part des Fabricans & commer- 
çans, ce qui les met hots d'état de faire les avances néceflaires pour s'appro- 
viflionner , de façon à fatisfaire le gout du public; enforte que pour empé- 
cher la décadence de leurs affaires, ils fe trouvent fouvent forcés de recourir 
à des empruns onéreux , qui les éntrainent dans une ruine inévitable , au 
préjudice du commerce en général; & S. M. défitant remédier dans fa Ville 
de Nancy, à cet inconvénient, pat l'établiffément d’un fonds public, qui facilita 
aux Marchands & aux Fabricans de cet Ville , le moyen de fe pourvoir 
d'un fecour dargent fur un pied plus avantageux que le couts ordinaire, 
réfolut en 1749, de gratifier le corps des Marchands d'une fomme de cent 
mille livres , dont il répondroit , en prénant les précautions néceflaires 
pour le placer en bonnes mains. 

Les intentions de S. M. ayant été notifiées aux Juges- Confuls, & notables 
du corps des Marchands ; ils s’aflemblérent le 29 Mai 1749, & fignérent 
un Ade , par lequel ils donnérent pouvoir aux S”. Cofter le jeune , Noir- 
demenge & Chailly, Juges- Confuls en exercice ; aux S° Cofter l'ainé, Laufel 
& Puifeur anciens premiers Juges confuls & notables , de fe tranfporter à 
Lunéville à l'effet de remercier S. M. de fes bontés pour leur corps , de recevoir 
fes Ordres & de terminer aux claufes & conditions qu'il lui plairoit appoler 
au don qu'Elle vouloit bien faire, de figner à cet effet tous A&es valables &c. 

Ces deputés, ou Procureurs fondés, préfentérent le lendemain à S. M. un 
Adte figné d'eux, au nom du corps, par lequel ils fe foumirent aux Articles 
ci-après détaillés. 


ARTICLE PREMIER 


ue la fomme de cent mille livres au cours de France, que S. M. a la bonté : 


de donner à perpétuité, fera dépofée entre les mains du premier Juge- Conful 
Maître du corps des Marchands , lequel n'en pourra difpofer que de l'avis & 
du confentement par écrit de fes Collégues, & à la pluralité des voix des 
notables repréfentanc le corps des Marchands. 
ART.: EE 
Que le corps des Marchands demeurera garant & relponfable de cette 
fomme & des intérêts à perpétuité , fauf à lui de prendre les furetés & 


précautions néceflaires envers ceux auxquels il la prêtera. 


[tog] 
ART: -HI 


S'il arivoit néanmoins des ‘accidens de force majeure , comme ravages de 

uerre, mortalité , incendies ou autres, auxquels le commerce eft expofé, & 
qui miflent les débiteurs hors d'état de fatisfaire , foit au tout , foit à partie 
des capitaux & intérêts, ils efpérent des bontés de S. M., que dans ces cas, Elle 
les déchargera de la garantie. 


AR TN. 


Cette fomme fera prétée, felon les louables ‘intentions de S.M. à des 
négotians , Marchands & Fabricans dans la Ville & reçuës Maîtres , par 
différentes parties, dont néanmoins les plus petites ne pouront être moindres 
de #rois mille livres & les plus fortes au delà de dx mille livres , pour 
le tems qui fera jugé à propos, qui ne pourra cependant excéder trois 
annécsa 
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Les particuliers auxquels ces fommes auront été prêtées, paycront annuelle- 
ment entre les mains du premier Juge Conful en exercice, deux pour cent 
d'intérêts, par chacune année, au prorata du tems qu'aura duré le prêt, 
lefquels intérêts saccumuleront avec le fonds à perpétuité, pouť étre toujours 
prêté de la même maniére. 


ART. VI 


Le premier Juge- Confùl , Maître du corps des Marchands, tiendra un 
répiftre exact, contenant les délibérations qui l'auront autorifé à prêter, le 
nom des particuliers entre les mains defquels les fommes feront prêtées qui 
expliquera fi celt par fimple promefle , par obligation ou Contrat, & dans 
lequel régiftre il inférera annuellement les intérêts qu'il aura perçus, & Pu- 
fage qui en aura été fait, de tout quoi il rendra compte au corps, trois mois 
après la fin de fon exercice gratuitement & fans frais, & enfuite pardevant 
M. le Chancelier Intendant & ceux qui lui fuccéderont , par la repréfenta- 
tion du même réoiftre & des titres ou copies en forme probante. 

Le même jour 30 Mai 1749, les deputés mirent au bas de la foumiflion 
ci- deffus , une quittance fignée d'eux , par laquelle ils feconnurent que le 
Roi leur avoit fait remettre la fomme de cent mille livres de France, en un 
Mandement de M. Alliot fur M. le Maire, Receveur -Général des Fermes à 
Nancy. 

S. M. rendit enfuite un Arrêt en fon Confeil des Finances. & Commerce 
le même jour 30 May, par lequel Elle a ordonné ce qui fuit. 

1, Que la fomme remife au premier Juge- Conful , dont S.M. fait don 
au corps des Marchands à perpétuité , ne fera employée , conformément à 
la foumiflion, que de l'avis & du confentement par écrit de fes Collégues, 
& notables repréfentant le corps, à la pluralité des voix , lequel corps demeu- 
rera garant & refponfable pour toujours, de la fomme & des intérêts qu’elle 
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‘aura produit , fuf à prendre les furetés & précautions néceflaires envers 
ceux auxquels il fera prêté , laquelle garantie n'aura lieu dans les accidens 
de force majeurs, comme ravages de guerre, incendies & autres cas imprévus. 

>. Cette fomme fera prêté à des négocians, Marchands & fabricans 
dansda Ville & reçus Maires, par différentes parties , felon les befoins ; 
dont néanmoins les plus petites ne pourront être au-deflous de trois mille 
divres , ni les plus fortes au-deflus de dx mille livres, & pour tel tems 
qu'il fra jugé à propos , qui ne pourra cependant excéder trois années. 

3”. Les particulièrs auxquels les fommes auront été prêtées , payeront annu- 
ellement , entre les mains du premier Juge- Conful en exercice , deux pour 
cent d'intérêts par chacune année, au prorata du tems qu'aura duré le prêt, 
lefquels intérêts s'accumuleront avec le fonds à perpétuité , pour être toujours 
employés de la même manicre. 

4°. Le premier Juge- Conful, Maitre du corps des Marchands, tiendra un 
régiftre exadt, contenant les délibérations qui l’auront autorifé à prêter , le 
nom des particuliers entre les mains defquels les fommes feront prêtées , 
dans lequel régiftre il fra expliqué fi c'eft par fimple. promeffe , obligation 
ou Contrat, & les intérêts perçus annotés , ainfi que l'ufage qui aura été fait 
des fommes principales & des intérêts. 

ge. De tout ce que deflus le ‘Juge-Confül rendra compte au corps , trois 
mois après la fin de fon exercice gratuitement & fans ‘frais, & enfuite 
pardevant M. le Chancelier Commiflaires départi pour l'exécution des Ordres 
de S. M. dans fes Etats de Lorraine & Barrois, & ceux qui lui fuccéderont 
par la repréfentation du même régiftre & des Titres ou copies en forme 
probante. 

Les deux Juin fuivant , S. M. donna fes Lettres - Pattentes fur cet Arrêt, 
adreflées à M. le Chancelier , avec Mandement de le faire répiftret , où 
befoin feroit , pour y avoir recours le cas échéant , de tenir la main à fa 
pleine & entiére exécution , fans permettre qu'il y foit contrevenu &. 

Les cent mille livres furent payés par M. le Maire, 
au premier Juge- Conful , à la préfentation du Man- 
dément de M. Alliot, y e . . . . . . . . 100000  9©° 0 

Le corps des Marchands, ayant repréfenté au Roi 
en 1752, que les intérêts de cette fomme pourroient 
ètre portés jufqu'a cinq pour cent, fans que les par- 
ticuliers emprunteurs fuflent privés du foulagement 
que S. M. a eu en vué de leur procurer, étant fouvent 
forcés en certains cas d’en payer de bien plus con- 
fidérables; Elle fe détermina à leur permettre de fixer 
les intérêts fur le pied de cinq pour cent par an; à 
compter du jour des échéances des prêts qui fubff 
voient alors; & S. M. voulant de plus en plus marquer n- 

combien 100000. © © 
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vets | cÉ=tonire, s d'ondes. 100000 7 oY @ 
gen combien Elle avoit à cœur de faire fleurir le com- | 
de merce dans la Ville de Nancy, par létabliffemenc ii 
na d’un lieu d'exercice pour la Jurifdiion-Confulaire & | 
Ed d'une bourfe où les commerçans s'affemblant chaque 
mille jour, trouvéroient plus de facilités & de commodités 
Lems pour les négotiations & autres fonctions de leur état: 

Elle réfolut de les oratifier, en outre, d'une fomme de Ç | 
nnu- quarante mille livres au cours de France, & de leur 

pour permettre de prendre fur les trois pour cent excédent 
Sret les deux pour cent d'intérêts qui auroient lieu a lave- | 
ours nir, jufqu'à concurrence de la fomme néceflaire pour | 

l'acquifition des terreins & conftruétion des Bâtimens, | 
aun dans le lieu & fuivant les plans qui feroient arrêtés yi 
rle par S. M. Ce qui ayant été accepté par délibération | 

tées , du corps des Marchands du 11 Mai 1752, S. M. 
ation rendit en fon Confeil-Royal des Finances &. Com- 
ét merce un autre Arrêt le 13 du même mois par lequel 

Elle a ordonné. 

idis Qu'a compter du jour des échéances des prêts faits, 
fre par portions de la fomme de cent mille livres , les 
Pr intérêts coureront fur le pied de cinq pour cent, & 
ur accroitront de même au principal ; & que confor- 
fe mément à la délibération , reftée jointe à la Minute 

de lArrêt , le corps des Marchands fera chargé de 
p faire lacquifition des maifons fùr la place du Palais, 

MG défignées par le plan , pour fervir à Pemplacement de | 
piii la bourfe & Jurifdiétion - Confülaire , & de faire en | 
y outre toutes les avances néceflaires pour la conftruétion 

des Bâtimens, fuivant les plans & élévation qui leur (LL 

feront remis, après avoir été agréés par $. M. qui les | 
a a déchargé de tous droits d'amortiflement & autres 
f pour railon de ces acquifitions ; leur faifant don en 
outre de la fomme de quarante mille livres de France, 
payable dans les termes énoncés en la délibération. 
Et pour le furplus tant des acquifitions que conftruc- 
tion des Bâtimens, S. M. leur permet d'y employer 
les crois pour cent d'excédent accordés à l'avenir fur 
les intérêts de la fomme de cent mille livres , jufquà 
parfait rembourfement des capitaux, intérêts des-em- 
prunts qu'ils pourroient faire à ce fujet, après leque] 
les trois pour cent d'intérêts demeureront rétinis aux 

RTE deux anciens, & formeront à perpétuité l’accroiflement 
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de cinq pour cent à la fomme de cent mille livres, 
dont les prêts continueront d’être faits à l'ordinaire, 
aux termes de Arrêt du 30 Mai 1749, auquel S.M. 
n'entend qu'il foit dérogé que pour cet Article feu- 
lement , voulant que le furplus forte fon plein &c 
entier effet. Manda S. M. à M. le Chancelier Com- 
miflaire départi pour l'exécution de fes Ordres dans 
fes Etats de Lorraine & Barrois, de tenir la main à 
l'exécution de cet Arrêt, fur lequel les Lettres nécef- 
faires ont été expédices. 

En conféquence de cet Arrêt, le Roi fit remettre 
au premier Juge- Conful les quarante mille livres de 
_ nouvelle donation, pour les employer à faire l'acqui- 
. fition de quatre maifons voifines , ficuées fur la place 
de la carière á Nancy, vis-a-vis le nouveau Palais 
des Jurifdi&tions, & S. M. voulant effectuer Elle même 
cette acquifition , il fut pañlé, de fon Ordre, pat 
M. le Chancelier , devant Fcbvrel Notaire de fon 
Hôtel à Lunéville, le:27 du ‘même mois de Mai 
1752, un feul Contrat par lequel M. le Chancelier, 
acheta, au Nom de S.M. & du corps des Marchands 
de Nancy , les quatre maifons en queftion, dont le 
prix fut payé comptant par le Juge- Confùl, avec les 
quarante mille livres provenant de la donation du 
Roi , dont il eft fait mention dans le Contrat. 


SAVOIR 


La premiere, du S. François- Jacques Hocquet , 
Receveur des Finances au Bureau de Pont-à-Mouflon 
& Dame Barbe-Rofe Grandpaire fon Epoufe, 
laquelle maifon a fon ifluë fur la grande ruë, entre 
le S. Mougenot Orphévre du côté de la carière & 
de la grande ruë d'une part , la veuve Defviller & 
le St. Chailly Médecin. d'autre , chargée d'une rente 
annuelle de cinquante frans Barrois, envers les confré- 
ries du S'. Sacrement & de la Conception ,établies en 
la Paroifle-Si-Evre de Nancy, pour la fomme de 
quatorze mille cinquante livres au cours de Lorraine, 
outre l'abandon fait aux S. & Dame Hocquer, par 
forme d'Echange ou mieux valuë de la propriété d'un 
terrein, contenant cent trente deux pieds ou environ 
de largeur, fur quatre-vingt deux pieds de profondeur, 
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mefure de roi, à prendre dans l'emplacement des jat- 
dins , remifes & écuries qui dépendoient ci-devant 
de l'Hôtel de Gerbéviller , fitué entre les deux Ville i 
| de Nancy, dont S. M. a fait l'acquifition , par Contrat 
| du 22 Mars même année , pour joüir de ce terrein, 
par les S'. & Dame Hocquet en toute propriété fans 
aucun cens, rente, ni autre charge quelconque, & y (ll | | 
conftruire tels Bâtimens & maifon que bon leur fem- | (ll 
bleroit , en fè conformant néanmoins aux plan & 
faces des maifons voifines , cy. . ‘14050 * 
La feconde , du S'. Claude- Michel 
Chailly , Médecin ftipendié de la Ville 
de Nancy, & Dame Marie - Elizabeth 
Jacob fon Epoufe , fituće entre la précé- | 
dente & celle de Madame de Lichecourt, | 
le derrier aboutiffant fur la veuve Defvil- | | 
ler, moyennant la fomme de treize mille || 
livres cours de Lorraine , cy. . . 13000, DEL | 
La 3° de Dame Maric-Janne Char- | | Den | 
pentier, Epoufe non commune en biens TANT (AN | 
de M. Sébaftien- Rathier , Seigneur de | 
Lichecourt, cette Maifon ayant fon iffuë || 
fur la grande rué, entre la précédente || DUR 
& celle de Jofeph-Séverin du côté de I | 
la place, & entre la veuve Defviller & | 
la Demoifelle de Baillivy du côté de la 
grande ruë , pour la fomme de dix - fept 
mille livres argent de Lorraine , cy. . 17000, 
Et la quatrieme , de Jofeph - Séverin, 
Marêchal - Ferrant à Nancy , & Marie 
Pigeon fa femme , fituéc entre la précé- | | | 
dente d’une part , celle de M. de Luiton MNAL 
d'autre , aboutiffant par derrier fur Jac- 
ques le Maire, chargée de porter les ii) 
eaux de celle dudit le Maire , moyennant A 
fept mille fix cent feize livres treize fols - AE 
ne ER EE à CV Ÿ f 7616.13 .4. |] 
Cours de Lorraine, :. . . $1666.13.4. | |} Wii 
TA 0 Al 
Cette fomme fait au cours de France celle de 
quarante mille livres , dont les vendeurs ont donné, ve: 
EST 100000. ©. O. 
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au Juge- Conful, quittance & décharge , comme 

l'ayant reçuë des deniers provenant deS: Maadili 240000. 1 Or ET 01 
Le corps des Marchands a depuis fait conftruire 

fur l'emplacement des quatre maifons , un Bâtiment 

manifique, appellé la bourfe , dans lequel fe tient la 

Jurifdiction-Confulaire & où fe traitent toutes les affai- 

res rélatives au commerce en général. La face eft 

entiérement femblable à celle du Palais des jurifdic- 

tions ordinaires qui eft yis- a- yis. 

Toal Je ns AA. O O 


CHAPITRE XX. 
CHAIRES DE MATHÉMATIQUES 


Et de Philofèphie fondées à Nancy, 


Į EROI, ingénieux à imaginer les moyens de rendre heureux les 

peuples de la Lorraine , forma encore le deflein en 1749, de fonder 
une chaire de Matématiques en luniverfité de Pont-à- Mouflon, en effet au 
8 Septembre de la même année, S. M. fit pañler en fon Nom, par M. le 
Chancellier , devant Pierre Notaire à Nancy, un Contrat par lequel Elle 
fonda à perpétuité une chaire de Marhématiques aux claufes , charges & 


conditions fuivantes. 

1°, Qu'il feroit établi une falle de Mathématiques dans le Collége des éfuites 
de Pont-à-Mouflon. | 

2°, Que le, Profefleur feroit nommé par le R. P. Provincial des Jéfuites, 
choifi & connu pour le plus habile dans cette fience , dans la Province de 
Champagne, & à fon défaut dans quelle Province de la compagnie il {eroit 
poflible de l'avoir. 

>. Qu'il feroit à perpétuité uni à l'univerfité de Pont-à-Mouflon &c 
joüiroit de tous les droits honneurs & prérogatives dont joüiffent , OU doivent 
joüir les Profefleurs de lUniverfité. 

4. Qu'il auroit le Titre de Profeffeur- Royal. 

5°. Qu'il feroit choifi dans le Collége des Jéfuites, une -falle propre à y 
donner les leçons & y faire les expériences. 

6°. Que le Profeffeur- Royal feroit chargé d'y faire deux leçons par jour. 

7°. Que chaque leçon dureroit une heure. 

8°, Que les deux leçons de Mathématiques fe donneroient toujours unc 
heure immédiatement avant la Claf des Philofophes. 

g°. Que 
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9°. Que la falle de Mathématiques feroit ouverte , & le Profeffeur-Royal, 
commenceroit à y donner les leçons publiques le 3 Novembre 1749. 

10°, Qu'il donneroic fes leçons tous les jours qui ne feroient pas congé 
pour les Philofophes. 

11°. Que les leçons de Mathématiques, pour la premiére année , finiroient 
le 20 Août, de chaque année, & celles de la feconde année le 15 de Juillet. 

12°, Que le Profefleur-Royal enfeigneroit toutes les parties de Mathématiques 
en deux ans. 

13°. Qu'il commenceroit par l’Arithmétique , PAlgébre , la Géométrie , la 
Trigonometrie, Re@ilignes , &c. pour les Ecoliers de la premiére année. 

14°. Que les leçons de la feconde, feroient fur l'Architeure civile & mili- 
taire , la Statique, l'Hidroftatique , la Pyrotéchnie , l’Aftronomie, la Gno- 
monique , &c. 

1 f°. Que les Mathématiciens de la premiére année répondroient en public 
trois fois; & que la derniére action publique renfermeroit toutes les matiéres 
enfcignées pendant le cours de l'année. 

16°. Que ceux de la feconde année paroîtroient de même trois fois, & 
que la derniére ation contiendroit tous les traités de Mathématiques qui 
formeroient une Théfe générale fur toutes les parties de cette fience. 

17°. Que toutes les leçons fe donneroient en langue françoile. 

18°. Que toutes perfonnes feroient reçues aux leçons de Mathématiques & 
cnfcignées gratuitement. 

19°. Que tous les Ecoliers feroient foumis aux régles établies dans l'Uni- 
verfité. 

20° Qu'on diftribueroic tous les ans deux prix, pour les Mathématiciens 
de la premiére année, & deux autres prix pour les Mathématiciens de la 
feconde. 

21°. Que cés prix féroient des volümes in 4°. proprement reliés, avec les 
armes du Roi fur les couvertures pour la premiére année ; & in f. reliés 
de même , avec les armes du Roi , pour la {feconde année, 

22°, Que le Profeñleur-Royal, avec deux Examinareurs nommés par 
le Recteur de l'Univerfité , feroient l'examen des fujets pour la diftribution 
des prix , qui feroient donnés à ceux qu'ils auroient trouvé avoir le mieux 
répondu. 

23°, Que pour aflurer à perpétuité cet écabliffement , l'intention du Roi 
étoit qu'il fut délivré en argent comptant la fomme de quinze mille livres 
argent au cours de France , à la Maifon des Jéfùites de Pont-à-Mouflon » 
qui demeureroient chargée de tous les Articles ci-deflus. 

24°. S. M. vouloit qu'après fon décès, tous les livres & machines qui 
font actuellement à l'Hôtel de fes Cadets, appartinflent en toute propriété 
à la Maifon des Jéfuires de Pont-à-Mouflon à laquelle Elle en faifoit don, 
pour fervir aux expériences qui feroient à faire dans la falle de Mathémati- 
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{es frais celles qui pourroient dans la fuite être néceflaires, 

Les PP. Jéfuices du Collége de Pont.à Moufflon étant comparus au Con- 
trac, par le P. Gauthier Provincial de la Province de Champagne & le 
P. Bernard Recteur de l'Univerficé ; ils acceprérent avec refpet & récon- 
noiffance un établiffément aufli avantageux au public &c fe chargérent pour 
eux , & leurs fuccefleurs à jamais , de l'entiére & parfaite esécution de tous 
les Articles ci-deffus énoncés , au moyen de la fomme de quinze mille livres 
au cours de France, qu'ils déclarérent avoir reçue, fuivanc les ordres de 
S. M. & promirent de faire ratifier le Contrat par le R. P. Général de la 
Compagnie de Jefus, dans l'efpace de trois mois, cy 1000 “ © SRE: Pons 

Ce Contrat ayant été adreflé à la Cour Souveraine, 
pour le faire enrégiftrer en fes Greffes , Elle rendit 
un Arrêt le 9 Juin 1752, par lequel en ordonnant 
l'enrégiftrement , Elle ordonna aufli que la chaire de 
Profefleur des Mathématiques , établie par l'Article 5 
de l'Edit du Duc Léopold du 6 Janvier 1699, {eroit 
également remplie, & qu'en conféquence il y auroit 
toujours deux chaires & deux Profeffeurs , dont cha- 
cun feroit deux leçons par jour , dans lune defquels 
chaires , on enfeigneroit chaque année les élémens de 
Mathématiques, & dans l'autre le refte du cours. 

Mais S. M. ayant confidéré que l'Ecole de Mathé- 
matiques anciennement établie au Collége de Pont- 
àMouffon étoit devenuë inutile, au moyen de fa 
Fondation du 8 Septembre 1749 , qui renferme toutes 
les parties des Mathématiques ; Elle rendit un autre 
Arrêt en fon Confeil d'Etat le $ Janvier 1753, par 
lequel fans s'arrêter à celui de la Cour *#Souveraine du 
g Juin de l'année précédente, Elle ordonna que cette 
ancienne Ecole feroit & demeureroit convertie en une 

chaire de Profefleur d'Hiftoire ; & que le Redteur 
des Collége & Uhniverfité de Pont - à- Mouflon , 
{roit tenu de fournir à perpétuité un Profeffeur qui 
feroit chargé d’enfeioner un cours d'Hiftoire, & qui 
à cet effet donneroit une leçon d’une heure en langue 
françoile tous les jours quine :feroient pas cong , 
pour les Philofophes , & à toute autre heure que 
celles des leçons de Philofophie , auxquelles feroient 
admifes toutes perfonnes, quand même elles ne fui- 
vroient aucune autre leçon du College. Ordonnoit 
S. M. que le Profefkur , qui rempliroit cette chaire, 
jotiroit des droits , honneurs & prérogatives dont 
joüiflenc les autres Profeffeurs de lUniverfité. Au mm 
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moyen de quoi le Recteur demeureroit déchargé de 
fournir un Profeffeur de Mathématiques autre que ke 
Profeffeur- Royal par Elle fondé, 

Le Roi adreffa cet Arrêt à la Cour Souveraine 

par Lettres - Pattentes du 7 du même mois de Jan- 
vier 1753 , avec Mandement de le faire incefflamment 
régiftrer , enfemble les Lettres , en fes Grefles, pour y 
avoir recours le cas échéant , de tenir & faire tenir 
la main à fa pleine & entiére exécution , fans per- 
mettre ni foufrir qu'il y foit contrevenu directement 
ni indirectement ; en conféquence defquelles Lettres, 
la Cour en rendit un autre le 24, par lequel Elle 
ordonna que le tout feroit lû à l'Audiance publique 
de la Cour, régiftré en fes Greffes , pour être fuivi 
& exécuté felon fa forme & teneur, imprimé , en- 
voyé à la Juftice du conférvateur des Priviléges de 
PUniverfité, & dans tous les Bailliages réfortiffant 
nuëment à la Cour, fuf les droits du Roi & d'autrui. 
Ce qui a été cffetué & a eu lieux jufqu'en l'année 
1760. 
Mais S. M. confidérant alors que cette chaire de 
Mathématiques feroit d'une plus grande utilicé dans 
la Ville Capitale de fes Etats , Elle rèfolut de la tranf- 
férer au Collége des Jéfuires de Nancy, & dy fonder 
encore deux Profeffeurs de Philofophie pour la plus 
grande facilité de fes Ecoliers, & le foulagement des 
familles. | 

Ceft dans cette idée qu'Elle fit pañler en fon Nom, 
par M. le Chancelier , devant Febvrel Notaire de fon 
Hoòtel à Lunéville , le 14 Mai 1760 , un nouveau 
Contrat par lequel il déclara, pour S. M. transférer 
au Collége des Jéfùites de Nancy, la chaire de 
Mathématiques qu'Elle avoit fondée en l'Univerfité 
de Pont-à-Mouflon , pat le Contrat, du 8 Septembre 
1749 , pour déformais , à compter du 3 Novembre 
fuivanc, y étre fait les exercices , démonftrations & 
expériences détaillés au même Contrat & aux termes, 
libertés, Priviléges , charges , claufes & conditions y 
portés; $. M. déchargeant à cet effer, le Collége 
des Jéfuites de Ponc-à-Mouffon „des obligations qui 
lai avoient été impofées par ce Contrat; à la charge 
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de la Ville de Nancy, la fomme de quinge mille due 
livres au cours de France, qui lui a été délivrée pour argent d 
le fond de l'établiffement transféré ; ou de lui en | bures , J 
payer annuellement l'intéréc ,à cinq pour cent, juf- Provinci: 
qnau rembourfement à compter du 3 Novembre de conft 
fuivant, pour le mettre en état de remplir les charges juqu'à i 
de la Fondation. AT 

M. le Chanceliet a déclaré en même-tems, que des. Prof 
intention du Roi eft que le Collège de Nancy receuil- à leur n 
le le fruit de la donation des livres , & machines de acquifiti 
Mathématiques qui font à PHôtel de fes Cadets , énon- affranchi 
cés en l'Article 24 ci-devant rappellé , pour les mê- dénier. 
mes motifs & à pareilles conditions. mille bu 

Et que pour augmenter l'avantage que les Ecoliers à w 
dela Province & dela Ville de Nancy en particulier, entr 
reçoivent de létablifement du Collége des Jéfuites; ji de K 
S. M. y fondoit dès ce moment , pour toujours & es auti 
à perpétuité deux Profefleurs de Philofophie, que le occafion 
R. P. Provincial des Jéfuites de la Province de Cham- Au 190; 
pagne feroit tenu d'y fournir perpétuellement & fans mille lis 
difcontinuation, pour enfeigner publiquement & gra- intentie 
tuitement, dans ce Collége , toutes les parties de la portée f 
Philofophie, À commencer à la rentrée fuivante pour à fave 
la logique , & à la rentrée de l'année 1761, pour la “4 r 
Phifique , en continuant ainfi ces deux Clafles annu- Le R 
element & perpétuellement felon les régles qui sob- ` de la ] 
fervent ès autres Colléges de la Province , dans les a 
falles qui (croient à cet effet conftruites & entretenués, b pe 
ainfi que celle des Mathématiques , aux frais de celui ont-à 
de Nancy, fans que S. M. ni la Ville foient tenus a 
dy contribuer en rien en aucun tems, o 

Pour réttibution defquels établifement & Fondation cs fujet 
s, M. à deftiné , prémiérement les fept cent cinquante LES 
livres de rente que produifent les quinze mille livres Vingt y 
de France, payées au Collége des Jéfuires de Pont-à- i cett 
Mouflon, pour la Fondation de la chaire de Mathé- a a 
matiques transférée dans celui de Nancy, & même as T 
le fond lors du rembourfement , auquel cas , S. M. k s4 i 
entendoit qu'il fut replacé à intérêts, ou en acquifi- à vA 
tion de biens, dont le reyenu feroit appliqué annu- a S.N 
ellement & perpétuellement à la nourriture & entre- | Care 
tien du Profeffeur de Mathématiques; fcondement , de r 

un Iifooo. ‘lo. o. 
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un autre fonds de vingt mille livres de France, faifant en 
argent de Lorraine MeN cinq mille huit cent trente trotis 
livres , fix fols but Fe qui {croit remis au R. P- 
Provincial des Jéfuites, lequel à ce moyen, féroit tenu 
de conftituer à intérêts , ou en acquifition de biens 
jufqu'à concurrence de mille livres de Lorraine de 
rente annuelle , pour former cing cent livres à chacun 
des. Profeñleurs de Logique & de Phifique, & fervir 
à leur nourriture & entretien à perpétuité; lefquelles 
acquifitions , ou conftitutions , S. M. a bien voulu 
affranchir de tous droits d’amortiflement & centiéme 
dénier. Le furplus de cette fomme , montant à cing 
mille huit cent trente trois livres fix fols huit deniers, 
doit étre employé á la conftruction , établiffement 
& entretien perpétuel des falles de Mathématiques 
& de Philofophie, des Chambres des Profeffeurs & 
des autres changemens que ces Fondations pourront 
occafonner dans les Bärimens du Collége de Nancy. 
Au moyen du payement de laquelle fomme de vingt 
mille livres de France & des établiffemens fufdits, 
lintention du Roi eft que la Penfion de zaille livres 
portée fùr l'Etat de la dépenfe de la Maifon de S. M. 
en faveur du Collége, foit fupriméeà compter du 14 
Mai 1760. 

Le R.P. Auguflin Noirot , Provincial des Jéfuites 
de la Province de Champagne, étant intervenu au 
Contrat, tant en fon Nom, quen ceux des Re&eurs 
& autres Réligieux des Colléges de Nancy, & de 
Pont-à Mouflon , il a déclaré recevoir , avec la plus 
grande réconnoiflance , cette nouvelle marque des 
bontés du Roi pour les Réligieux de fon Ordre & 
les füjets Lorrains en général; il a reconnu en même- 
tems , avoir reçu comptant de S. M. la fomme de 
vingt mille livres au cours de France , pour le fonds 
de cette Fondation , dont il a quitté & déchargé 
S. M. au moyen de quoi , il seft chargé , tant pour 
lui que fes fuccefleurs & lefdits Colléges de faire exé- 
cuter annuellement & perpétuellement toutes les clau- 
fes, charges , conditions & autres obligations ci. deflus 
exprimées, conformément aux volontés & intentions 
de S.M. même de faire ratifier le Contrat parleR. P. 
Général de la Compagnie de ae dans l'efpace de 
AREA EE e manger PET TN . 
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Ce dernier Article a été exécuté par Ade figné con 
du R. P. Laurent Ricci Général de la fociété, daté tiqu 
de Rome le 14 Juin 1760, dépofé ès Minutes de de 
Fcbvrel le 12 Juillet fuivant. pret 

Le Roi donna enfuite fes Lettres - Pattentes, en $ 
forme de déclaration le 19 du même mois de Mai, Où 
par lefquelles S. M. ordonne , que conformément au Où 
Contrat, la chaire de Mathématiques par Elle fondée pétt 
en l'Univerfité de Pont- à - Mouflon , foit transférée yer 
dans le Collége de Nancy, pour y être, les exercices forr 
de cette fience , conimencés au 3 Novembre fuivant, Moi 
& continués d'année en année, à perpétuité, aux clau- agg 
fes & conditions portées au Contrat de Fondation du X 
8 Septembre 1749. law 

En outre, qu'au décès du Titulaire atuel de la TU 
place de Sécréraire perpétuel de la {ociété Littéraire E 

- de Nancy, cette place foit remplie par le Profeffeur Fon 
des Mathématiques & fes fucceffeurs , aux droits, Pref 
Priviléges , prérogatives & honnoraires de fept cent rain 
livres cours de France, réglés par les traité du 17 Gén 
Janvier 1751, Arrêt du 12 Février, déclaration du a cl 
1 ş Mai 172 & autres réglemens intervenus à ce füjet; . Art 
à la charge d'employer annuellement cette fomme roie 
de fept cent livres à l'achat, fourniture & entretien C 
de livres , inftrumens & autres machines de toutes rain 
elpéces propres à l'étude des Mathématiques; dequoi a de | 
il rendra compte tous les ans aux Directeurs de la ave 
préfente Fondation , lefquels livres, inftrumens & leur 
machines feront communs ,tant aux exercices de la le ci 
fociété Littéraire, qu'a ceux de la falle des Matémati- dan 
ques & ferviront dans lune & dans l’autre; de faire être 
les fonctions de Sécrétaire de la fociété Littéraire ; à la 
de prendr: foin de la Bibliotèque publique & du cabi- 
net des inftrumens & machines ; de fe charger de 
l'achat des livres , manufcrits & de tout ce qui {era = 
jugé néceffaire pour le bien & l'avantage de la fociété 
par les membres , qui a cette cffet , lui fourniront 
les déniers deftinés aux achats, fur délibérations par 
écrit, dont il leur rendra compte de fix mois en fix 
mois. 

Au moyen dequoi S. M. a révoqué fes Arrêts & Ï 
Lettres- Pattentes des f & 7 Janvier 1753, ya jon 
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convertiflent en chaire d'Hiftoire, celle de Mathéma- 
tiques ci-devant fondée dans le Collége & Univerfité 
de Pont -à- Mouflon, qui y fra rétablie fuivant fa 
premiére infticution. 

Veut aufi S. M. qu'à commencer au premier 
Octobre 1760 , pour la Logique, & au premier 
Oûobre 1761, pour la Phifique, il foit établi à per- 
pétuité dans le Collége de Nancy, deux chaires pour 
y cnfcigner toutes les parties de la Philofophie , con- 
formément aux ftatuts de l'Univerfité de Pont-à- 
Mouflon , à laquelle le Collége fera à l'avenir uni & 
aggrégé, & joiira des grades, Priviléges, prérogatives 
& généralement de tous fes autres avantages , fous 
l'aucorité , dircétion & infpeétion du Chancelier de 
l'Univerfité. 

Et pour d'autant mieux aflurer l'exécution de cette 
Fondation, S. M. en a nommé Directeurs les premiers 
Préfidens, Procureurs- Généraux de fes Cour Souve- 
raine & Chambre des Comptes, & le Lieutenant. 
Général de Police de Nancy, préfens & avenir, qu'elle 
a chargé exprefsément d'y veiller, dérogeant à tous 


- Arrêts, déclarations & Lettres. Pattentes qui pour- 


toient y être contraires. 

Cette déclaration a été adreflée à la Cour Souve- 
raine , aux Chambres des Comptes de Lorraine & 
de Bar, & aux Bailliages de Bar & de la Marche, 
avec Mandemant de la faire inceffament régiftrer en 
leurs Grefles , avec le Contrat, pour y avoir recours 
le cas échéant, ce qui a été effedué & copies envoyées 


dans tous les autres Siéges des Etats de S..M. pour y. 


être lûës publiées & régiftrées. L'Arrêr d'entérinement 
à la Cour eft du 22 Mai 1760. 
Total 
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CHAPITRE XXI. 
FONDATION DUNE CHAMBRE 
De Confultation à Nancy. 


| E R OI attentif à tout ce qui peut procurer du foulagement à fes 
Sujets indigens ; s'étant appercu que nombre de Procès fe foutenoient 
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bonne cenfuttation , à caufe de la dépenfe à laquelle elle donnoit lieu, ce 
qui occafionnoit quelques fois leur ruine ; a voulu y remédier, en établiflanc 
une Chambre de Confültation, compofe de Juris-Confules diftingués par 
leurs lumiéres & par leur probité , pour prendre connoiffance des affaires que les 
Pauvres fe trouveroient dans le cas de porter par appel en fa Cour Sou- 
veraine , & leur en donner gratuitement leur avis, fans lequel Pappel ne 
pourroit tre reçu. Celt dans ces vuës, & en conféquence de la déclaration 
de S. M. du 20 Juillet 1759. 

1°, Que le lendemain dela S. Martin fuivant, il a été formé dans l'em- 
placement du Palais deftiné à cet effet, une Chambre de Confultation com- 
pofée de cinq Avocats, auxquels S. M. a fait expédier les Lettres néceflaires, 
où ils Saffemblent tous les jours, que la Cour Souveraine ne vaque pas, 
depuis huit heures du matin, jufqu'a onze, & depuis deux heures, jufqu'a 
cinq heures après midi. 

3°. L Avocat de la Miféricorde eft tenu de porter à la Chambre toutes 
les caufes d'appel en matiéres civiles, foit en demandant foit en deffendant, 
dont il et chargé par fon miniftére , d'expliquer en perfonne les faits & 
les moyens , & fur chacune il lui eft fourni une confultation fignée de trois 
des confultans au moins. 

3°. S. M. fait défenfe à fa Cour Souveraine de recevoir aucun appel , 
dans ce cas, qu'il n'ait été préalablement juftifié de la confultation. 

4°. Ses autres fujets pourront dans tous les cas, où ils auront à fe pour- 
voir par appel à la Cour , fe préfenter en perfonnes , ou par leurs Avocats 
à la Chambre , & y obtenir des confultations. 

°. Le plus encien en matricules des cinq Avocats confültans préfide à 
la Chambre, & le moins ancien doit rédiger & expédier à fes frais les 
confaltations mentionées ès Articles 2 & 4 de la préfente déclaration , qui 
font délivrées gratis, aux parties. 

6. Les Confüaltans ont la liberté de continuer l'exercice de toutes les 
fonctions du Bareau ; ils joüiffenc des mêmes Priviléges & exemptions dont 
jouifent les Confaillers du Bailliages de Nancy , & en outre chacun de 
deux mille livres monnoye de France , par année dont le fonds eft confticué 
a perpétuité par S. M. 

+, S. M. attribue à fon Procureur- Général de la Cour, l'autorité de 
faire pour l'exécution de cette Fondation tout ce qu'il jugera néceflaire. 

Cette déclaration a été adreflée à la Cour Souveraine , avec Mandement 
de la faire lire, publier , régiftrer & afficher par tout où befoin feroit , & 
de tenir la main à fa pleine & entiére exécution , ce qui a été eflcétué en 
conféquence de fon Arrêt du 25 du même mois de Juillet 1750. 

Jl fut enfüite pañlé à Paris le 14 Septembre 1750 , une convention entre 
M. le Comte de Lucé, Miniftre du Roi T. C. & M. Hulin Miniftre de 
S M P. en vertu des pleins pouvoirs qui leur avoient été donnés, pat 
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laquelle les Articles fuivant furent arrêtés. 

1°, Que le Roi de Pologne ayant requis le confentement de S. M.T; C. 

our aflurer la durée de la Fondation d’une Chambre de Confultations dans 
ja Ville de Nancy, conformément à la Déclaration donnée par S. M. P. le 
20 Juillet précédent ; Et S. M. voulant feconder les intentions du Roi de 
Pologne à cet égard, Elle promet de confirmer & de maintenir cer étabiif- 
{ment fi utile aux peuples de la Lorraine & du Barrois. 

2°, Que la fomme de deux cent mille lures , monnoye de France, que 
S. M. P. a fait remettre dès le premier Juillet au S° Paris de Monmartel, 
Garde du Tréfor- Royal, fervira de fonds à la Fondation d'une Chambre de 
Confülations , à railon de cinq pour cent, ainfi qu'il fera déclaré dans la 
quittance de Finance qui fera expédiée à cet effet, au Nom de S. M. P. par 
le S'. de Savalette, Garde du Tréfor-Royal en exercice. 

3°. Qu'au moyen de la remife faite au Tréfor-Royal des deux cent mille 
livres , S. M. confent à l'emploi qui fera ordonné être fait par S. M. P. dans 
PEtat de fs Finances de Lorraine & Barrois , d’une rente de dix mille livres 
par an , monnoye de France, payable de fix mois en fix mois, à compte 
du premier Juillet 1750, aux cinq Avocats de la Ville de Nancy , qui feront 
pourvus ,à préfent & à l'avenir, des Lettres néceffaires, conformément à fa 
déclaration. Entend S.M. que l'emploi continuera d'être faica perpétuité dans 
les Etats de fes Finances de Lorraine & Barrois, pour être la rente payée 
conformément à la fuldite Déclaration & pour fubvenir aux Charges de 
cet établiflement. i 

Laquelle rente de dix mille livres , fera exempte du dixiéme, vingtiême 
deniers & autres impofitions ordonnées , ou qui pourroient l'être à Pavenir. 

Promet en outre S. M. de faire exécuter toutes les claufes & conditions 
amplement détaillées dans la même Déclaration. 

Cette convention a été ratifiée par Lettres- Pattentes de S. M. T. C. du 
17 Septembre & de S. M. P. du 12 O&obre 17jo , par lefquelles les deux 
Rois ont promis de l’accomplir , garder & obferver inyiolablement , felon fa 
forme & teneur , fans jamais y contrevenir, &c. 

M. Jacques Savalerte de Magnanville, Garde du 
Trélor- Royal de France, expédia le 19 Mars1751, 
fa quittance, par laquelle il réconnoit avoir reçû comp- 
tant en la Ville de Paris, dès le 12 Août 1750, de 
fa Majelté le Roi de Pologne , Duc de Lorraine & 
de Bar, la fomme de deux cent mille livres monnoye 
de France, pour fervir de fonds à la préfente Fonda- 
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Cette quittance a été enrégiftrée au Controle. Géné- 
ral des Finances, par M. de Machault, le 24 du même 
mois de Mars, 


=—— me 


200000. ©. 0; 


Gg 


[ri8 | 
dantre pari akan iah 200000" 0 * 9 * 

Le Roi informé du grand nombre de Procès Cet 
arrêtés par cet établiffement , & voulant foulager les Lettres 
Avocats par la création d’un Sécrétaire, qui partage. années 
roit leur travail en mettant leurs affaires en état de aiat 
leur être préfentées, & en tenant Régiftre de leurs recours 
Confültations, leur fit remettre au mois de Mai 1751, pleine 
une fomme de fix mille livres de France, pour for- fait, p 
mer trois cent livres de gages annuels au Sécrétaire, l de M. 
laquelle fomme a été conftituée à intérets au denier Maitrif 
vingt, ès mains de M. Protin de Hincourt , par Con- Eni 
trat pailé devant Billecard Notaire à Nancy, le 27 du ne pot 
même mois de Mai, dans lequel il eft énoncé que sotie 
ce capital provient des deniers de S. M. deftinés à conftit 
l'écabliffement dun Sécrétaire en la Chambre des réfolut 
Gonfihiatiansde rougi m0 fe mémo soie: de 6000, © e, payabl 

Sur les bons témoignages qui lui furent rendus de interet 
l'intelligence , capacité & probité de M°. Jean Claude à ce & 
Beurard , Procureur à la Cour Souveraine, Elle le affigné 
nomma , & infticua Sécrétaire de la Chambre des Ch 
Confültations , par Brevet du 26 Août même année: Elle 
pour vacquer aux expéditions & faire en outre toutes devan: 
les autres fonctions dont les Avocats Confultans juge- Pie 
ront à propos de le charger pour le fervice public, Nom 
dans l'exercice de leurs commiflions , aux honneurs aux À 
Priviléges , exemptions & aux appointemens qui lui Confi 
feront réglés. | Franci 

Le Roi défirant fixer & aflurer à la Chambre des où € 
Confultations une fomme annuelle, tant pour fon fera a] 
chauffage que pour autres menués néceflités , & faire be: 
connoître fes intentions , à cet égard; S. M. rendit le Sécrét 
12 Février 1752, en fon Confeil des Finances & le $. 
Commerce , un Arrêt par lequel Elle a ordonné que en 
par M. de Gallois, Commiflaire deputé pour l'adminif Roi. € 
tration & réformation des Eaux & Forêts des Duchés Ce 
de Lorraine & de Bar, il fera chaque année employé Hattet 
fur PEtat des dépenfes des bois, à commencer fur celui lefque 
de l'ordinaire de 1752, la fomme de tros cent livres qui í 
au couts de France, à la quelle S. M. a fixé le chauf 1°. 
fige & autres menuës néceflités de la Chambres des °C 
Confültations , laquelle fomme fera payée ès mains sets 
du Sécrétaire, & fur fes quittances, alloïice dans les 17$I 
comptes des Receveur-Généraux des Domaines & | 2°, 
bois. 206000. GO O Sécré 
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Cet Arrêt a été adref à M. de Gallois, pat 
Lettres-Pattentes de S. M. du 27 Février de la même 
année , avec Mandement de le faire régiftrer au Sécré- 
tariat du Bureau des Eaux & Forêts , pour y avoir 
recours le cas échéant, &e de tenir la main à fa 
pleine & entiére exécution. Cet enrégiftrement a été 
fait , pat Antoine le 29, en vertu d'une ordonnance 
de M. de Gallois du même jour, & au Greffe de la 
Maitrife de Nancy, par Petit le 2 Mai 1752. 

En 1758, S. M. ayant confidéré que ce Sécrétaire 
ne pouvoit fatisfaire aux charges de fa commiflion, 
avec les trois cent livres de gages provenans du fonds 
conftitué ès mains de M. Protin de Heincourt ; Elle 
réfolut d'y adjouter douze mille iures, aufli de France, 
payables lors de fon décès, pour être conftitués à autres 
intérêts & former en tout neuf cent livres de gages 
À ce Sécrétaire, indépendamment des tross cent livres 


affignés pour chauffage & autres menuës befoins de 
la Chambre. 

Elle fit paffer en conféquence par M. le Chancelier, 
devant Febvrel Notaire de fon Hôtel à Lunéville, le 17 
Février 1758 , un Contrat , par lequel , il promit au 
Nom de S.M: de faire délivrer , lors de fon décès, 
aux Avocats qui compoferont alors fa Chambres des 


Confültations , une fomme de douze mille livres de 


France, qui fera par eux placée, farement à intérêts, 
ou en acquifirion de biens fonds , dont le produit 
fera appliqué, avec celui du premier fonds de fix mille 
livres, à former les gages annuels & perpétuels du 
Sécréraire de la Chambre. A quoi ayant été préfent 
le $. Jean-Claude Beurard , il a déclaré accepter avec 
réconnoiflance, cette nouvelle marque des bontés du 
CU NE CR LAN) 12000 © ©. 
Ce Contrar a été confirmé & ratifié par Lettres- 
Patrentes de S$. M. du 6 Mars même année , par 
lefquelles Elle a ordonné par forme de réglement ce 


qui fuit: 
1°. Que Jean-Claude Beurard inftitué Sécréraire de 
la Chambre, continuera d'en faire les fonctions en 


vertu du Brevet qui lui en a été accordé le 26 Août 
17ÿ5L 

2°, Qu'à l'avenir, & après Beurard , la place de 
Sécrétaire des Confultations fera remplie par un Praticien 
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expérimenté, qui fera choifi & pourvů par la Chambre 
des Confüultations. 

3°. Qu'il joüira des mêmes Priviléges & exemptions 
que les cinq Avocats qui compofent la Chambre, 

4°. Qu'il lui fera payé annuellement par le Rece- 
veur-Général des Domaines & bois, la fomme de 
trois cent livres , pour chauffage & autres befoin de la 
Chambre , en conformité de lArrêt du Confeil des 
Finances du 12 Février 1752. 

5°. Qu'il touchera des mains des débiteurs la rente, 
tant des fx mille livres déja conftituées, que des 
douze mille livres qui le feront après le décès de 
S. M. en conformité du Contrat du 17 Février 1758, 

6°. Que ce Sécrétaire fera tenu de recevoir le dépot 
des mémoires & piéces des parties dans le cas de 
Confülter, conformément à la Déclaration du 20 Juillet 
1750, & de tenir régiftre exact du dépôt , & de la 
diftribution qui en fera faite entre les cinq Avocats 
qui compofent la Chambre, 

7°. Qu'il tiendra régiftre des Confülrations & en 
délivrera gratuitement une expédition aux parties , 
pour lefquelles elles auront été faites. 

8°. Quil pourra , lors que la Chambre l'en requé- 
rera , aflifter aux affemblées , Confültations & déli- 
bérations de la Chambre. 

9°. S. M. attribue à fon Procureur-Général de la 
Cour Souveraine, lauthorité de faire pour l'exécution 
de ces Lettres & de la Déclaration du 20 Juillet 1750, 
tout ce qui fera néceffaire. 

Ces Lettres-Patrentes , enfemble le Contrat du 17 
Février, ont été régiftrés ès Grefles de la Cour Sou- 
veraine & de la Chambre des Comptes de Lorraine , 
pour être fuivis & éxécurés felon leur forme & teneur, 
& y avoir recours le cas échéant , en vertu de leurs 
Arrêts des 17 & 18 Mars 1758. 

Le 13 Juillet 1759, le Roi étant en fon Confeil 
d'Etat, rendit un Arrêt par lequel S. M. a ordonné 
que dans les cas de vaccance des places des Confültans, 
ou de celle du Sécrétaire , il fera propolé à S.. M. par 
la Chambre, pour les remplir , des fujets ayant les 
qualités réquifes , même à titre de furvivance ; ‘avec 
ou fans partage d'honoraires, comme la Chambre le 
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trouvera plus avantageux at fervice public; ces fujets 
front fur les préfentations, pourvus par S. M. les 
Membres de la Chambres des Confülrations & le Sé- 
crétaire joüiffent en exécution de cet Arrét du droit de 
Committimus , aux Requêtes du Palais près la Cour 
Souveraine, pour leurs caufes perfonnelles & mixtes 
tant en demandant que défendant. 
Cet Arrêt a été adreflé à la Cour par Lettres- 
Pattentes de §. M. du 16 du même mois de Juillet, 
pour le faire régiftrer en fes Greffes, & y.avoir recours 
lé cas échéant, ce qu'Elle a effectivement ordonné 
par fon Arrêt du 21 & exécuté le même jour pat 
Lacroix. 
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CHAPITRE XXIL 
SOCIËÈTÉ LITTERAIRE 
Er Bibliothèque publique fondée à Nancy. 


SA II EP ASE CP ITORRE D PORTE PEAR RE 


E ROI, toujours animé du defir de faire le bonheur de fes fujets , 

voulant les mettre à portée de cultiver les Sciences, les Lettres & les 
Arts , pour lefquels il leur crouvoit des difpofitions heureufes , réfolut en 
l'année 1750, de former à Nancy une Bibliothèque publique , où chacun 
put puifer dequoi fe perfectionner dans le genre d'Etude qu'il auroit embrafk, 
& de fonder des prix annuels à diftribuer aux piéces qui en feroient jugées 
dignes par des Cenfeurs; c'eft dans cet cfpric de bonté & d’encouragement 
que S. M. donna le 28 Décembre 1750. un Edit portant ce qui fuit: 


ARTICLE PREMIER. 


Il fera inceffamment difpolé un emplacement fufhfanc à l'Hôtel de l'Inten- 
dance, dans la Ville de Nancy, pour contenir en ordre tant les livres & 
manufrits dont S. M. fera faire l'achat, & qui commenceront le fonds dela 
Bibliothèque , que ceux que fes fujets zélés: pour le progrès des Sciences, 
des Lettres & des Arts, voudront y joindre à l'avenir par donations, Tef- 
tamens ou autrement. 

ART. IL 

La Bibliothèque fera à perpétuité fous la direction d'un Bibliothéquaire 

nommé par S. M. & un fou-Bibliothéquaire ,aux gages qui feront arrêtés par S.M. 


ART. I 


Elle fera ouverte tous les jours, depuis huit heures du matin , jufqu'à onze, & 
Hh 
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depuis une heure après midi, jufqu'à quatre, excepté les jours de Dimanche & 
de Fêtes, la quinzaine de Pâques & la huitaine de Noël. 
ART. IV. 

Le fonds de la Bibliothèque fra augmenté chaque année, jufqu'à la con. 

currence de la fomme de trois mille livres de France , qui fera employée 

en achats de livres & manufcrits , & cette augmentation fera in{crite à mefure 


dans le Catalogue général de la Bibliothêque. 
ART. V. 


Si quelquun pour raifon d'incommodité , ou d’une plus grande affiduité 
à l'Etude , vouloit faire ufage chez lui de quelques livres où manufcrits de 
la Bibliothèque, il fera permis au Bibliochèquaire de les lui prêter , en prenant 
par lui voutes les furerés néceflaires pour que ces livres ou manufcrits ne 
s’'égarent point, & que la Bibliothèque fe trouve complerte au bout de chaque 
année , dans la vifite qui en fera faire, 


ART. VL 


Il fera diftribué , chaque année , deux prix de fx cent livres de France 
chacun , l'un à un ouvrage de Sciences , l'autre à un ouvrage de Littérature, 
ou Arts, compofés par les fujets de S, M. feulement, fur telles matiéres 
rélatives aux Sciences, Littératures & Arts qu'ils jugeront à propos, felon leur 
gout, pourvů qu'elles foient d'une utilité évidente. 


ART. VIL 


fr A LA 


Et pour l'examen des ouvrages, S. M. a crec a perpétuité quatre Cenfeurs- 
Royaux, aux gages qui leur feront par Elle ordonnés , lefquels conjoinéte- 
ment avec le Bibliothêquaire , qui formera le cinquiéme, y vacqueront pen- 
dant les mois d'O&obre , Novembre & Décembre de chique année, & déci- 
deront auxquels des ouvrages ces prix devront être adjugés , dont il fera 
cependant , par eux rendu compte à S. M. 


ART. VII. 


Les Cenfeurs tiendront leurs aflemblées à la Bibliothèque , aux jours & 
heures dont ils conviendront entreux, non feulement durant les trois mois 
qu'ils emploieront à examiner les ouvrages , mais pendant tout le cours dè 
l'année; l'intention de S. M. étant qu’outre cet examen , ils travaillent eux 
mêmes , joignent leurs ouvrages à ceux qui auront remporté les prix , & 


qu'ils les donnent au public à la fin de chaque année, avec Approbation 


ordinaire. 
AR AX 
Les füjets qui auront travaillé pour obtenir les prix, feront tenus de re- 
mettre leurs ouvrages avant le premier Oétobre de chaque année au Biblio- 
chéquaire ; qui tiendra lieu de Sécréraire parmi les Cenfeurs , dont il leur 
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donnera récépiflé , & feronts les ouvrages foufcrits d'une dévife ou fentence 
à l'ordinaire , fans nom d'Auteur , à peine d'être rejettés du concours. 


ART EX 


Ceux qui auront remporté deux fois l'un des prix auront droit dans la 
fuite, daffilter , comme Juges, aux affemblées des Cenfeurs, aulquels S. M. 
attribuë le pouvoir & la liberté de remplacer ceux,d'entr'eux qui viendront 
à manquer , comme auffi , après fon décès la diftribution des prix, la difpo- 
fition de la Bibliothèque publique & lachat des livres dont Elle fra aug- 
mentée chaque année. 

Cet Edit a été adreffé à la Cour Souveraine , aux Chambres des Comp- 
tes & aux autres Tribunaux Supérieurs de Lorraine & Barrois , avec Man- 
dement de le faire lire, publier & afficher par tout où beloin feroit, pour 
être exécuté felon fa forme & teneur , ce qui a été effetué dans les mois 
de Décembre 1750 & Janvier 1751. 

Il a éé füivi d'une convention faite entre le Miniftre du Roi & celui du 
Roi fon Gendre , fignée à Luneville le 17 Janvier 1751, pat la quelle ils 
ont arrêté les Articles fuivans. 

1°. Que le Roi de Pologne ayant réquits le confentement de S. M. T. C. 
pour aflurer la perfeétion & la durée de l'établifiement d'une Bibliothèque 
publique à Nancy, & de la Fondation de deux prix annuels , S. M. voulant 
y coopérer , Elle promet de les confirmer & de les maintenir à perpétuité, 
au plus grand avantage des peuples de la Lorraine & du Barrois. 

2°, Que la fomme de cent quarante quatre mille livres monnoye de France, 

ue S. M. P. a fait remettre l'onze du même mois au St, Paris de Mon- 
martel , fervira de fonds à ces établiffement & Fondation , à raifon de cinq 
pour cent , fuivant la diftribution qui en fera ordonnée pat S. M. P. au nom 
de laquelle il fera expédié une quittance de Finance de certe fomme, par le 
Garde du Tréfor-Royal en exercice. 

3°. Qwau moyen de la remile faite au Tréfor-Royal des cent quarante- 
quatre mille livres , S. M. confent à l'employ qui fera ordonné être fait par 
S. M. P. dans l'Etat de fes Finances de Lorraine & Barrois, d'une fomme 
de fept mille deux cent livres monnoye de France, par année , payable de 
fix mois, en fix mois, à compter du premier Janvier 1751, conformément 
à l'Edit ci-deflus rappelé. 

Entend S.. M. T. C. que l'employ continuera d’être fait à perpétuité dans les 
Etats de fes Finances de Lorraine & Barrois , pour étre la même rente payée 
conformément à PEdit & à l'Etat arrêté par S.M. P. & pour fubvenir aux 


charges de l'établiffement. 
Laquelle rente de fépt mille deux cent livres fera exempte du dixiéme, 


vingtiéme dénier & autres impofitions ordonnées, ou qui pourront lêtre à 


l'avenir. 
Promet en outre S. M. T. C. de faire exécuter toutes les claufes & con- 
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-ditions amplement détaillées dans [e même Edit. 

Ce traité a été ratifié par S. M. P. le 25 Janvier 1751, & par le Roi {on & Ce 
Gendre le même jour , avec promefle d'accomplir garder &c obferver invio- propo: 
lablement tous les Articles y contenus , fans jamais y contrevenir, &c. ar 

Le 30 Mars de la même année M. Jean-Paris de qués | 
Monmartel Garde du Tréfor-Royal de France, a donné del 
fa quittance , par laquelle il reconnoit avoir reçu de + 
S.M. P. la fomme de cent quarante-quaire mille liures a: 
de France, énoncée au traité ci-deflus, pour le fonds des | popul: 
établiffemens faits par PEdit du 28 Décembre 1750. : ` AR 
a e Ea acer mie aiite eeg 144000 T 0 “0 À chamy 

Cette quittance a été enrégiltrée au Controlle-Gé- He E 
néral des Finances à Verfailles le 7 Avril 1751 par 1s M: 
M. de Machault. Elle 

La rente de ce capital, faifant fept mille deux cent a le 
liures par année , étoit deftinée par le Roi à être Ra 
diftribuée. : 
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3000. Enachats de livres 8 manufcrits. 
1200. Pour. les deux prix à diftribuer par 

année. 
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imprir 
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700. Au Bibliothèquaire. Elle a 
300. Au fou-Bibliothéquaire. Au Pr 


7100. de la 
DR. dd S. M. 


Mais S. M. voulant rendre égale, pour l'avenir, la par lel 
condition des Membres de la Société Littéraire par Qu 
/ . «Tes . . » + É 

Elle établie , entre lefquels il ne doit y avoir d'autre PR 
diftinction que celle du plus de mérite ; Elle donna par le 
le rs Mai 1752 une déclaration par laquelle Elle di 
ordonna. rent li: 
Que les honoraires de cing cent livres attachés à elleme 
chacun des quatre Cenfeurs, feroient à l'avenir, à delivr 
mefure que les places vaqueroient, reünis à la fomme ces pr 


de trois mille livres deftinée en achats de livres. & rendra 
mens 


manulcrits, pour y frvir annuellement par augmen- 

tation , ne laiffant fubfifter que les gages ordonnés 

aux Bibliothëquaire & fous- Bibliothéquaire qui con- des M 

tinueroient , ainfi que leurs fuccefleurs d'en joiur. lautre 

Et par Arrêt rendu au Confil-Royal des Finances été Li 
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° LA 
{on & Commerce le 6 Novembre ÇA ee S. M. a jugé à 
10- propos d'ordonner que les cing cent livres d'hono- 
Bec. raires attribués à chacun des quatre Cenfeurs & appli- 


qués par fa déclaration en fupplement d’acquifition 
de livres, feront & demeureront affcétés à perpétuité, 
& à mefure de la vaccance, par accroiflement, aux 
fonds deftinés à lafliftance des fujets que les maladies 
populaires , la grêle , le feu ou d’autres fléaux mette- 
ront dans le cas d’avoir befoin d'être fecourus für le 
champ, par cette voye; S. M. dérogeant , à cet effet, 
aux Edit du 28 Décembre 1750 & déclaration du 
ış Mai 1752. 

Elle donna le 28 du même mois de Novembre 
{es Lettres d’attaches adreflées à la Cour Souveraine, 
qui rendit un autre Arrêt, par lequel, Elle ordonna 
que celui du Confeil-Royal des Finances & Commerce, 
du 6 Novembre, enfemble les Lettres feroient régiftrés 
en fes Grefles, pour être fuivis & exécutés felon leur 
forme & teneur , & y avoir recours le cas échéant, 
imprimés & affichés par tout ou befoin feroit. 

Le Roi ayant transféré au Collége des Jéfuires 
de Nancy, la chaire de Mathématiques qu'Elle avoit 
fondée en 1749, en [Univerfité de Pont-à-Mouflon ; 
Elle a jugé à propos d'attacher à perpétuité à la place 
du Profefleur de Mathématiques, celle de Sécrétaire 
de la Société Littéraire de Nancy, & à cer effet , 
S. M. a donné le 19 Mai 1760, fes Lettres-Pattentes, 
par lefquelles Elle ordonne entrautres chofes. 

Qu'au décès du Titulaire a&uel de la place de Sé- 
crétaire perpétuel de la Société , cette place foit remplie 
par le Profefleur de Mathématiques & fes Succefleurs, 
aux droits Privilèges prérogatives & honoraires de fept 
cent liures cours de France; à la charge d'employer annu- 
ellement cette fomme à l'achat, fourniture & entretien 
de livres, inftrumens & autres machines de toutes efpé- 
ces propres à l'Etude des Mathématiques , dequoi il 
rendra compte tous les ans, lefquels livres , inftru- 
mens & machines feront communs , tant aux exer- 
cices de la Société Littéraire , qua ceux de la falle 
des Mathématiques , & ferviront dans l'une & dans 
lautre; de faire les fonctions de Sécréraire de la Soci- 
été Littéraire ; de prendre foin de la Bibliothèque 
A li 144000. o  o. 
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d'autre part 
publique & du cabinet des inftrumens & machines; 
de fe charger de l'achat des livres , manufcrits & de 
tout ce qui fera jugé néceflaire pour l'avantage de la 
Société, par les Membres , qui à cet effet , lui four- 
niront fur délibération par écrit les deniers deftinés 
aux achats , dont il leur rendra compte de fix mois 
en fix mois. 

Cette déclaration a été adreflée à la Cour Souve- 
raine, & aux Chambres des Comptes de Lorraine & 
de Bar, avec Mandement de la faire régiftrer en leurs 
Greffes, pour y avoir recours le cas échéant , ce qui 
a été effectué , & copies envoyées dans tous les autres 
Siéges des Etats de S. M. pour y êtres luës publiées 
& régiftrées. 

En 17r2 le Roi defirant fixer & aflurer à la Biblio- 
thèque publique , une fomme annuelle, tant pour 
fon chauffage , que pour autres menués néceflités ; 
S.M. rendit le 12 Février même année , en fon Con- 
feil des Finances & Commerce, un Arrêt par lequel 
Elle a ordonné que par M. de Gallois Commiflaire 
ordonnateur & réformateur des Eaux & Forêts, il 
fera chaque année employé fur l'Etat des dépenfes des 
bois, à commencer fur celui de l'ordinaire de 1752 , 
la fomme de trois cent livres au couts de France, à 
laquelle S. M. a fixé le chauffage & autres menuës 
néceflités de la Bibliothèque-Royale, laquelle fomme 
fera payée ès mains du Sécrétaire, & fur fes quittances, 
allouée dans les comptes des Receveurs. Généraux des 
Domaines & bois. 

Cet Arrêt a été adreflé à M. de Gallois par Lettres- 
Patrentes de S. M. du 27 Février de la même année, 
avec Mandement de le faire régiftrer au Sécrétariat 
du Bureau des Eaux & Forêts, pour y avoir recours 
le cas échéant, & de tenir la main à fa pleine & 
entiére exécution; cet enrégiftrement a été fait par 
Antoine le 29, en vertu d’une ordonnance de M. de 
Gallois du même jour, & au Greffe de la Maitrife 
de Nancy par Petit le 2 Mai 1752. 

Le Roi a fait faire les difpolitions, arangemens & 
réparations convenables à l'Hôtel-de-lIntendance , pour 
y recevoir la Bibliothèque & les perfonnes deftinées à 
en prendre foin; ce qui a couté à S, M. quarante-trois 
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mille cent cinguante-cing livres quatorze fols deux 
deniers, en frais de Batimens & deux mille neuf cent 
guatre-vingt-feize livres cing fols fept deniers, payés 
au S. Alebert Tapiflier pour lesæme@bles qu'Elle y a 
fourni, ce qui: fait-on tout an k Muue ce, mprguee » iet I 19. 


eo ma Gun G 


TOUT MANN, igne 229.25 G 


Et en faifant diftraction de la fomme de quarante 
mille livres faifant le fonds des deux mille livres que 
S.M. a réunis à la Fondation des maladies populaires 
après la mort de quatre Cenfeurs, comme il eft dit au 
Chaos E EEN A E CY De 7 0, 40000. 700 Os 


Il reftera pour le fonds de la préfente Fondation, cy. 1$o1ÿ1. 19. 9. 
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CHAPITRE XXIII 
FONDATION DE MISSIONS 


Dans le Royaume de Polosne. 


A REINE de Pologne Duchefle de Lorraine & de Bar, étant dé édfe à 

Lunéville le 19 Mars 1747, laiffa à la Reine de France fa Fille, fes biens 
patrimoniaux appellés Sierakow , la Ville, les villages , la partie du vilage 
de Pakavie & toutes autres dépendances , fçituées dans le Palatinat de 
Pofnanie au Royaume de Pologne, fur lefquels biens , le Roi avoit un droit 
d'ufufruit appellé advitalité.. 

La Reine fa Fille ayant conçu le deflein de vendre ces biens, propofa au 
Roi fon Pere de fe déporter de ce droit en fa faveur, & S. M. y confentit 
par fon Diplome daté de Lunéville le 6 Mai 1749, enfuite duquel, la 
Reine chargea le S'. Jofeph Celinski Echanfon de Czernichoir fon Procu- 
reur fondé en Pologne, de négocier la Vente de ces biens. Elle fut en effet 
concluë avec M. Henty d Ocif zyno Bruhl Comte du S» Empire Romain, 
premier Miniftre du Roi de Pologne, Ele‘teur de Saxe, & le Contrat paflé 
à Drefde le 23 du même mois de Mai 1749 , moyennáng la fomme d'un 


million de florins de Pologne, fur laquelle il fuc payé fix cent quarante mille 


florins, & les trois cent foixante mille florins xeftant, faifant vingt mille ducats 


reftérent dûs & fpécialement afféctés fur les biens vendus, fous la charge 
qu'il en feroit payé annuellement mille ducats de rente au Roi pendant fa 
vie, nonobitant fa renonciation au droit d'advitalité, & après fon décès; 
à la Reine fa Fille aufi pendant fa vie, après laquelle cette rente pafleroit 
aux Jéfuites de la Couronne , en vertu d'une convention préliminaire palice 


avec EUX 7 
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Ce Contrat de Vente fut ratifié par Lettres-Pattentes de la Reine datées 
de compeigne le 22 Juillet 1749. 

Le Roi & la Reine fa Fille conçurent le deffein d'employer cette rente de 
mille ducats, à fonder dans le Royaume de Pologne des Miflions fixes dirigées 
pat les Peres de la Compagnie de Jelus ; mais comme elle étoit infuflfante 
pour remplir leurs pieufes intentions, le Roi réfolut dy joindre une pareille 
rente & de fournir le fonds néceflaire au Tréfor-Royal de France, qui feroit 
chargé, à ce moyen , de la payer annuellement , ce qui ayant été propofé 
au Roi T.C. il fut paffe de l'Ordre de leurs Majeftés, entre leurs Miniftres 


refpetifs , une convention fignée à Paris le 29 Novembre 1749, pat laquelle 


les Articles fuivans furent arrêtés. 
1°. Le Roi de Pologne ayant fait remettre au Tréfor-Royal la fomme de 


deux cent dix mille livres en argent & monnoye de France le premier Octo- 
bre de cette année ; le Roi ‘engage de payer la rente de cette fomme, à 
perpétuité , à cinq pour cent. 

2°. Laquelle rente commencera du même jour , & fera fpécialement affe@ée 
& hipothèquéce fur le produit des Domaines & droits de la Lorraine & du 
Barrois. 

3°. La Reine de France Fille du Roi de Pologne, joüira de cette rente 
pendant fa vie, & Elle lui fra payée annuellement de fix mois en fix 
mois, par le Receveur-Général de la Lorraine & du Barrois. 
t du décès de la Reine de France, le Roi s'engagent de 


faire payer annuellement &c à perpétuité la même rente, 4 cinq pour cent 
de fix mois en fix mois, aux Peres Jéfuites de la Province de Pologne, qui 
auront à cet effet, nommé leur Procureur à Paris , le tout conformément 
à la donation qui leur en a été faite par le Roi de Pologne Duc de Lorraine 
& de Bar, & par la Reine de France {à Fille, duément autorifée par le Roi 
fon Epoux ; à la charge par les Jéluites de la Province de Pologne d'exécu- 
ter à perpétuité les Fondations faites en Pologne , par leurs Majeftés le Roi 
de Pologne & la Reine de France {a Fille, conformément aux claufes, char- 
ges & condirions de 'A&e pailé avec eux. 

Cette convention a été ratifiée par le Roi T. C. en fes Lertres-Pattentes 
données à Verfailles le 22 Novembre 1749 , & par S.M. P. le premier Dé- 
cembre füivant , avec promefle de la garder & obferver inviolablement 
chacun à fon égard. 

Le 30. Décembre même année, M. Paris de Mon- 
martel Garde du Tréfor -Royal , donna fa quittance, 
par laquelle il reconnoit avoir reçu de S. M. P. la 
fomme de deux cent dix mille livres au cours de 
France , pour le principal de dx mille cinq cent Livres 
de rente annuelle & perpétuelle applicable à l'exécu- 
tion du traité ci-deflus rappelé, cy . : + . . + 210000 ro 

Cette 210000, © ©. 
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k à cie Os Ta o + e oe 
T Cette quittance a été enrégiftrée au Controlle- Gé- 
IE néral des Finances le 21 Janvier 1750 par M. Ma- 
sées chault. 
pita La Reine de France ayant fait part au Roi fon 
: Mari du deffein qu'Elle avoit formé de Fonder dans 
Fe le Royaume de Pologne les Miffions en queftion, 
S & d'employer à cette fin, un capital de quarante 
Jole ; j . 7 : 

“Se mille ducats d'or de Hongrie , compofé , favoir : de 
elle la fomme de vingt mille ducats , provenant de la 
Vente de fes biens propres de Sirakow, dont le 
an Comte Henry de Bruhl a palé Contrat à Drefde le 
A 23 May 1749 , avec l'intérêt à cinq pour cent , & 
cto- de pareille fomme de vingt mille ducats , provenant 
kia de deux cent dix mille livres de France, placées & enré- 
giftrées au Trélor-Royal, & dont S. M. seft engagé 
tee de payer aufli la rente à cinq pour cent; le Roi fit 
du expédier à Fontainebleau le 25 Otobre 1750, fes 
Lettres- Pattantes, par lefquelles il autorifa la Reine 
ente & lui permit de paffer & figner tel Ae qu'Elle 
fix aviferoit bon être, pour affurer aux Peres Jéfuites de 
la Province de Pologne, le capital de quarante mille 
t de ducats d'or, avec les intéréts ci-deflus mentionnés, 
ent qu'elle avoit deftiné pour l'entretien de ces Miflions, 
qui La Reine donna enfüite fon diplome de Fonda- 
ent tion , en date du 30 O&obre 1750, figné Marie & 
aine contre-figné Roflignol , par lequel S. M. ratifie & ap. 
Roi prouve tous les A&es faits à ce fujet , par le S°. 
CU Jofeph Celinski fon Procureur fondé en Pologne, & 
Roi déclare que fon intention eft que ces Miffions foient 
har- fondées conformément à celles établies dans la Lor- 
| taine & le Duché de Bar par le Roi {on Pere; celt 
tes à dire, qu'elles ayent lieu dans toute l'étenduëé du 
Dé- Royaume de Pologne , & que pendant leur durée 
ent on fa des aumônes aux Pauvres véritablement 
dans l'indigence ; pour le fonds defquelles Miflions 
& aumônes Elle donne au R.P. Provincial des Jéfui- 
tes de la Province de Pologne & fes Succefleurs la 
fomme capital de quarante mille ducats dor de Hon- 
grie , avec l'intérêt qui doit en revenir, à cinq pour 
cent , tant pour l'éxécution des Fondations que la 
fubfiftance & entretien de 16 Miflionaires & autres 

à frais néceflaires. Laquelle fomme de quarante mille 
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t compote, favoir : de vingt mille ducats, 


it le Comte Henry Docicfzyno Bruhl a paffe 
Contrat à Drefde le 23 Mai 1749 , avec l'intérèt à 
cinq pour cent, & de pareille fomme provenant de 
deux cent dix mille livres de France , placées & enré- 
giftrées au Tréfor- Royal, aufli avec l'intérêt à cinq 
pour cent, ainfi qu'il eft fpécifié dans la convention 
du 20 Novembre 1749 , ce qui forme deux mille 
ducats de revenu annuel. 

S. M. veut en conféquence, qu'il foit defigné feize 
Prêtres des Peres Jéfuites de la Province de Pologne, 
que l'on placera dans les quatre Provinces principales 
du Royaume , favoir: dans la Grande-Pologne , dans 
la petite Pologne , dans la Ruflie & dans la Prufle, 
afin que quatre Prêtres faflent dans chacune, tous 
les ans quatre Miflions dans le même.rems, c'eft-à- 
dire aux quatre-tems, pendant l'efpace de trois ou 
quatre femaines , ou autrement, ainfi que le deman- 
deront le lieu , la fréquence du peuple, ou d’autres 
circonftances, & que de ’cette maniére il foit fait 
tous les ans dans le Royaume de Pologne &, dans 
fes Provinces feize Miffions , toutes par quatre Prè- 
tres, felon FOrdre & la régle de la Compagnie de 
Jefus , avec lApprobation des ordinaires des lieux, 
lefquels Miffionaires diftribueront dans chaque Mif- 
fion en aumônes , ou œuvres de mifricorde en 
faveur des Pauvres véritablement indigens , #ille 
florins de Pologne, dont ils feront tenus de rendre 
compte tous les ans au Pere Provincial & à leur 
Supérieur fes fubordonnés ; pour lefquelles aumônes 
la Reine affe&e feize mille florins de Pologne par 
an , & vingt mille autres florins par an , pour four- 
nir à l'entretien des 16 Miffionaires, tant en fubfiftance, 
habillement , frais de voyages , domeftiques , voitu- 
res qu'autres dépenfes néceflaires dans les Miflions , 
ou a leur occafion. Lefquelles deux fommes de feige 
mille florins & de vingt mille florins de Pologne 
S. M. veut être prifes fur celle de deux #ille Fm 
d'or , qui forme l'intérêt à cinq pour cent des ga- 
rante mille ducats dor ci.deflus exprimés , & que les 
Peres de la Compagnie de Jefus commencent & 
continuent ces Miflions & ces aumônes auffi. tôt 
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qu'ils recevront cette rente , après lufufruit viager 
qu'elle s'en elt refervé. 

S. M. nomme & commet pour fon Commiflion- 
naire & Plénipotentiaire le St Celinski Echanfon de 
Czernikow, auquel Elle donne pouvoir de faire & figner 
tous Actes que pourra exiger la Fondation quElle 
met fous la protection des Rois & de la république 
de Pologne, & qu'Elle fait par attachement pour fa 
patrie & pour que ces Saintes Miffions attirent fur 
Elle la pofpérité & la Bénédiétion du Seigneur. 

Le Fonds de vingt mille ducats dûs par M. le 
Comte de Bruhl & dont le Roi de Pologne s'eft 
dépoüillé de lufüfruit monte à pareille fomme de 
deux cent dix mille livres de France, cy . . . . 210000. ©. o. 
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CHAPITRE X XIV. 
| MAGAZINS A BLED 


Etablis en Lorraine & Barrois. 


A Lorraine malgré la bonté de fon Terroir, étant quelque fois expofée 
par les orages , la grêle, ou la mauvaife qualité des recoltes , à une 

difette de grains , prefque générale , le Roi a fongé à prévenir les malheurs 
qui en réfultent , en formant de fes propres fonds , des Magazins dans les 
Villes principales, d'où les peuples puflent dans ces cas, tirer les fecours 
néceflaires à leur fubfftance , fans les furacheter, au moyen d'un verfément 
fait à propos dans les marchés des lieux où la cherté du Bled fe feroit 
fentir) le plus rigoureufement , en prenant les mefures convenables pour 
l'entretien à perpétuité de ces Magazins , la confervation & le renouvelle. 
ment des grains , même l’accroiffement en quantité dans chaque Magazin, 
felon les circonftances qui pourroient s'en préfenter. C'eft dans ces vuës 
vraiment paternelles que S. M. rendit lez Mai 1750, un Arrêt en fon Conkil 
des Finances , pat lequelle Elle a ordonné, | 

1°, Que dans les Villes de Nancy , Bar , Epinal & Etain, il feroit difpofé, 
à leurs frais des Magazins en fufifance , pour contenir les Grains que S. M. 
jugeroit à propos dy faire placer. 

2°, Que tant les Bâtimens des Magazins , que les Grains qu'ils contien- 
dront feront entretenus à perpétuité, par les Villes , à lefet de quoi, les 
Officiers & Ouvriers néceflaires à l'infpedtion ,‘tranfport & remuage des 
Grains feront prépolés. 
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3°. Que ces Grains feront tranfportés , en tout , ou en partie, füivant 
l'exigence des cas, dans les lieux où il feront jugés néceflaires , pour y être 
expofés en Vente, dans les Halles & marchés publics, & le prix en pro- 
venant employé le plus avantageufement qu'il fe pourra, en achat d’autres 
Grains , pour remplacement.dans les Magazins , jufqu'a concurrence du prix, 

S. M. manda par cet Arrét , à M. le Chancelier, Commiflaire départi 
pour l’éxécution de fes ordres , de faire procéder , fans delai , à l'écablife- 
ment des Magazins , veiller à leur entretien & confervation des Grains qui 
y feront dépofés ; à ce que les fommes deftinées aux premiers achats; 
( favoir: celle de foixante milk livres pour Nancy; trente mille livres , pour Bar; 
quinze mille livres pour Epinal & quinze mille livres pour Etain, le tout mon- 
noye de France, qu'Elle feroit remettre pat fon Tréforier,) y foient employées 
en faifons convenables; ordonner le tranfport des Grains aux Halles' & marchés 
publics des Etats, fuivant les befoins; faire remplacer le prix entier en d’autres 
achats; connoître feul & en dernier roflort de toutes les conteftations qui 
pourroient furvenir à ce fujet , circonftances & dépendances, & faire pour 
la pleine exécution de cet Arrêt , tout ce qui feroit néceflaire. 

Lè Roi fit expédier des Lettres d'attaches en daté du 3 du même mois de 
Mai , adreffées à M. le Chancelier , avec Mandement de faire réoiftrer 
PArrêt , avec les Lettres, lire, publier & afficher, par tout où befoin feroit, 
afin que petfonne n'en ignorat ; & le lendemain 4 M. le Chancelier rendit 
une ordonnance, portant qu'il feroit fuivi & exécuté fuivant fa forme & 
teneur ; lù , publié & affiché par tout ou befoin feroit, &cc. 

En -conféquence de cet Arrêt , S. M. fit remettre au S, Cofter Banquir à 
Nancy , la fomme de cent vingt mille livres au cours de France, pour être 
diftribuée , fur les ordres de M. le Chancelier , aux Officiers des Hôtels- 
Communs de ces Villes, ou aux particuliers qui auroient l'entreprife de la 
fourniture des Grains. 

Ect par quittance mifes aux bas des Mandemens de M. le Chancelier, il 
confte que le S. Cofter à payé. 

SAVOIR: 

Aux Entrepreneurs qui ont fournie fept mille fept 
cent quarante - cinq rezeaux trois bichets de bled 
dans les Magazins de Nancy. . .... 60000 * 

Aux Si Eloy & Gérard qui en ont , 
fournie trois mille facs à Bar. ..... 30000. 

Au S. Dondaine pour la fourniture 
de deux mille treize rezeaux à Epinal. 15000. 

Et à Raphaël Dennery Juif, pour trois 
mille fix cent quatre-vingt- dix cartes 
fournies à Etain. 2, 44 34 27 1000 
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vant 
A En 1754, le Roi s'étant fait. rendre compte de 
pro- l'éxécution de lArrêt du 2 Mai 1750, & S. M. 
dés connoiflant de plus en plus, que le véritable moyen 
prix, de prévenir Le malheur de fes peuples , dans les cas 
parti d'une mauvaifes recolte , et de faire raffembler , 
life- dans les années d'abondance , une certaine quantité 
s qui de bleds, & de les confier à la garde & aux foins 
hats ; des Officiers Municipaux des Villes principales , pout 
Bar; être tranfportés aux Halles & marchés publics dans 
les cas , & les lieux où les befoins fe feroient fentir, 
vi &c fe ménager par cette reffource, le tems néceflire, 
DyÉES $ ; e 
Pre pour , par des fecours étrangers affurer la fubfiftance 
Fchés des füjets ; Elle crû devoir augmenter quelques uns 
ps des Magazins déja formés & en établir d’autres , 
de a dans différentes Ville de fes Etats , à relle diftance 
pour qu'ils puflent concourir refpeétivement à remplir fes 
| intentions , dans les difètres prévuës ou inopinées ; 
- de C'eft ce qui engagea S. M. de rendre en fon 
iftrer Confeil des Finances le 23 Mars 1754, un nouvel 
je Arrêt , par lequel, Elle ordonna que la fomme 
endit qu'Elle feroit remettre par fon Tréforier > feroit em- 
ne & ployée dès-lors au déhors , en achats de bleds, qui, 
aky mis en dépôt dans les lieux de fes Etats , où la 
jur a récolte de cette année avoit été la moins abondante, 
r être y feroient vendus, de là, à la moiffon füivante , pour 
Ôtels- le prix en provenant , fervir tant à l'augmentation 
de la des Magazins des Villes de Nancy & de Bar, qu'à 
la formation d'autres Magazins , dans les Villes de 
r, il Lunéville , St, Mihiel, Pont-à-Mouflon , Dieuze , Sar- 
guemines S. Diey , Boulay, Mirecourt & Nœuf. 
Château , füivant la répartition , qui en féroit faite, 
lors des formations , à l'effet de quoi , les Officiers 
Municipaux des Villes difpoferoient chacun endroit 
foi, les Bâtimens & remplacemens convenables, pour 
recevoir les Grains qui y feroient envoyés , dont la 
garde & confervation feroient confiées à leurs foins 
& aux frais des Villes, conformément à l'Arrêt du 
2 Mai 1750. dont S. M. ordonnoit l’éxécution en 
ce qui n’y étoit dérogé par celui-ci. Mandoit à M. le 
Chancelier , de faire employer fans délai aux achats 
des bleds , les fommes qui féroient fournies par le 
Tréforier de fon Hôtel, & de les faire tranfporter _ 
PI L] 
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d'autrepart, . ses. 


dès lors dans les lieux des Etats qu'il jugeroit à pro- 


pos, pour y Être vendus , de là, à la recolte fuivante, 
& le prix en provenant , fervir à l'augmentation & à 
la nouvelle formation des Magazins , dont il auroit 
l'entiére difpofition ; & de faire tout ce qui feroit 


néceflaire pour l'éxécution de cet Arrêt, avec la mê- 


me attribution que celle portée par celui duz Mai 
17$0. 

Le Roi donna le premier Avril 1754, fes Lettres- 
Pattentes adreffées à M. le Chancelier , portant Man- 


dement de faire lire, publier & afficher par tout 
où befoin feroit, tant l’Arrêt que les Lettres d'attache, 
afin que perlonne n'en ignorat , & de tenir la main 
à fon exécution, circonftances & dépendances , lui 
en attribuant feul & en dernier reflort tout pouvoir 
& Jurifdiction , l'interdiffant à toutes fes autres cours 
& Juges. 

M. le Chancelier rendit le lendemain fon ordon- 
nance portant que cet Arrée feroit fuivi & exécuté 
fivant fa forme & teneur , lû, publié & affiché par 
tout où befoin feroit, ce qui a été effe&ué. 

En conféquence de ce dernier Arrêt, le Roi a 
fair délivrer par le Tréforier de fa Maïfon , cinquante 
mille livres, dès le 15 Mars 1754, & pareille fomme 
le 18 Avril füivant , faifant en tout cent mille livres 
au couts de France, ©. + «+: + + + 

Cette fomme de cent mille livres fut dès lors 
employée en augmentation d'achats de bleds, mis en 
dépôt dans ces nouveaux Magazins , & enfuite ven- 
dus & remplacés conformément à l'Arrèt du 23 
Mars 1754, & leur revente faite en 1759, ayant pro- 
curé des fonds en füffifance pour placer des bleds 
dans des Villes où on n'avoit på en mettre dans les 
‘commencemens , M. Intendant a eu l'attention dé- 
tablir des Magazins par tout où il a cru quils feroient 
d'une plus grande commodité , pour porter promp- 
tement du fecour à tous les peuples de la Province, 
dans les occafons; enforte qu'il y a actuellement des 
Magazins bien ordonnés dans les Villes de Nancy, 
Lunéville, St. Nicolas, Dieuze , Sarguemines, Boulay, 
Pont-à-Mouflon, Etain , Briey , $+ Mihiel , Bar , Gon- 


drecourt , Nœuf-Château, Mirecourt, Raon-PEtape, 
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Epinal , Commercy & Ligny, dont nous ayons ref- 


fenti l'utilité en la préfente année 1760. 
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CHAPITRE XXV. 
ANNIVERSAIRE PERPÉTUEL 


Pour le R O1, dans l'Ordre des Chartreux. 


E 9 Mai 1751, le Frere Michel de Larnage , Prieur de Chartreufe 

d & Général de l'Ordre des Chartreux, & les Définiteurs du Chapitre. 
Général tenu en Chartreufe le même jour , donnérent au Roi une Lettre de 
Filiation conçué en ces termes : 

Nous ayant été répréfenté par le Vénérable Pere Dont Boucheron, Prieur 
de votre Chartreufe de Nancy , que votre Majefté uniquement ocupée à 
s’affurer la joüiffance du fouverain bien , en rependant fùr fes Sujets les effets 
du zéle qu'Elle a pour la Gloire de Dieu , & pour leur Salut , par les diffé- 
rentes Fondations & établiffemens qu'Elle fait tous les jours pour procurer 
l'un & l'autre. Nous avons cru qu'Elle aura pour agréable de participer à 
toutes les priéres & bonnes œuvres qui fe pratiquent dans notre Ordre, 
adjoutant qu'après une vie glorieufe , qui ne finiroit pas, fi le Seigneur écou- 
toit les vœux de vos Sujets ; nous ferons célébrer à perpétuité une Anni. 
verfaire dans toutes les Maifons de notre dit Ordre , & nous ordonnerons 
aufi à chaque Religieux de dire une Mefle de la Très-Sainte Vierge pour 
le repos de lAme de V. M. 


CHAPITRE XXVL 
NOUVEAU PALAIS 


Des Jurifdictions à Nancy. 


E ROI ayant voulu épargner à fes Sujets la dépenfe indifpenfablement 
L néceffaire pour rétablir à neuf le Palais où Siégeoient les Jurifdidtions 
de Nancy ; réfolut en 1751 de faire lacquifition de l'Hotel de Craon , fitué 
far la Place de la Carière, & dy faire les changemens & augmentations 
néceflaires , aux différens corps de Juftice, pour y tenir leurs féances , 
Greffes, Prifons , &c. 

En effet , par Contrat pañlé devant Febvrel Notaire de l'Hotel de S. M. 


[| 
|| 
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à Lunéville le 12 Juin de la même année, entre M. le Chancelier, ftipu- 
lant pour S. M. & le S. Jean- Baptifte Vanier , au nom & comme Procu- 
reur fondé du S. Denis Morin, Tuteur élu à la fubftitution portée au Con- 
trat de Mariage de M. le Prince de Beauvau, Fils ainé de M. le Prince de 
Craon , avec Madame Marie-Sophie Charlotte de la Tour - d'Auvergne 
Princefle de Beauveau ; dans laquelle fübftitution l'Hôtel de Craon étoit 
compris ; S. M. a acquis cette maïlon , confiftante en vingt-neuf toiles neuf 
pouces de France de longueur de face, & dix-neuf toifes deux pieds fix 
pouces de largeur hors d'œuvre, y compris tous les corps de Bâtimens , 
cour d'entrée , cour des remifes & écuries , enfemble fes commodités, 
appartenances & dépendances , fans aucune réferve, moyennant la fomme 
de foixante dix mille livres cours de France, faifant la feule & unique mife 
qui eut été faite , nonobftant les publications & affiches précédemment faites, 
pour parvenir à la vendre. Laquelle fomme S. M. s'eft chargée de faire 
payer à l'acquit & décharge de la fubftitution , aux créanciers hipothéquai- 
res des autres biens qui la compofent. 


SAVOIR: 


1°. 40000 “0o “o À  Duë au S'. Alexandere-Hilaire, Commiflaire ordi 
naire des Guerres à Metz „ pour reftant du capital de 
cent trente mille livres qui a formé le prix de la Baron- 
nie d'Harbouey , par lui venduë à M. le Prince de 
‘Craon , par Contrat paffe devant Ferry Tabellion 
à Lunéville le 28 Avril 1727. 

2°,|7741. 18. ‘8 Faifant dix mille livres cours de Lorraine, dué aux 
héritiers du S. Bazelaire de Lefleux , réfident à St 
Diey, pour prix dune maifon & héritages fitués à 
Ménil près de Lunéville, vendus à crédit à M. le 
Prince de Craon , par Contrat paffe devant Ferry 
le 26 Juillet 1724. 

3.113935. 9 7 Faifant dix-huit mille livres au cours de Lorraine 
en capital dû à M. Marc-Antoine de Vendeuvre de- 
murant à Nancy, par Contrat obligatoire paffe à fon 
profit , par M. le Marquis de Bifliy , devant Leclerc 
Tabellion à Nancy , le ry Décembre 1724 , portant 
dix ans de crédit, délégué à M. le Prince de Craon 
fur le prix de la terre de Lorquin, acquife de M. de 
Bify. 

4,17741. 18. 8, Faifant dix mille livres de Lorraine de capital, dù 
aux Dames de la Vifitation de Nancy par Contrat 
de conftitution pañlé devant Leclerc le 19 Mats 1725, 
par M. le Marquis de Biffy , qui avoit délégué cette 
fomme à payer fur le prix de la Baronnie de Lorquin: 
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rembourfement, & autres pour parvenir à la Vente, 
|70000. o. o demeurés au compte du St. Morin. 


EIP if L Payé comptant au S:. Vanier pour fournir aux frais 
| d'avis de parens , raports d'experts , frais de publica- 
tions & affiches judiciaires , tant à Paris quez Ville 
de Nancy, & de Lunéville , frais de quittances de 

| 


M. le Prince de Craon , & Madame la Princefle fon Epoufe , par ratifi- 
cation poftérieure, fe font déporté de la joüiffance viagére qu'ils s'étoient rê- 
frvé de cet Hôtel , en en donnant la propriété à M. le Prince de Beauveau 


leur Fils, à charge de fubftitution. Et le S'. Vanier au nom & comme Pro. 


cureur fondé de M. le Prince & de M. le Chevalier de Beauveau , appellés 
pour récueillit la füubftitution , a donné tout confentement & acquiefcement 
néceflaires à la Vente, tant pour cux que pour les enfans mâles que pour- 
roient produire leurs branches. 


Les 16 17 22 & 30 du même mois de Juin r7s1, les créanciers ont 
donné féparément quittance des fommes qui leur étoient duës, avec fubro- 
ation de tous leurs droits , Priviléges & hipothèques en faveur de S. M. 
qui leur a effedtivement fait payer les fommes dûes. Ces quittances font 
au pied, & jointes à la Minute du Contrat, avec les Procurations & autres 
piéces de formalités oblervées pour la rupture de la fubftitution ; 
Enforte que le prix total de l'acquifition fè trouve 3 RS 
OE à CV. +", 0h je When À his ae w 70000 | © 9 
Le 15 Juület de la méme année 1751, le Roi 
donna fes Lettres-Pattentes , adreflées à la Cour Sou- 
veraine, & à la Chambe des Comptes, par lefquelles, 
après avoir agréé & ratifié le Contrat , pour avoir 
fon plein & entier effet; il manda à fes Compagnies 
Souveraines de Je faire régiftrer , avec ces Lettres 
en leurs Grefles, pour y avoir recours le cas éché- 
ant , & être enfüite dépolé au Tréfor des Chartres. 
Ce qui a été exécuté, 
Indépendamment du prix de lacquifition , le Roi 
a encore fait payer , tant pour l’eftimation des ou- 
vrages faits pour mettre cet Hôtel en état de rece- 
voir les Tribunaux , les Grefles & les prifonniers, 
que pour pot-de-vin , la fomme de foixante mille 
livres d'une forte , & trente mille livres d'autres, ce 
DE ER E A RE 90000. 10: Ô 
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=- CHAPITRE XXVIL 
COLLÉGE ROYAL DE MEDECINE 


Etabli à Nancy. 


E ROI ayant toujours eu à cœur de faire fleurir dans fes Etats les 

Sciences & les Arts, pour procurer à fes fujets , tous les fruits qu'on 
peut en recueillir ; S. M. porta, en 1752 une attention particuliére {ur la 
Médecine, & tout ce qui tend à fes progrès & à fa perfection, & dans 
certe vuë , Elle forma le deflein d'établir dans la Ville de Nancy un Col- 
lége de Médecine, à l'inftar de ceux ‘qui font établis dans quelques - unes 
des grandes Villes du. Royaume de France. En effet , Elle donna à Luné- 
ville, le 1§ Mai 1752 fes Lettres-Pattentes , par lefquelles, Elle a érigé & 
établi dans le Ville de Nancy, un Collége de Médecine, fous le Titre de 
Collége - Royal des Médecins de Nancy, qui fera compolfé de tous les 
Docteurs Médecins réfidans & exerçans dans la Ville, en répréfentant leurs 
Lettres de Maîtres- ès - Arts , ou un Certificat de deux années d'Etude en 
Philofophie, avec leurs Lettres de Docteurs en Médecine dans une Univer- 
fité approuvée & reconnue ; & de tels autres Docteurs Médecins qui y 
feront reçûs & aggrégés à l'avenir, dans la forme & aux conditions prefcri- 
tes par les Statuts & Réglemens copiés ci-après, que $. M. leur a donné & 
qu'elle veut être fuivis & obfervés felon leur forme & teneur ; ce Collége 
tiendra des affemblées réguliéres pour y délibérer fur letat de la Médecine 
& régler ce qu'il eftimera devoit en étendre les progrès , la porter à fa plus 
grande perfcétion, contribuer au foulagement des pauvres malades & au 
maintien dune bonne Police dans l'exercice ‘de cette Profeilion. S. M. fait 
défenfe à tous autres Médecins, d'exercer la Médecine dans la Ville de Nancy, 
& fes Fauxbourgs , à peine de ing cent livres d'amende, fans empêcher 
néanmoins les habitans d’appeller, fi bon leur femble, des Médecins étrangers 
auxquels ils auront confiance , pour les affifter dans leurs maladies , lefquels 
Médecins pourront aufli , pendant leur séjour à Nancy, vifiter & aflifter les 
autres habitans qui voudront les employer. Permet au Collége de choifir 
entre les aggrégés quatre Officiers ; favoir, un Préfident pour fix années, deux 
Confeilliers pour trois années, & un Sécrétaire perpétuel, lefquels , avec le 
Doyen par ancienneté , formeront le Confeil du Collége ; a, néanmoins 
S. M. pour cette fois feulement, nommé & commis pour Préfident, pen- 
dant les fix premiéres années , le S!. Bagard ; pour Confcillers , pendant trois 
ans, les S". Palmon & Platel, & pour Sécrétaire perpétuel , le $t. Gormand, 
après lefquels termes, il fera procédé à [Eleétion de ces Officiers dans la forme 
prefcrite par les Statuts ; enjoint à fon Procureur-Général de la Cour Souveraine 
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de tenir la main à l'entière exécution dés mêmes Lettres-Pattentes , Statuts 
& Réglemens. 

Ces Lettres & Statuts ont été adreflés à la Cour fouveraine de Lorraine 
& Barrois, qui rendit le 29 Mai, Arrét par lequel , Elle ordonna que le tout 
feroit là & publié Audience publique tenante & régiftré en fes Greffes ; que 
copies duëément Collationnées feroient envoyées à la diligence du Procureur- 
Général dans tous les Bailliages & Siéges reflortiffants nuëment à la Cour, pour 
y &tre pareillement lù, publié & régiftré ; & qu'à la diligence du fubfticut du 
Bailliage- Royal de Nancy, les Lettres- Pattentes & Réglemens feroient régil- 
trés dans les Réoiftres de la Maitrife des Chirurgiens & Apoticaires de la 
Ville de Nancy; enjoint aux Médecins du Collége de procéder exactement 
& inceffamment au Tarif du prix des drogues que doivent avoir les Apoti- 
caires, & de le renouveler autant de fois que le cas le réquérera, conformé- 
ment à ce Réglement & aux Ordonnances , & de fe conformer au furplus 
de leur preferit. 

Enfuite , la Cour a donné Aëe de la Lecture & publication de l'Arrêt, 
enfemble des Lettres-Pattentes & Réglemens y joints; ordonné qu'ils feront 
fuivis & exécutés felon leurs forme & teneur , & régiftrés en fes Greffes 
pour y avoir recours le cas échéant , &c. 


Suivent les Réglemens € Statuts donnés par 
SA MAJESTE au Collége de Médecine 
établi en la Ville de Nancy. 
ARTICLE PREMIER. 


Y E Correce fera compofé de tous les Docteurs Médecins qui réfident 
A & exercent actuellement en la Ville de Nancy , & de ceux qui venant 
à l'avenir sy établir , fe feront recevoir & aggréger audit Collége , dans la 
forme & aux conditions ci-après déclarées. 


IL 


IL y aura quatre Officiers éleifs, favoir, un Préfident, deux Confeillers, 
& un Sécréraire perpétuel , lefquels avec le Doyen pat ancienneté formeront 
le Confeil du Collége, dans lequel le Doyen. prendra rang & féance immédia- 
tement après le Préfident. 


TII 
Lorsque lefdits Offices aufquels Sa Majefté a nommé pour cette fois 
ulement, feront vacans , 1l fera procédé À l'éledion de nouveaux Officiers, 
à la pluralité des voix ; favoir, du Préfidenc pour fix années , des Confeillers 
pour trois, & du Sécrétaire pour fa vie; les mêmes Officiers pourront en- 
core être continués pour autant de tems ; le Préfident fortant de charge {era 
néanmoins lun des Conféillers de droit. 


[rao 
IV. 

Les Médecins qui afpireront à Pavenir à être aggrégės au Collége , feront 
tenus de repréfenter l'extrait de leur Batême , leurs Lettres de Maitre ès. 
Arts, & leurs Lettres de Docteurs en Médecine, dans une Univerfité recon- 
nuë & approuvée, & en outre des ‘certificats en bonne forme de deux 
années d'etude en Philofophie, & de trois années en Médecine: 


y. 


lus front aufli obligés de juftifier par de bons certificats , qu'ils ont au 
moins frois années de pratique dans la Médecine, ou qu'ils ont fuivi pen- 
dant autant de tems les Médecins des Pauvres , ou les Médecins des 
A . > Py = . 
Hôpitaux , ou autres aggrégés , dans leurs vifites. 
VL 
Irs fübiront enfuite un examen pendant trois heures , en préfence du 
Collége aflemblé , fur la pratique de la Médecine, & fur la matiére médi- 
cale, la Chimie , la Chirugie & la Pharmacie ; à l'effet de quoi le Collége 
nommera quatre Examinateurs , non compris le Préfident qui fera de droit 
Examinateur , & ‘tous les-aggrégés qui aflifteront à l'examen auront voix 
délibérative, & la réception ou le renvoi de l'Afpirant fe fera à la pluralité 
des voix de tous les agprégés qui auront aflifté. 
Yy FE 
Le Collége donnera enfüite , à la pluralité des voix , au Récipiendaire, 
un Aphorifme d'Hippocrate à expliquer publiquement par un difcours latin 
qui durera au moins uneheure , aux jour & heure qui lui feront indiqués. 


VIIL 


Sı quelques-uns des Profeffeuts de la Faculté de Médecine en Univerfise 
de Pont-à-Mouflon viennent à s'établir en la Ville de Nancy , & {e faire 
aggréger audit Collége, ils feront difpenfés de l'examen & des formalités 
prefcrices par les Articles IV. V. & VI. ci-deflus ; ils feront cependant obli- 
gés de faire le difcours latin mentionné en l'Article VIL fur un Aphorifine 
d'Hippocrate. 

IX. 

Le Collége pourra aufli recevoir pour aggrégés-honnoraires des Médecins 
de réputation , & connus par, leur Science & par les ouvrages qu'ils auront 
compolés , lefquels feront pareillement exemts des épreuves, examens & 
formalités ci-deflus. 

X 

Aussi-rÔr que le Récipiendaire aura été reçu, il prêtera ferment de 
fuivre & obferver ponétuellement les préfens Statuts & Réglemens, & de 
travailler pour l'honneur & le bien du Collége & du public, & ce parde- 
vant le Bailly de Nancy , ou fon Lieutenant , auquel {feront reprefentés les 
a&es de fa réception ; à l'effet de quoi le Récipiendaire fera conduit par des 
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Députés du Collége, à l'Audience publique du Bailliage, pour y prêter ledit 
ferment, avant lequel il ne pourra faire aucune fonction , ni exercer la 
Médecine dans ladite Ville. 
XI. 
Sı lAfpirant eft rèçu il payera une fomme de żrots cent livres au cours 
de France, qui fera remife au Sécrétaire, & employée füivant qu'il fera réglé 
A Z y á AREA = = Er FA 
par le Collége ; les fils & les Gendres des aggrégés ne payeront que moitié. 
XII. 


Le Confeil du Collége s’affemblera lorfque le Préfident le jugera à propos, 
pour régler par provifion les affaires préflantes, & veiller à ce que les Statuts, 
Réglemens & Délibérations du Collége foient pon&uellement oblervés;il aura 
droit de faire venir les agprégés qui y contreviendront, pour les avertir & les 
reprendre; & s'il s’agit de quelques cas graves & de conféquence, il en remettra 
la connoiffance à l'Affemblée générale du Collége , auquel il rendra aufli compte 
de ce qui fe fra paf dans les Aflemblées particuliéres, & de ce qu'ilyaura réglé. 

X LH. 


Lz Collége s'affemblera réguliérement une fois le mois , au jour fixé ; qui fera 
convenu & arrêté entre tous les aggrégés , & exraordinairement lorfque le cas 
paroïtra au Confeil l'exiger; le Préfident en fera le chef, & y occupera la pre- 
miére place, & en cas d'abfence, le plus ancien des Confailliers le remplacera 
dans fes fonctions ; mais en tous autres, les Confeillers & le Sécrétaire n'y pren- 
dront rang parmi les autres agerévés que füuivant l’ordre de leur réception. 

5P ggreges q 
XIV. : 
LASSEMBLEE ne fera cenfée être Affemblée générale du Collége, à moins 
© wie 2 
qu'il ne sytrouve au moins les deux tiers des agorégés, tant Officiers qu'autres. 
X V. 


Tous les agorégés auront voix délibéfative dans les Affemblées générales, 
& y prendront féance du jour de leur réception ; & fi aucun quitroit la 
Ville de Nancy pendant plus d'un an, en changeant de domicile, il per- 
droit fon titre d’aggrégé , à l'exception néanmoins de ceux qui auroient 
quitté pour le Service de S. M. & celui de fa Maifon. 

XVI 


Ox traitera dans ces Affemblées les matiéres qui concernent la Méde- 
cine, & tout ce qui peut contribuer à {es progrès & à fa perfection, & celles 
qui concernent la Police du Collége , dans Pordre que le Confeil particu- 

7 to» v 
lier aura réglé. Le Préfident propofera les matières , & recüillera les voix, 
. Ri + F 
en commençant par les derniers reçus ; aprés quor, chaque agorégé aura 
droit d'y propofer ce qu'il eftimera tendre au bien de la Médecine, & de 
reprefenter en quoi il croira que les Ordonnances , Réglemens & Statuts 
ont été violés , & de requérir qu'il y foit délibéré par le Collége. 
Nao 
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XVII 
Le Collége pourra, à la pluralité des voix, faire de nouveaux Régle- 
mens füuivant l'exigence des cas, pour ce qui concerne la police dans lexer- 
cice de la Médecine & celle du Collége feulement. 
XVIII 
Sr quelqu'un des aggrégés s'appetçoit que fon Confrére fe trompe dans 
quelque faits , où fur quelques principes de Médecine, il lui fera connoître 
en particulier avec douceur & modeftie, & s'ils ne tombent pas d'accord, 
l'un ou l'autre portera le différent au Confeil , ou à l'Aflemblée du Collège, 
pour en décider; & fi quelqu'un des agorégés infultoit un de fes Confrc- 
res dans l’Affemblée , il en feroit repris par le Préfident, & privé pour 
cette fois , de la voix délibérative. 
XIX. 


Comme l'objet principal de l'Etabliffement de ce Collége, elt de per- 
fectionner la Médecine dans toutes fes. parties , d'étendre non-feulement 
à chacun des membres qui le compoferont , mais encore à tous les Méde- 
cins des Etats, les lumiéres & les connoïflances que chacun d'eux aura ac- 
quifes, & les découvertes qu'il aura faites, les aggrégés liront & feront exa- 
miner dans les Affemblées du Collége , les mémoires &C ‘ouvrages qu'ils 
auront compolés , & les obfervations qu'ils auront faites fur les différentes 
maladies ; & pour y réuflir plus efficacement , chaque agoréoé choifira de 
bonne volonté une maladie fur laquelle il travaillera particuliérement. 

XX. 


IL fera fait le&ture dans les Affemblées du Collége , de ces ouvrages & 
mémoires , mais celui qui voudra les lire, les communiquera auparavant 
à deux autres aggrégés, qui les examineront & les figneront, pour les rendre 
plus dignes de l'attention du Collège, & lorfqu'il en fera leure, il ne fera 
pas intérompu,. 


XXL 


Le Mémoire ‘ayant été lû , fera remis au Sécrétaire, qui en donnera 

. . \ f . . 
communication à ceux des aggrégés » qui voudront y propolr des objec- 
tions , lefquelles ils donneront par écrit; celui qui l'aura compolé pourra le 
corriger & augmenter ainfi qu'il jugera à propos, & le Collége portera fon 


jugement fur le tout. 
AATE 
Ces Mémoires & ouvrages ne feront admis & dépofés chez le Sécré- 
taire que de lavis des deux tiers des aggrégés afemblés en Collége, 
XX HI 
L'AGGREGE ‘qui compoféra des mémoires, les commencera par lana- 
tomie exacte des parties qui ont raport à la maladie dont il traitera; il pro- 
polera enfùite dans un ordre naturel les obfervarions que les Auteurs ont 
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donné fur cette matiére , & celles que fa pratique & celle de fes Confréres 
lui auront fournies , d’où il tirera des aphorifmes ou maximes générales fur 

. . . ~ 1 + À 3 ; 
fa caufe , fa nature , fes différentes variations , fes pronoftics dans les diffé- 
rens cas, & fur fa cure générale & particuliére ; il évitera dans fes mé- 
moires les fiftèmes & les raifonnemens trop éloignés , & déctira les obfer- 
vations fimplement & de bonne foi, telles que la nature les préfente , fans 


rechercher le merveilleux & l'extraordinaire. 
XXIV. 


L'orsavun aggrégé trouvera quelque cas rare & extraordinaire dans 
une maladie , il invitera deux de fes Confréres à voir avec lui le malade, 
afin de donner à fes obfervations le dégré de croyance qu'elles démandent, 
& le Collége n'en recevra aucune fans cette précaution. 


X X V. 


Le Collége fe chargera de faire des Cours d'Anatomie, de Botanique 


& de Chimie; & pour cet effet il fera conftruire un Bâtiment convenable 


\ 


à ces ufages , & fera planter & cultiver un Jardin. de toutes les plantes 
ufüuelles étrangéres , de même que de toutes celles du Pays, ufuelles ou non. 


X X VI 


CHaquEe aggrégé choifira un certain nombre de plantes qui viennent 
naturellement dans la Province , & dont l'ufage net pas bien connu, ou 
ne left pas du tout, pour chercher à en découvrir la nature , les bons & 
les mauvais effets, & les avantages que l'on peut en retirer pour enrichir 
la matiére médicale. 

XX VIE 

L'OvvertTurEe des cadavres étant un des principaux moyens d'avan- 
cer les progrès de la Médecine, le Collége fera ouvrit, fans aucune rétri- 
bution , les corps des perfonnes qui feront mortes de mort inopinée & ex- 
traordinaire , ou dont la caufe eft inconnuë, & ce du confentement des 
familles. Les Médecins des Hôpitaux auront foin d'avertir le Sécrétaire du 
Collége des perfonnes qui y feront mortes de ces fortes de maladies, &c l'un 
des Officiers du Confil fera tenu, quand il en fera requis par un agorcoc 
de faire les diligences néceflaires pour par venir à l'ouverture du cadavre, 
en conformité de l'Article XX XVII. de Ordonnance de 1708. 


XXVIIL 


Le Médecin ordinaire de la perfonne décédée avertira le Sécrétaire , de 
Pheure de l'ouverture & de la nature de la maladie, pour qu'il en donne avis a 
quelques agorégés , & füurtout à celui qui seft chargé d'écrire fur la maladie 


dont cette ouverture fait le fujet. 


XXIX. 


Avanr l'ouverture le Médecin ordinaire fera une courte. narration de ce 
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qui eft arrivé au malade, & tirera fes conje&tures fur ce que lon doit 
trouver dans le cadavre ; chaque aggrégé préfent propofera enfuite fon avis, 
fans toucher publiquement à la conduite du Médecin ordinaire pendant la 


maladie, 
XXX: 

On examinera tout l'extérieur du ‘cadavre , pour voir fi lon peut en 
tirer quelque indice pour l'intérieur; on examinera aufli frupuleufement 
chaque vifcere en particulier, & on dreflera une relation de ce qui s'y trou- 
vera, & le tout fe fera avec le plus de décence & de propreté qu'il fera 
poflible , & la rélation , tant de la maladie & de l'ouverture , que de la 
conférence des Médecins qui y auront aflifté , f elle eft importante , fera 


‘dépofée au Sécrétariat. 
X X XI 
Le College aura, dans les différentes Villes de la Province, des corre£ 
pondans , pour s'inftruire refpeétivement des maladies qui y régneront, & 
des moyens qu'on peut employer pour les guérir. Les corefpondans en- 
voyeront aufi au Collége les obfervations qu'ils auront faites, tant fut la 
Médecine que fur l'Hiftoire naturelle; & ils ne pourront étre que des Mé- 
decins habiles qui fe feront fait connoïtre par quelque mémoires & ou- 
vrages qui auront été reçus du Collége. 
XRK 
Ius lui feront aufli part de ce qui fe paflera dans leurs Viles , au fujet 
de la Police dans l'exercice de la Médecine , & des contraventions qui 
pourront y être commifes, pour que le -Collége puifle y faire pouvoir & 


remédier. 


XXXIII. 


Lorsque les correfpondans fe trouveront dans la Ville de Nancy, ils 
auront droit d’aflifter aux Affemblées du Collège, & y auront féance après 
les agorégés , & voix délibérative, à l'exception néanmoins des cas de ré- 
ception des agprégés , & d'éle&ions des Officiers du Collège. 


XXXIV. 


EN cas que les Médecins fipendiés fe trouvent furchargés dans les 
tems de maladies épidémiques ; le Collège leur affociera un nombre fuf- 
ant d'aggrégés pour fuppléer à leurs fonctions. 


XXX V. 


Les Médecins des Pauvres donneront chaque mois un mémoire fuccint 
fur les maladies extraordinaires qu'ils auront vuës , lequel mémoire fera lús 
par les Médecins Confültans , & enfùite dépolé chez le Sécrétaire , s'il le 
jugent digne des collections du Collège. 


XXXVI 
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XIV I 


Ourre les Médecins des pauvres , le Collége nommera de trois ans 
en trois ans cinq aggrégés , Officiers ou non, pour confulter gratuitement 
les maladies des pauvres ; ils s’aflembleront à cet effet une fois toutes les 
femaines , à tel jour, heure & lieu qui feront réglés, pour répondre aux 
pauvres malades qui viendront les confulter , ou aux mémoires qui leur 
feront envoyés de leur part de toute la Province , en juftifiant néanmoins 
de leur pauvreté par un certificat du Curé du lieu. 


KAXAN TI. 


Lun des Confultans intérogera le malade, ou fera le raport du mé- 
moire aux quatre autres ; ils donneront enfemble leut avis fur la nature de 
la maladie, & fur les remédes & le régime qui conviendront, Ce Médecin 
Confüultant dreflera & fignera le réfulrat. 


XXX VIH. 


Sr lun des Confultans fe trouve émpêché par maladie, ou autrement, 
laura foin de fe faire fuppléer dans les Confultations, par un autre agorépé. 


XXXIX. 


Le Collége députera deux aggrégés pour aller une fois le mois dans 
les Hôpitaux de la Ville de Nancy, & plus fouvent dans les cas de maladies 
épidémiques , dont les Médecins des Hôpitaux feront tenus de donner con- 
noiffance au Confeil du Collége ; & les Médecins Confultans députeront 
un d'entreux pour aller conjointement avec les Médecins des pauvres , con- 
falter chez les pauvres malades dans les cas graves. 


LX; 


Les aggrégés qui feront dans la fuite nouvellement reçus au Collége , 
feront obligés d’aflifter pendant deux ans, à toutes les Confultations, & 
décrire ce que les Confultans diéteront , & sil fe préfente dans ces Con- 


fultations quelques cas rares ; il en fera dref un mémoire qui fera dépolé 
au Sécrétariat , & Pun des Confultans fera chargé de fe faire inftruire de la 
fuite & de l'événement de la maladie , pour en être aufi faite annotation 
fur le mémoire. 


XLI. 


L'orrrce du Sécrétaire fera de tenir des Régiftres exaëts de tout ce 
qui fe paffera dans le Collége , dy infcrire les réceptions de tous les aggré- 
C 


gés , les délibérations du Collége & celles du Confeil , les élections des 


Officiers , les Edits , Arrêts & Réglemes qui pourront le concerner , & 

généralement tout ce que le Collége jugera à propos d'y faire inférer , & 

ce dans l'ordre & dans la forme qu'il aura réglés ; & toutes les piéces qui 

front inférées dans ces Régiftres feront fignées de deux membres du Confeil. 
Oo 
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XLE 
Ix fera chargé avec un autre aggrégé de faire des obfervations journa- 
liéres fùr l'air, les vents & le tems qui régneront à Nancy, dont il dreffera 
des tables; il-recevra & confervera exaétement les mémoires qui auront été 


reçus par le Collège. 
X LIIL. 


Les Régiftres & piéces ne fortiront de chez lui que pour être portés 
dans les Afflemblées générales ou particuliéres , & il ne les communiquera à 
aucune perfonne étrangére du Collége que par une permiflion du Confeil ; 
il fera tenu de f trouver à toutes les Aflemblées générales ou particuhéres, 
& d'y apporter les Régiltres & piéces qui y front néceflaires. 

AEN 

EN cas d’abfence, ou de maladie , il fubftituera en fa place celui des aggré- 
gés avec lequel il en conviendra, qui fera tenu aux mêmes régles que lui; 
il fera exempt de la charge de Médecin Confültant. 

XLV 

Les Régiftres, Titres & Colle&tions du Collége , feront examinés par 
le Confeil une fois l'année ; il en fera drefñlé un Inventaire qui reftera au 
Sécrévariat , & dont le double fera remis au Préfidenrt. 

XLVI 
= Aussi-TÔT que le Collége aura un Batiment convenable pour tenir fes 
affemblées, le Secrétaire y aura une Chambre particuliére où les régiftres, 
Colle&tions , & tous autres A&es feront mis en dépôt dans une armoire dont 


il aura la clef, 
XLWVAT 


Lorsque le Collége aura des fonds & des deniers à recevoir, ils {eront 
remis au Sécrétaire, lequel fera les fonctions de Tréforier, telles qu'elles 
front réglées par un rélulat du Collége. 

XEVE. 

U nz. Bibliothèque des principaux Auteurs de Médecine étant néceffaire, 
le Collége en formera une par les moyens qu'il avifera, & elle fera placée 
dans les Bâtimens qu'il fe propofe de faire conftruire , pour y tenir les affem- 


blées & faire les Confultations. 
XTK, 


Iz choifira pour lors un aggrégé pour Bibliothècaire , dont il réglera pa- 
reillement les devoirs & les fonctions par un Réglement particulier, fi mieux 
il aime les faire exercer par le Sécrétaire. 


E. 


Le Préfident & l'un des Confeillers , feront tous les fix mois les vifites 
des Pharmacies des Apoticaires, & des Hôpitaux & Maifons de Charité, 


de m 
Nanc 
Génë 
aux C 


Le 
& En 
Préfid 


Le 
exame 
rans € 


yent í 
gés di 
confo; 
être fa 
de qu 
facturi 
dits D 
1752, 


empla 
avec | 
la dot 


1735 
de lc 


ourna- 
reffera 
mt été 


portés 
uera à 
onfeil ; 
liéres, 


aporé- 
ie lui; 


és par 
era au 


anir {es 
iftres , 
> dont 


feront 
qu'elles 


faire, 
placée 
allem- 


ra pa- 
mieux 


vifites 
harité, 


[ 147] 
de même que celles des Boutiques des Marchands Droguifte de la Ville de 
Nancy ; elles feront auparavant convenuës & concertées avec le Lieutenant. 
Général de Police de ladite Ville, & feront au furplus faites conformément 
aux Ordonnances , Arrêts & Réplemens. 


Li, 


Le Magiftrat de ladite Ville ne permettra aux Charlatans , Opérateurs 
& Empiriques, de vendre, débiter ou exercer , qu'après avoir confulté le 
Préfident du Collége , qui en conférera avec le Confil. 


LIT. 


Le Confeil du Collége nommera deux agoréoés qui devront aflifter aux 
examens & chef-d'œuvres qui fe feront en la Ville de Nancy, des Afpi- 
rans en Chirurgie & en Pharmacie , pour le tout y être fait en conformité des 
Ordonnances & Réglemens. 

EITI 

Les Apoticaires feront tenus’ de fe conformer au Difpenfaite approuvé 
pour la Ville de Paris; & à l'égard du Tarif du prix des Drogues qui doi- 
vent entrer dans le Difpenfire , il fera fait par le Préfident & deux agoré- 
gés députés par le Collége , en préfence du Lieutenant- Général de Police, 
conformément aux Arrêts & Réglemens donnés à ce füjet ; & il pourra en 
être fait un tous les ans, des Drogues dont le prix varie fouvent ; à l'effet 
de quoi, les Marchands Droguiftes feront obligis de leur repréfenter leurs 
faëtures , & chaque Apoticaire fera tenu d’avoir chez lui un exemplaire def. | 
dits Difpenfaire & Tarif. Farr & arrêté au Confeil, à Lunéville, le 17 Mai 
I 75 2, 

Collationné, Roüor, Sécrétaire d'Etat. 


CHAPITRE XXVIIL 
PLACES POUR SIX JEUNES 


Gentils- Hommes au Collége de Saint Louis 
à Metz. 


Es Chanoines Réguliers de l'Abbaye de S', Piermont , Ordre de S'. Au- 
L guftin, Congrégation du Sauveur , ayant demandé au Roÿ T. C. un 
emplacement & la permiflion d'établir un Hofpice , où Mailon de Rouges 
avec une Eglife dans le nouvel ouvrage des Fortifications de Merz , appelle 
la double Couronne de Mozelle; S. M. , par Lettres-Pattentes du mois de Juin 
1735 , accorda la demande pour 6 Chanoines Réguliers Prêtres approuvés 
de l'ordinaire , indépendamment des domeftiques dont ils auroient befoin. 
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Lé 25 O&obre 1736, on érigea lEglife quils feroient bâtir, en l'Eclife 

Paroifliale , indépendente de toute autre & fourmife à la jurifdiion de 
Evêques de Metz ; & il fut réglé qu'elle froit défervie par trois Chanoines 
Réguliers. 

Ils s’appliquérent à l'éducation de la jeuneffe, y réuflirent, & formérent 
le deffein de demander l'extinction du Titre de l'Abbaye de S". Piermont, 
& l'union des biens qui en dépendent à la nouvelle Maifon de Metz. Le 
Roi de Pologne y confentit par Brévet du 29 Mai 1752, à charge de 
nourrir & FE à perpétuité douze jeunes Gentils- Hommes ; fix def fquels 
{eroient à fa nomination , & les fix autres à celle du Roi T. C. & de leur 
donner l'éducation convenable à leur naiffance , le tout en la maniére & 
pendant le tems qui feroient réglés. S. M. T. C. y confentit auffi par fon 
Brévet du 24 Décembre fuivant. 

En conféquence : ils obftinrent une prémiére Bulle le 7 des Kalendes d'Oc- 
tobre 1753, qui commettoit l'Official du Diocèfe de Metz, pour procéder 
à la fuppreflion & à l'union. Une feconde Bulle du 17 des Kalendes d’Août 
1754, qui commit M. de Choifeuil - Beaupré, Primat de l'Eglife Primatiale 
de Nancy, pour exécuter la premiére fùr le refus de POficial de Merz. 

Le 4 Novembre 1754, il rendit fon décrêt de fulmination , fuprima le 
Titre Abbatial de l'Abbaye de St. Piermont , unit fes biens & revenus à la 
Maifon d'Hofpice de Metz; à charge d'y nourrir & d'y inftruire douze jeunes 
Gentils - Hommes , qui leurs feroient nommés, tant par le Roi que par le 
Roi de Pologne. 

Le 14 Avril 1755, S. M. Polonoife donna fes Lettres- Pattentes , enré- 
giftrées à la Cour Souveraine le 23 , portant confirmation des Bulles 
d'union de la Manfe Abbatial de S. Piermont à la Maifon des Chanoines 
Réguliers de Metz , & du décrêc de fulmination , pour être fuivis & exé- 
curés felon leur. forme & teneur , aux charges, claufes , conditions & re- 
ferves y portés , pourvû néanmoins qu'ils ne contiennent rien de contraire 
aux conftitutions Canoniques , & ufages obfervés dans les Etats de S. M. 
& à la charge de nourrit & loger à perpétuité gratuitement douze jeunes 
Gentils-Hommes , auxquels il fera donné pendant fix ou neuf ans au plus, 
l'éducation convenable , ainfi qu'aux Penfionnaires admis dans la maifon, 
lefquels douze éléves feront nommés depuis l'age de fept ans, jufqu'à celui 
d'onze inclufivément, favoir : fix par Elle, & fix par le Roi fon Gendre, 
après avoir fait preuve de quatre ton de, Noblefle de Pere ai 
ment. 


S. M. T. C. donna d'autres Lettres- Pattentes au mois de Mai 17y , 
enrégiftrées au Parlement de Metz, le 3 Juillet füivant qui confirment 
aufli les Bulles ; accordent différens Priviléges à certe nouvelle Mailon, & 
la charge. 
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ART. VIIL De nourrit & loger gratuitement , à perpétuité , douze Jeunes 
Gentils-Hoînmes , fix defquels feront à la nomination dé S. M. T. C. & 
de fes Succefleurs Rois, & fix à la nomination de S. M. P. pendant fa 
vie, & après fon décès, à celle de S. M. T.C. ou des Rois fes Succefleurs, 
& de leur donner l'éducation , ainfi qu'il fera dit ci-après. 

ART. IX: L'inftruétion que recevront les douze élèves Gentils-Hommes, 
roulera für la Réligion , l'Att de l'Ecriture , les langues favantes , les Belles- 
Lettres, la Philofophie & les Mathématiques. 

ART. X. L'entretien de leurs habits & linges, ainfi que le payement 
des Maîtres de langues érrangéres vivantes , de deffein , d'Armes , de Mufi. 
que & d’Inftrumens , ou d’autres Maîtres de cette efpéce, que les parens de 
ces cléves jugeroient à propos de leur donner , feront à leur charge, & non 
à celle de la Maifon. 

ART. XL Il ne fera d'aillieurs fait aucune différence entre les éléves 
Gentils-Hommes & les autres Penfionnaires de la Maifon , quant à la nourriture , 
fhabillement & linftruction. 

ART. XIE Ces éléves ne feront admis qu'en vertu de Brévet du Roi 
T. C. & du Roi de Pologne, ou des Rois Succefleurs de S. M. T., C- 
& que depuis l'âge de fept ans jufqu'à celui d’onze inclufivement , pour 
demeurer dans la Maifon d'efpace de fix ou neuf ans au plus. 

Le Roi déclare en même-tems que les Brévets de nomination ne s'ac- 
corderont que fur une preuve de quatre génération de Noblefle de Pere 
fulement, & que S. M. accordera la préférence aux Enfans dont les Peres 


auront fervi dans fes armées, 


CHAPITRE XXIX. 
PLACES POUR DOUZE JEUNES 


Demoifelles , aux Dames du Saint Sacrement 
à Nancy. 


N 1751, le Roi ayant voulu favorifer la pauvre Nobleffe de fes 
Etats , en procurant quelques fecours aux Filles Nobles, qui, faute 


d'une fortune proportionnée à leur condition , fe trouvent hors d'état de 
P p 


[iso] 
prendre un établiffement dans le monde , ou d'embrafler la vie Religieufe, 
& dont les familles reftent, par cette raifon, chargées fans reflource; S. M. 
donna à Commercy le 14 Juillet 1751, fes Lettres Pattentes, par lefquelles, 
Elle créa huit Penfions viagéres de fix cent livres monnoye de France 
chacune , pour autant de pauvres Filles Nobles de fes Etats , qui fe trou- 
yeroient à portée, au moyen de ce fecours , de fè marier convenablement, 
& quatre autres penfions de trots cent livres , même monnoye , pour au- 
tant de pareils fujets en difpofition de fe confacrer à Dieu , par des vœux 
de Religion, dont le fonds feroit fait à perpétuité, fur le Trélor-Royal de 
France , fans aucune retenuë , fous quelque dénomination quelle puifle être, 
& les places remplies en vertu de Brévet que S. M. feroit expédier à mefure 
des vaccances. 

Ces Lettres furent adreflées à tous les Tribunaux Supérieurs des Etats, 
pour les faire lire, publier , régiftrer & afficher par tout où befoin feroit, 
& tenir la main à leur entiére exécution, ce qui a été cffetué. 

Le 17 Août même année , il fut pañlé en la Ville de Commercy, entre 


“M. Hulin Miniftre de S. M. & M. le Comte de Lucé envoyé extraordi- 


paire du Roi T. C. près fa Majefté Polonoife, en vertu de leurs pleins 
pouvoirs, une convention, par laquelle les Articles fuivans furent arrêtés. 

1°, Au moyen de la fomme de cent vingt mille livres de France que le 
Roi a fait remettre au Tréfor-Royal de S. M. T.C. pour fonds de la 
rente de fx mille livres, deftinée à remplir les charges de cette Fondation; 
le Roi T. C.- qui s'en déclare Proteeur & vouloir la foutenir dans tous fes 
points , ordonnera que cette rente fixée à fix mille livres, foit annuellement 
& perpétuellement payée fur les revenus de la Lorraine & du Barrois, de fix 
en fix mois , franche de toute retenuë de Vingtieme ou autres impofitions 
quelconques , dès le premier Juillet 17571. 

2. Cette rente fera deftinée à payer une penfon viagére de fix cent livres 
de France par an, À chacune des huit Filles Nobles, à compter du jour de 
la célébration de leur mariage, & de trots cent livres auf de France , à cha- 
cune des quatre Filles Nobles, du jour de leur Profeffion dans l'état Religieux. 

3e. Ces Penfonnaires feront tenues d'envoyer tous les fix mois au Tré- 
forier , avec leur quittances , un certificat de vie en bonne forme , figné 
par les Magiftrats des lieux où elles feront leur réfidence, duément légalize, 
& une fois £ulement un Extrait du Brévet qui leur en aura été expédié. 

4°. En cas de mort des Penfionnaires , leurs Maris , Enfans, ou héritiers, 
& refpectivement les Maifons Réligieufes, toucheront en entier la demie 
année commencée , fans pouvoir rien prétendre au delà ; & les portions 
de cette rente de fx mille liures qui échoiront intermédiairement , feront 
employées à d'autres œuvres pieufes , ainfi que S. M. P. le jugera à propos. 

Cette convention a été ratifiée par Lettres-Pattentes du Roi T. C. du 28 
Août, & de S.M. P. du 7 Septembre même année, avec promefe de l’accom- 
plir, garder & obfervet inviolablement. 
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Le 15 O&obre 1751 , M. Paris de Monmartel 
Garde du Tréfor - Royal de France , expédia fa quit- 
tance , pat laquelle il réconnu avoir reçu de S. M. 
je Roi de Pologne Duc de Lorraine & de Bar , la 
fomme de cent vingt mille livres en loïüis d'or dar- 


gent & monnoye, pour le fonds de cette Fondation 


CE RES PE RENE MINT NE i #3 

Cette quittance a été enrégiftrée au Controlle- 
Général des Finances , par M. Machault le 20 du 
même mois. j 

En l’année faivante, le Roi deftina un pareil fonds 
à procurer , dans un Couvent diftingué, à douze 
pauvres Demoifelles des Etats de Lorraine & Barrois, 
l'éducation & l'entretien convenable, jufqu'à ce quelles 
fe trouvaffent en état d'entrer dans le monde; & 
par fes Lertres-Pattentes du 4 Septembre 1752,8. M. 
ordonna: 

ART. VIII. Que fur la fomme de fix mille livres, 
faifant l'intérêt de celle de cent vingt mille livres 


deftinée à cet effet , il feroit nommé après Elle, 


& les ufufruitiers de cette fomme , douze Demoitelles 
pauvres, par Brévets, pour être élevées, nourries & 


entretenués dans tel Couvent de la Ville de Nancy, 
que S. M. choilitoit pendant fix années, qui pour- 


toient commencer depuis dix ans, jufqu’à quatorze 
accomplis, à raïfon de cing cent bures aufli de 
France par chacune , fuivant le Contrat qui en feroit 
palle avec la Supérieure ; & que ces Demoifelles 
feroient leurs preuves d'âge, de quatre dégrés de 
Noblefle paternelle , & de pauvreté , par certificats 
des Curés, arteftés des Officiers Municipaux des lieux, 
pardevant le Commiflaire départi dans les Provinces 
de Lorraine & Barrois. 

Cette Déclaration a été enrégiftrée dans les Tri- 
bunaux Supérieurs des deux Duchés, pour avoit fon 
effet. 

Le 8 Avril 1752, il fut palé à Lunéville un 
nouveau traité entre les Miniftres des deux Rois, 
ratifié par Lettres- Pattentes de leurs Maijeftés du 16, 
par lequel il a éte convenu entrautres choles: 

ART I. Quau moyen de la fomme de cent vingt 
mille liures au cours de France, que S. M. P. à fait 
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[ire] 
d'autre part 

remettre en deniers comptant au S". Paris de Mon- 
martel Garde du Tréfor-Royal de S. M. T. C. dès le 
4 Décembre 1752, il fera fait emploi dans l'Etat des 
Finances , d’une rente de fix mille livres, qui fera 
perpétuellement affe&ċe fur les impofitions de Lor- 
raine & Barrois , exempte de toutes retenuës préfentes 
& avenir , payable de fix en fix mois à S. M.P. 
pendant fa vie , à compter du pfemier Octobre 1752, 
& enfüite à qui, & ainfi qu'il fera expliqué ci-après. 

Par l'Article 2 le Roi s’éroit réfervé de difpofer de 
Tufufruit de cette rente en faveur de qui bon lui 
fembleroit , & pour le nombre d'années que S. M. 
aviferoit , à l'extinétion duquel ufufruit , ou dans le 
cas qu'Elle mauroit pas difpofé de cette rente; il étoit 
convenu qu'elle feroit payée, à compter dès fon décès, 
au Monaftrére avec lequel Elle auroit contracté pour 
l'exécution de fa Fondation faite pour l'entretien 
général , des douze pauvres Demoifelles de fes Etats 
de Lorraine & Barrois; mais on verra ci-après qu'Elle 
a eu lieu dès le premier Juillet 1754. 

S. M. fit enfuite pañler , devant Febvrel Notaire 
de fon Hotel à Lunéville le 13 Juin 1753, un 
Contrat entre M. le Chancelier ftipulant pour Elle 
& en fon Nom, & les Dames Prieure, Sous-Prieure, 
& Réligieufes Bénédi@ine de l’Adoration perpétuelle 
du $. Sacrement établies à Nancy, par lequel il a 
été convenu des Articles fuivans : 

1°, Que le Roi fonde dans leur Maïfon douze 
places pour douze jeunes Demoifeilles., nées en Lor- 
raine ou Barrois, qui feront hors d'état d'être élé- 
vées par leurs Parens; ce qui n'aura lieu néanmoins 
que fix mois après la mort de S. M. & de celle de 
la perfonne à qui Elle a accordé cette rente de fix 
mille livres par ufufruit. 

2°, Qu'à cette époque, les Dames du Si. Sacrê- 
ment feront tenués de recevoir dans leur Maifon : 
douze jeunes Demoifelles , qui feront nommées par 
Brévets du Roi T. C. enfuite des preuves d'âge , de 
Noblefle & de pauvreté qu’elles feront tenuës de faire 
pardevant le Commiflaire départi dans les Provinces 
de Lorraine & Barrois. 

3. Ces Demoilelles feront véritablement pauvres; 

elles 
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elles ne pourront étre admiles avant Page de dix ans, 


ni après quatorze accomplis, & juftifieront de quatre 
dégrés de Noblefle paternelle feulement , y compris 
celui de la préfentée. 

4. Elles apporteront au Monaftère chacune leur 
couvert, compofé de cuillere & fourchette d'argent 
qu'elles remporteront à leur fortic. | 

°. Elles y refteront fix ans entiers & ne pourront 
y être plus long-tems ; trois mois avant leur échéan- 
ce , la Supérieure avertira le Commiflaire du Roi 
de la fortie des fujets, pour avoir le tems de pour- 
voir dans les régles à leur remplacement. 

6°. Pendant les fix années de réfidence , le Mo- 
naftére fera tenu d'élever, loger, chauffer , éclairer, 
nourrir , inftruire , habiller, blanchir & fournir de 
tout, les douze Demoifelles, à fes frais, fans qu'il 
puifle en couter aucune chofè à leur famille. 

7°. Le logement leut fera donné dans la partie qui 
fra choifie au quartier des Penfionnaires , où elles 
auront chacune un lit complet {éparé Pun de l'autre pla- 
cés dans une feule fale, compolés chacun d’une 
paillafe , d'un bon matelat, dun traverfin , de deux 
couvertures avec rideaux. ; cette fale fera chauffée 
par un chauffoir commun, fuffifimment “éclairée & 
garnie de meubles néceflaires; & en cas de maladie, 
les Médecins, Chirurgiens & remédes leur feront 
fournis au compte de la Maifon. | 

8, La nourriture confiftera au pain feulement pour 
déjeuner ; deux mets à diner , non compris la foupe, 
avec deux verres de vin pour chacune , au defert, 
des fruits dans les tems quil y en aura; du pain & 
des fruits , ou de la pâtifferie à gouter; le foir, deux 
mets & deux verres de vin; cette nourriture leut 
fera fervie proprement à une même table à laquelle 
affifteront une ou plufieurs Maïtreffes pour mainte- 
nir le bon ordre. 

9% On inftruira ces jeunes Demoifelles de leur 
Religion & dés devoirs de leur état, On leur ap- 
prendra à lire, a écrire & l’Arithmérique , à faire 
des ouvrages convenables à leur fexe , comme la 
couture , le tricotage , la broderie , la tapiflerie & 
le deffcin , lefqucls ouvrages feront employés à leur 
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entretien. On leur fournira , à cet effet, un nombre 
fufhfant de Maïtrefles , de même que les livres, Park 
papiers, plumes, encre, crayons, fil, foye , laine, gieul 
éguilles & autres chofes néceflaires aux frais de la leur 
Maifon. On enfeignera aufi l'Hiftoire Sacrée & Pro- tion 
fane , aux Demoif…elles qui en feront capables , & la laiffa 
Mufique pendant deux ans, à celles qui auront de Park 
Ja voix & les autres difpofitions requiles, dans les abuf 
tems qui paroïtront leur être plus convenables. La fréqr 
maifon leur fournira, à cet effet, un Maître de Mu- l; 
fique à moins qu'il ne fe trouve des Religicufes en lexp 
état d'y fuppléer. | mala 

10. L'habillement & ajuftement des Demoifelles que 
leur feront fournis aux frais du Monaftére , & con. tens 
fifteront en un corps de baleine couvert d’étamine répé 
ou de feconde figovie noire , deux jupons d'hiver, de ri 
deux d'été, une robe de deshabillé indienne dou- vacc 
blée , deux tabeliers, une douzaine & demie de mille 
chemifes propres, une douzaine de mouchoirs de railo 
poche , une douzaine de paires de chauflons ; pour a fo: 
coëflure , un fere-tête fri , avec un petit voile & : 
un petit mouchoir de colrond , fix paires de fouliers les f 
& fix paires de gants. Lefquelles fournitures commen- fait 
ceront à l'entrée & feront renouvellées au befoin , Re 4 
& à la prudence de la Dame Supérieure, le Roi 
sen rapportant entiérement à fa confience furcet objet. 
Chaque piéce de linge fera marquée des premiéres 
Lettrés du nom de chaque Demoifelle, tant qu'elle 
lui frvira , S. M. Jaiflant à la Supérieure la liberté , 
de les leur ôter, en y füubftituant du neuf, & de en 
les faire fervir à d’autres , à qui elles pourront con- tuell 
venir ; àla chargeïque les marques feront changées, 
& que le tout fera rendu propre & en bon état. ide 

110, La Supérieure choifira dans fa Communauté mar 
un nombre fufhfant de Maïtrefles, pour travailler 
à l'inftrution des douze Demoifelles ; veiller à leur 
éducation , à leur conduite ; foigner leur linge & 
habits , & les accompagner au parloir , ou en pre- 
nant leurs leçons de Mufique ; & leur fournira , au 
pardelà, une ou pluficurs Filles de {ervice pour la 
fale , & faire leurs commiflions , tant au déhors 
qu'au dedans du Monaftére, 
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120, Ces Demoiïfelles n'iront que rarement au 
Parloir & jamais fans être accompagnées d’une Reli- 
gieufe , excepté avec Pere & Mere, ou ceux qui 
leur en tiendront lieu. S. M. recommandant l’éxécu- 
tion de cet Article, avec la plus grande {évérité , & 
laiffant à la Dame Supérieure la liberté de refufer le 
Parloir , même avec Pere & Mere, au cas qu'ils en 
abuferoient , ou que leurs vifites deviendroient crop 
fréquentes. i 

13°. Elles ne pourront fortir du Monaftére avant 
l'expiration de leurs fix années, que pour caufe de 
maladies, ou autres abfolument néceflaires , fans 
que pour raifon de ces abfences , de quel laps de 
tems elles foient , leurs parens puiffent jamais rien 
répéter au Monaltére , lequel ne leur fera comptable 
de rien. Si labfence pafe deux mois, la place fera 
vaccante , & la Supérieure en donnera avis au Com. 
miflaire départi par le Roi , pour éxaminer fi les 
raifons de cette abfence font légitimes, & pourvoir 
à fon remplacement dans le cas contraire. 

14. La Supérieure aura le pouvoir de renvoyer 
les fujets qu'elle jugera ne pas convenir , après avoir 
fait tout le poflible pour leur changement; mais elle 
ne pourra le faire qu'après avoir communiqué fa 
plainte au Commiflaire départi , pour y être autho- 
rifée & pourvü au remplacement du fujet renvoyé: 
Les trois cas pour les congédier font 1°. le défaut de 


fubordination & l'indocilité habituelle contre la régle 
& la difaipline établie dans le quartier des Penfion- 
naires, 2°. les mauvaifes mœurs. 3°. les maladies habi- 
tuelles , comme épilepfie , teigne , phrénéfie, galle 
continuelle , la malpropreté no@urne habituelle & 
incurable , de même que les défauts extérieurs trop 
marqués. 


15°. Un fujet renvoyé, pour un des deux premiers 
cas , s'étant rendu indigne des bontés du Roi, ne 
pourra rien prétendre ni emporter avec foi , des lin- 
ges & habillemens qui lui auront été donnés ; fes 
parens feront avertis de le venir rechercher & de le 
pourvoir de linge & dhabits pour fon retour. 

16. Une Demoifelle qui fera renvoyée pour caufe 
de maladie incurable, ou qui fera rappellée par fa 
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Famille, pour établiflement avant l'échéance des fix 
années , emportera avec elle fon corps de bâleine, 
du linge & des habillemens qui lui auront été four- 
nis, par proportion au tems qu'elle aura fjourné dans 
le Monaftére. 
17°, Mais à la fortie de celles qui y auront demeuré 
fix ans, il leur fera délivré aux frais de la Maifon, 
la fomme de cent livres de France pour s'habiller, 
avec fix chemifes, fix mouchoirs de poche , fix 
paires de chauflons , le corps de bäleine , les bas & 
les fouliers dont elle fera alors ufage. 
La Supérieure fera tenuë d'avertir trois mois avant 
la fortie de chaque Demoifelle , fes parens , de venir 
la chercher à l'échéance des fix années , fans que le 
Monaftére foit obligé de contribuer à la dépenfe des 
voyages tant pour y venir que pour retourner. 
18°. Les Supérieures Maitrefles des Penfonaires, 
ni aucune autre Réligieufe , ne pourront recevoir 
d'elles , ni de leurs parens , aucun préfent foit au 
nouvel an, ou aux Fêtes, de maniére qu'il ne leur 
en coute aucune chofe ; ni à leurs Familles, pendant 
qu'elles feront leur réfidence dans la Maifon. 
19°. La Supérieure ni aucune autre Réligieuf ne 
pourront fe mêler direétement ni indiretement, du 
choix des Sujets à recevoir dans leur Monaftére , 
ni en préfenter aucun au Commiflaire départi par le 
Roi. 
20°, Pour rétribution de cette Fondation S, M. a mille 
afigné une penfon annuelle & perpétuelle de cinq établ 
cent livres couts de France par chaque Demoifelle , fx 
faifant en tout fix mille livres de rente , qui fera Letti 
payée , franche de toutes impofitions , de fix mois qui 
en fix mois, au Monaftére, à raifon de trois mille men 
livres de Erance à chaque payement, par le Rece- Izp 
yeur-Général des Domaines de Lorraine & Barrois, À 
à compter du jour du décès de S, M. & de celui mên 
de la perfonne ufufruitiére de cette rente., afin qu’en ligiet 
recevant ainfi la rente de fix mois, avant le com- felles 
mencement de la Fondation , le Monaftére foit en nés | 
état de pourvoir à la dépenfe des douze lits, meu- pour 
bles & autres chofes néceffaires à fon éxécution. Juin 
21°. Sil arrive dans la füite quelque diminution froi 
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imprévuë & bien prouvée fur la rente de fix mille 
livres , S. M. entend que le nombre des Penfionnai- 
res fera retranché à proportion de la diminution, 
furquoi le Monaftére fe pourvoira pardevers le Com- 
miflaire départi. 

Les Dames du S. Sacrement fe font obligées tant 
pour elles que leurs Succefleures d’effcuer & exé- 
cuter ponctuellement toutes les charges , claufes & 
conditions ci-deflus détaillées, du confentement de 
Dom-Remy Cellier Prieur Titulaire de Flavigny , 
Supérieur - Majeur de leur Monaftére qui a figné le 
Contrat. 

Le 4 Juillet 1753 , M. Paris de Monmartel Garde 
du Tréfor-Royal de France a expédié fa quittance, 
par laquelle il confeffe avoir reçù comptant, en la 
Ville de Paris, dès le 14 Décembre précédent , de 
S, M. le Roi de Pologne Duc de Lorraine & de Bar, 
la fomme de cent vingt mille livres , au cours du 
Royaume pour le fonds de cette partie de Fondation 
De AE | mood lt a a ut 

Cette quittance a été enrégiftrée au Controlle- 
Général des Finances par M. Machault , à Compie- 
gne le 17 du même mois de Juillet. 

Cette derniére portion de Fondation ne devoit 
commencer , comme on le voit, qu'après le décès 
du Roi & l'extinction de lufufruit de la rente des 
fix mille livres , provenant du fonds de cent vingt 
mille livres , mais S. M. voulant perfectionner cet 
établiffement , en affe&tant les premiéres penfions de 
fix cent livres & trois cent livres fondées par fes 
Lettres-Pattentes du 14 Juillet 1751 , aux Demoifelles 
qui devoient être élevées aux Dames du S', Sacre- 
ment; Elle donna une Déclaration le 14 Janvier 
1754 , pat laquelle Elle a ordonné. 

ARTICLE I. Qu'a commencer au premier Juillet 


même année , il feroit reçû dans la Maifon des Re- 


ligieufes du S'. Sacrement de Nancy, douze Demoi- 
felles nées dans fes Etats , de l’âge & qualités ordon- 
nés par les Lettres-Pattentes du 4 Septembre 1752, 
pour y être élevées conformément au Contrat du 13 
Juin 1753., que les Brévets néceflaires à cet effet, 
feroient expédiés à chacune de ces Demoifelles, 
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ART. IL Qu'à compter du même jour premier 
Juillet 1754, la rente de fix mille livres, affectée 
fur les Domaines & Gabelles de Lorraine & Barrois, 
pañfera aux Dames du S. Sacrement , & fera perçué 
de fix mois en fix mois, fans aucune retenuë , fur 
les quittances de la dépofitaire , ou autre perfonne 
prépolée par la Maifon, S. M. lui en faifant, à cet 
effet , tout don & conceflion. 

ART. IH. Quà l'avenir , les penfions de fix cent 
diures & trois cent livres créées par les Lettres- Pat- 
tentes du 14 Juillet 1751 , feront affectées fpeciale- 
ment aux Demoifelles qui fur les Brévets de S. M. 
auront reçû dans cette maifon , Féducation énoncée 
au Contrat du 13 Juin, à méfure que les Penfions 
vacqueront , & que les Brévets en feront expédiés 
ur les atteftations des Dames du St. Sacrement , ré- 
préfentées au Commiflaire départi dans fes Etats , à 
celles qui en feront fufcepribles aux termes des Let- 
tres- Pattentes. 

ART. IV. Et Quau cas que lors des vaccances 
des penfions refpectives de fix cent livres & trois 
cent livres , il ne fe trouva aucun des fujets élévés 
dans la Maifon du St. Sacrement , en état de pou- 
voir en joüir aux conditions énoncées dans les Let- 
tres-Pattentes du 14 Juiller 1751. S. M. commet les 
Dames Religieufes pour les toucher aux échéances, à 
titre de dépôt, à charge de remettrece qui en aura été 
par elles perçu fücceflivement à la premiére des Demoi- 
{elles qui en fera pourvuë par Brévet , dont S. M. 
lui fait dès ce moment tout don & concelion. 

Cette Déclaration a été publiée & enrégiftrée à la 
Cour Souveraine , le 17 du même mois de Janvier 
1754, en exécution de fon Arrêt de même date, ` 

Pour completter cet établiffement, le Roi a encore 
fait payer fx mille livres de France, pour mettre en 
état le Bâtiment deftiné à recevoir les douze Demoli- 
felles dans le Monaftére , & trois mille ures pour 
achat de lits , linges &c , cy. 

Enforte que S. M. a la fatisfaétion de voir le fruit de 
fa Fondation & de recevoir, tous les jours ces témoi- 
gnages de la réconnoiflance que la Noblefle conferve A 
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CHAPITRE XXX. 
PLACES POUR DOUZE JEUNES 


‘ : e = x n l 
Gentils- Hommes Lorrains & Barifiens à l'Ecole 
Militaire de Paris. 


N l'année 1748 , le Roi forma le deflein de procurer à la jeune 

Nobleffe de fs Etats de Lorraine & Barrois , dont la fortune ne ré- 
pondroit pas à leur condition , le moyen de s'inftruire & de s'élever fans 
frais. S. M. deftina à cet effet , un fonds de deux cent mille livres à prendre 
dans plus grande fomme dépofée au Tréfor-Royal de France, laquelle 
fomme de deux cent mille livres produifant annuellement une rente de dx 
mille livres feroit payée à compter dès fon décès , au Collège des Jéfuices 
de Pont-à-Mouflon , où il feroit alors placé fucceflivement & à perpétuité, 
dès cette époque , douze jeunes Gentils- Hommes pauvres , Lorrains où 
Barifiens , pour y être élevés , inftruits , nourris & entretenus- de tout pen- 
dant quatre années, après lefquelles , douze autres leur faccéderoient à per- 
pétuité de quatre ans en quatre ans. Il y eut à cet effet , une convention 
pañlée le 30 Juillet entre le Miniftre de S. M. & celui du Roi fon Gendre, 
tefpectivement ratifié, par laquelle S. M. T. C. fe chargeoit pour Elle & 
fes Succeffeurs à la Couronne de France, de la pleine & entiére exécution 
de cette Fondation, & Contrat paffe le 14 Septembre même année , devant 
Pierre Notaire à Nancy , avec le R. P. Provincial des Jéfuites de la Provin- 
ce de Champagne , qui régloit les autres conditions fous lefquelles: cette 
Fondation devoir s'exécuter. 

Mais comme elle ne devoit avoir lieu qu'après le décès du Roi, & 
S. M. defirant, en 17f1, procurer, dès- lors , à la pauvre Noblefle de fes 
Etats, des fecours proportionnés , en la faifant participer aux avantages de 
l'établiflement que le Roi fon Gendre venoit de faire à Paris d'une Ecole 
Militaire, en faveur de cinq cent Gentils-Hommes du Royaumes , S. M. F. 
prit le parti de faire paffer en fon Nom par M. le Chancelier , devant 
Fébvrel , le 18 Avril 1751, un Ae de révocation de cette Fondation & 
de laiffer au Tréfor-Royal les deux cent mille livres de fonds qui y étoient 
affe&és , pour en difpofer à fa volonté. 

Il y eut cnluire un autre traité palle entre les Miniftres des deux Rois, 
le 17 Aoùt 1751, également ratifié, par S. M. T. C. le 23 du même 
mois & par $. M. P. le 7 Septembre fuivant, par lequel , il et porté à 


l'Article 4 que S.M. ayant bien voulu dès-lors & à perpétuité , admettre 


pareil nombre de douze Gentils -Hommes Lorrains: parmi les cinq cent en 
faveur defquels Elle avoit formé une Ecole-Royale & Militaire à Paris; 


- [160 ] 
le convention du 30 Juillet 1748 & les ratifications qui.en avoient été 
A . : i 
données refpeđtivement , demeuroient nulles & de nul efet, comme fi elles 


neuflent point été faites. 

En conféquence , la jeune Noblefle de Lorraine eft admife à l'Ecole- 
Royale, concurremment avec la jeune Nobleñle de France , dans l'Ordre des 
Clafes établies par lédit d’établiflement de l'Ecole-Royal. š 
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CHAPITRE XXXI. 
PENSIONS POUR DOUZE 


Gentils - Hommes qui s'attacheront au Service- 
Militaire de France. 


don espere 


TT N l'année 1752 le Roi réfolut d'aflurer, après fon décès, à douze de 
A fes Sujets d'âge & condition réquifes, une fomme , à titre de gratifi- 
«ation , par chacune des deux années qu'ils feront attachés , en qualité de 
volontaires, aux corps où ils défireront d'être placés ; c'eft dans cette idée 
que S. M. donna le 4 Septembre des Lertres-Pattentes , qui ont été enré- 
giftrées dans les Tribunaux Supérieurs de fes Etats, par lefquelles Elle a 


ordonné entrautres choles. 
ARTICLE I. Qu'il fra pris annuellement après fon décès, fur les 


revenus de fes Domaines de Lorraine & Barrois , une fomme de fx mille 
liures au cours de France, pour être diftribuée à raifon de cing cent livres 
à douze Gentils-Hommes de fes Etats attachés aux differens corps Militai- 
res d'Infanterie , Artillerie, Génie , Cavalerie ou Dragons, dent il leur fera 
expédié des Brévets. 

ART. II Que ceux auxquels ces gratifications feront accordées , feront 
preuve pardevant le Commifaire départi dans fes Provinces de Lorraine 
& Barrois, de quatre dégrés de Noblefle Paternelle , y compris celui du 
fujet admis. 

ART. III. Qu'ils juftifieront aufi devant le même Commiflaire de leur 
age au-deflus de quinze & au-deffous de vingt ans, & de leur pauvreté 
ar certificats des Curés , atceftés par les Officiers Municipaux des lieux. 

ART. IV. Que ces gratifications ne feront payées que pendant deux 
ans, à chacun, für Patteftation des Commandans des corps où ils férviront, 
de leur réfidence continuelle & afliduité à tous les exercices ; & qu'au cas 
que quelqu'un parvint au grade d'Officier avant l'expiration des deux années, 
la gratification ceffera au terme du quartier où il aura été nommé. 

Enfùite de ces Lettres, il y eut une convention pafñe entre les Miniftres 
de leurs M6, T. C. & P. le 8 Avril 1753, par Elle ratifiée le 16, portant entrau- 
tres difpofitions. Qu'au 


ent été 


fi elles 


l’'Ecole- 
re des 


ze de 
gratifi- 
lité de 
te idée 
 enté- 
Elle a 


ur les: 
- mille 
liures 
Ailitai- 
ur fera 


feront 
rraine 
lui du 


e leur 
uvreté 
Qx. 

deux 
iront, 
au Cas 
inées , 


niftres 
trall- 
Quau 


[t61] 


Qu'au moyen de la fomme de cent foixante-fix mille fix cent foixante-fix 
livres treize fols quatre deniers au cours de France, dont le Roi T. C. a 
confenti que S. M. P. difpofa de fon vivant, au-delà de ce, à quoi elle a 
droit pendant fa vie , fur les impofitions des Etats de Lorraine & Barrois; 
il fra fait employ dans l'Etat des Finances de la rente de cette fomme, 
montant à hust mille trois cent trente-trois livres fix fols huit deniers qui 
fera perpétuellement affectée fur les impofitions de ces Provinces , exempte 
de toutes retenuës , à compter du jour du décès de S. M. P, payable de fix 
en fix mois. 

Que de cette rente il en fera payé fx mille livres , pour être annuellement 
diftribuées , à titre de penfions , à douze pauvres Gentils-Hommes de Lor- 
raine ou Barrois , qui auront fait preuve de quatre dégrés de Noblefle au 
moins, & qui étant âgés de quinze ans au moins & au-deffous de l'âge 
de vingt ans, fe feront attachés aux divers fervices Militaires , foit d’Infan- 
terie , Cavalerie , Dragons, Artillerie ou Génie, pour mériter d'y avoir de 
ľemploy, de leur admiflion dans lelquels corps , ils feront tenus de jufti- 
fier , ainfi que de leur pauvreté & Noblefle , pardevant le Commiffaire .dé- 
parti pour l'admiflion à ces preuves. 


Que ces penfions n'auront lieu , pour chacun de ceux qui y parvien- 


J 


dront , que pendant deux ans au plus, s'ils reftent fans obtenir de l'employ 
comme Officiers , & cefleront avant les deux années, à compter du premier 
jour du quartier dans lequel ils auront obtenu de l'employ ; fuivanc la date 
des Brévets pour pañler ainfi fucceflivement & perpétuellement à d'autres 
aux mêmes conditions. 

Qu'en fin elles ne feront payables à ceux à qui elles feront accordées , 
que fur les certificats des Commandans des corps, juftificatifs de la réfidence 
continuelle & afliduité aux exercices des Penfionnaires. 


Le capital de cette rente de fix mille livres eft de 120000 * o% o% 


Le furplus des huit mille trois cent trente-trois livres fix fols huit deniers, 
de rente affectée fur les Domaines de Lorraine, montant à deux mille trois 
. ' ' y AE d / 3 S 
cent trente-trois livres fix fols huit deniers,a Eté employé à l'augmentation 
A ` e z 
des fonds du Collége de Bar-le-Duc, à la Fondation de deux Ecoles-Chre-. 
tiennes dans la même Ville, & d’une autre dans celle de Commercy , ainfi 


qu'il cht énoncé ci-après, 
Ss 


CHAPITRE X XXII. 
PENSION FAITE AU COLLEGE 


De ‘Bar, pour continuer J'Infiruction de la jeuneffé. 


gE Collége étant tombé dans la langueur , faute d'un revenu fuffant, 

le Roi a voulu qu'il fe reffentit de fes libéralités , après fon décès, en 
le faifant participer pour une rente annuelle de cing cent trente-trois livres 
fix fols buit deniers cours de France, à prendre fur celle de huit mille trois 
cent trente-trois livres fix fols huit deniers, affe&ée fur les Domaines de 
Lorraine & Barrois, par les Lettres- Pattentes de S. M. du 4 Septembre 
17 f2, rappellées ès deux Chapitres précédent. 

Ces Lettres portent, Article ÿ, qu'il fera pris annuellement fur ces Domai- 
nes une fomme de cing cent trente-trois livres fix fols huit deniers , au 
profit du Collège des Jéfuites de la Ville de Bar, pour le mettre d'autant 
plus en état de continuer linftrudtion de la jeunefle, dont il et chargé. 

Le traité fait entre les Miniftres des deux Rois, le 8 Avril 1753; 
ratifié le 26 Mai, rappelle cet objet comme faifant partie de la rente du 
principal de cent foixante- fix mille fix cent foixante- fix livres treize fols 
quatre deniers cours de France , dont S. M. T. C, a confenti que le Roi de 
Pologne difpofat de fon vivant, au-delà de ce, à quoi il a droit pendant 
fa vie fur les impofitions des Etats de Lorraine & Barrois. 

Il porte que fur la rente de huit mille trois cent trente-trois iures fix fols 
huit deniers , que ce capital produit , il en fera annuellement payé cng 
cent trente-trois livres fix fols huit deniers, au Collège des Jéfüires de Bar, 
pour les mettre d'autant plus en état de continuer avec fuccès linftruction 
de la jeunefle , dont ce Collége eft chargé par fa Fondation. 

Cette rente doit être payée franche de toutes impofitions , de fix en fix 
mois, à compter du jour du décès de S. M. rélativement à la convention 
ci-deflus. 

Le capital de cette rente de cing cent trente-trois 
livres fix fols huit demers, fait. . . . : + . . 10666 MN cd de 
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CHAPITRE XXXIII. 


ÉCOLES CHRÉTIENNES 
Fondées à Bar-le-Duc. 


Le attentions du Roi für les befoins de la Ville de Bar , le portérent 
auli en 1752, à procurer aux pauvres enfans , les moyens de s'inftruire 
fans être à charge à leurs parents , & par les Lettres-Partentes que S. M. 
donna le 4 Septembre de la même année , enrépiftrées à la Chambre des 
Comptes de Bar, le 15 Novembre füuivant , Elle veut Article 6. 

Qu'il {oit payé , après fon décès fur les revenus de fes Domaines de Lor- 
raine & Barrois chacune année , la tomme de douze cent livres au cours 
de France , pour être employée à la fubfiftance & entretien de quatre Freres 
de l'inftituc des Ecoles- Chrétiennes, pour y tenir deux Ecoles gratuites dans 
les emplacemence defignés par les Officiers Municipaux , lune dans la Ville 
haute, Pautre dans la Ville baffe de Bar. 

S. M. fit pañler en conféquence , devant Ecbvrel par M. le Chancelier , 
avec Frere Ciriac, Directeur des Freres des Ecoles Chrériennes de Maréville, 
au nom & comme Procureur fondé des Supérieurs de fon inftitut établis 
à Roïen, un Contrat par lequel il eft ftipulé. 

ARTICLE I. Que S. M. fonde à perpétuité dans fa Ville de Bar-le-Duc, 
une Maifon compofée de quatre Freres de l'inftitur des Ecoles- Chrétiennes 
& charirables, pour y tenir , à commencer au décès de S. M. continuelle- 
ment & perpétucllemént , deux Ecoles réglées , Pune à la Ville haute & 
l'autre à la Ville baffe , pour l'inftruétion des pauyres enfans mâles des deux 
Villes & Faubourgs de Bar, & leur enfeigner gratuitement a lire & à écrire, 
lOrtographe , PArithrétique & la Religion, fuivant le Catéchifine du Dio- 
cèfe , le tout conformément à la méthode univerfellement pratiquée dans 
Pinftitur. | 

ART. IT. Qu'il fera payé aux Freres par S. M. une fois feulement deux 
mille quatre cent livres cours de France, pour leurs meubles & frais de 
voyages , après celà , la fourniture & entretien de ces meubles & frais de 
voyages feront au compte des Freres. 

ART. IL Qu'immédiatement après le décès de S. M. il fra fourni en : 
toute propriété & à perpétuité , aux Freres, par les Officiers Munici- 
paux, & aux frais de la Ville de Bar, une Maïfon convenable dans lune 
des deux Villes, pour leur häbitation ordinaire & ý tenir une falle d'Ecole, 
& qu'il leur fera aufli fourni une autre falle dans l'autre Ville, pour y for- 
mer & tenit une feconde Ecole. 

ART, IV. Que cette maifon & logement feront mis en bon état , exempts 
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de toutes groffes 8 -menuës réparations & accomodés , aux frais de la 
Ville, à Pufage des Freres , qui les entretiendront enfuite de toutes chofes, 
à la referve des gros bois , gros murs & vilains-fondoirs qui feront à perpé- 
tuité au compte de la Ville. 

ART. V. Que les falles d'Ecoles., tables , chaifes , bancs, cartes & 
autres meubles néceflaires aux Ecoles, front fournis aux Freres & entrete- 
nus aux frais de la Ville à perpétuité. 

ART. VL Quele tout fera mis en bon état à la diligence des Officiers 
Minicipaux, pour que l'exercice des Ecoles commence immédiatement après 
le décès de S. M. 

ART. VII Qu'aucun fujet ne fera admis aux Ecoles gratuites, que fur 
des certificats de pauvreté, qui féront donnés par Meflieurs les Curés & 
vérifiés par les Officiers Municipaux de la Ville. 

ART. VIII. Que les Freres feront tous les jours fans exception des Fêtes 
& Dimanches., le Catéchifine aux Ecoliers, les conduiront les jours ouvriers 
à la Mefe & toutes les Fêtes & Dimanches aux Offices de Paroifle. 

ART. IX. Que Meflieurs les Curés auront droit de vifiter les Ecoles 
gratuites , & veilleront particuliérement à l'exécution de l'Article précédent. 

ART. X. S. M. a afligné à cet effet, une rente annuelle & perpétuelle 
de douze cent livres cours de France, qui fera payée tous les ans , à compter 
du.jour de fon décès fur les Domaines de Lorraine &c Barrois, à la Maifon 
d'Ecole , pour rétribution de cette Fondation & fervir à la nouriture, habille- 
ment & entretien de quatre Freres. 

ART. XI. A ce moyen, le Frere Ciriac seft engagé pour fon inftitut 
de fournir & entretenir perpétuellement dans la Maifon de Bar, dès le 
moment du décès de S. M. le nombre de quatre Freres pour remplir {es 
intentions , & d'exécuter toutes les conditions ci-deffus. 

Les Officiers de l'Hôtel-de-Ville de Bar , ont accédé à ce Contrat, & 
promis d'exécuter les obligations qu'il leur impofe. L'’A&e ekt daté du 18 
Décembre 1752 , & déposé ès Minutes de Febvrel le 11 Janvier 1753. 

Les Freres Supérieurs de linftitut des Ecoles-Chrétiennes , l'ont aufli 
ratifié, par A&e paflé à Roücn le 12, déposé pour Minute à Febyrel le 18 
Janvier 1753; 

La convention faite le 8 Avril même année, entre les Miniftres de leurs 
Majeftés très- Chrétienne & Polonoife , énoncée au Chapitre précédent’, 
rappelle les douze mille livres de rente appliquée à cette Fondation , comme 
fufant partie de celle des cent foixante.fix mille fix cent foixante-fix liures 
treize fols quatre deniers couts de France, dont le Roi T. C. a confenti que 
S. M. P. difbofat de fon vivant au-delà de ce dont elle a droit de joiiir 


pendant fa vie fùr les impofitions des Etats de Lorraine & Barrois. 
Cette convention porte que fur la rente de hui mille trois cent trente- 
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annuellement doute cent livres aux quatre Freres des Ecoles-Chrériennes de 
Bar , à la charge par eux de remplir avec exactitude les claufes & condi- 
tions du Contrat, palfé avec eux le premier Décembre 1752 , & que cette 
rente de douze cent livres, fera payé exemte de toutes impolitions , à 
compter du jour du décès de S.-M. 

Cette convention a été ratifiée par Lettres- Pattentes refpectives de leurs 
Maijeftés d’un même Jour 16 Avril 1753. 

Le capital de cette rente eft AR ue pie tue Le 224008 FD QE 

Les meubles & frais de voyages à payer par le 
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CHAPITRE XXXIV. 
AUTRE ÉCOLE CHRETIENNE 


Fondée à Commercy. 


Es Lettres-Pattentes du 4 Septembre 1752 rappellées ès trois Chapitres 
| dr cs portent auli qu'il fera payé , après le décès de S.M. fur les 
reyenus de fes Domaines de Lorraine & Barrois, chacurie année, la fomme 
de fix cent livres au cours de France , pour la Fondation d'une Ecole en la 
Ville de Commercy, fmblable à celle de Bar-le-Duc. En conféquence def- 
quelles Lettres , il a été pafe le premier Décembre 1752, entre M. le 
Chancelier & le Frere Ciriac, au nom de fes Supérieurs , devant Febvrel 
Notaire à Lunéville, un Contrat dans les mêmes termes que celui des Eco- 
les des Bar, avec ces différences , que la Fondation de Commercy n'eft 
que pour deux Freres , qui y tiendront une feule Ecole dans la Maifon qui 
leur fera fournie par la Ville, pour leur logement, & que S. M. ne leur 
payera que douze: cent livres, pour leurs meubles & frais de voyages. 

Les Officiers de l'Hôtel-de-Ville de Commercy , ont accédé à ce Contrat : 
par Aĉe du 3 du même mois, dépofé ès Minutes de Febvrel le 28, & les 
Supérieurs des Freres l'ont ratifié par A&e pañlé à Roüen le 12 Janvier 
1753, dépolé pour Minute à Febvrel le 18. 

Le traité palk le 8 Avril même année, entre les Miniftres de France & 
de Lorraine, rappelle les fix cent livres de rente appliquées à l'éxécurion 
de cétte Fondation, comme faifant partie de celle de huit mille trois cent 
trente-trois livres fix fols huit deniers , provenant du- fonds dont le Roi 
T. C. a confenti que S. M. P. difpofa au-delà de ce, dont Elle a droit de 
joüir pendant (à vie, fur les impofitions des Etats de Lorraine & Barrois ; 


& porte que fur certe rente , ilen fera payé annuellement fx cent livres , 
Tt 


[ 166 | 

Franches de toutes retenues, à compter du jour du décès de S. M. aux deux 
Freres des Ecoles. Chrétiennes. de-Commercy , à la charge de remplir exac- 
tement les conditions du Contrat pañlé avec eux , le: premier Décembre 
1752, ce traité a été ratifié par les deux Rois, par leur Lettres-Pattentes 
datées Pune & l'autre du 16 Avril 1753. 

Le capital de cette rente de fx cent Bures elt de 12000 
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CHAPITRE XXXV. 
FONDATION EN FAVEUR 


Des pauvres honteux des Ville de Lorraine 
€ Barrois, 


N l'année 1756 , ie Roi voulant faire participer à fes graces & à fes 

d charités particuliéres les, pauvres „dont la saiflance ou l'état ne leur 
‘permettent pas de montrer hautement leurs befoins ; S. M. refolut de fonder 
‘en leur faveur une rente de dx maille livres cours de France, qui leur 
{croit diftribuée, eu égard à leurs néceflités, par les Curés des Paroiffes des 
Villes des fes Etats de Lorraine & Barrois. 

Et pout remplir ce deflein , Elle fit pañfer le 24 Avril 1756, devant 
Febvrel Notaire de fon Hôtel à Lunéville, par M. le Chancelier , ftipulane 
pour Elle, un Contrat, avec le Sieur Nicolas-Puifeur , au nom & comme 
Procureur fondé des Magiftrats de FHôtel-de-Ville de Nancy , par lequel 
il eft convenu que les Officiers de l'Hôtel-de-Ville de Nancy, payeront annu- 
séllement & perpétuellement cette rente de dx mille livres , à compter de 
«ce jour & à commencer au 24 Avril r757,entre les mains ‘des Curés des 
Villes ci-après détaillées & füivant la répartion faites par S. M. 
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2°. Cing cent liures pour chacune des 
Villes de Bar-le-Duc & de Lunéville. + . . 

1: Trois cent livres, pour chacune 
des Villes de Pont-à-Mouflon & de Com- 
mercy. PS RE Re te 
4. Deux cent livres , pour chacune des 
Villes de Badonviller, Bitche, Blamont , 
Boulay , Bourmont , Bouzonville , Briey , 
Bruyéres , Charmes, Château-Salins , Châ- 
tel-fur-Mozelle , Darnay, Dieuze , Epinal, 
Etain , Féneftrange , Ligny , Lixin ; Lon- 
guion , Lamarche , S. Diey , S'. Mihiel , 
S. Nicolas, Mircourt , Nœuf - Chateau, 
Nommeny , Plombière , Remberviller ', 
Remiremont, Roziéres - aux- Salines , Sar- 
guemines, Thiaucourt, Vézelize, & Viller- 
Montagne, y... . AMES a 

se. Et cent livres , pour chacun des 
Bourgs de Raon - l'Etape, & de Tholey 


Siège du Baïlliage de Schambourg, cy. . 


Au cours de France 


Toutes lefquelles fomme, faifant dix mille livres, 
feront annuellement & perpétuellement remifes, lors 
de chacune échéance , entre les mains des Curés de 
ces Villes, pour être par eux diftribuées aux pauvres 
honteux & les plus nécefliteux de Jeurs Paroifes , 
felon leur direction & leur confience & eu égard a 
la qualité des Pauvres qui s’y trouveront de l'elpéce 
que le Roi , a en vuë ; à la charge par les Curés 
de récommander aux Pauvres qui participeront à ces 
aumOnes , de prier Dieu pour le repos des ames des 
Pere & Mere de S. M. 

Pour le fonds de cette Fondation, le’ Roi a fait 
remettre le même jour 24 Avril 1756, une fomme 
de deux cent mille livres au cours de France , en 
deux parties, favoir: 

1°, Cent vingt mille livres au S. Denis Richer Tréfo- 
tierde l'Hôtel-de. Ville de Nancy, qui en a donné quit- 
tance dans le Contrat , pour être employées aux 
befoins de. la Ville, ou placé à intérêt à {on profit 


\ 
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& à titre de conftitution de rente perpétuelle , pro- 
duifant fix mille livres de France, & appliquées » 


avec les quatre mille livres provenant de la feconde par- 


tie dont on va parler, à l'exécution de cette Fondation. 

a Quatre - vingt mille livres même cours de 
France, à titre de prét, au profit de PHôtel-de- Ville 
de Nancy , à M. François - Antoine. Alliot , Fermier- 
Général, qui a figuré au Contrat, pour employer 
au payement de partie des fonds qu'il étoit tenu de 
fournir d'avance à la Caife de la Ferme-Générale à 
Paris ; lequel , à ce moyen , s'elt obligé de payer 
annuellement une rente de quatre mille livres de 
France , au 24 Avril de chacune année, fans aucune 
retenuë de Vingtiéme, Dixiéme ni autre impofition 
quelconque , entre les mains du Receveur de l'Hôtel- 
de-Ville de Nancy, pour la parfaite exécution de 
cette Fondation, & de continuer ce payement jufqu'au 
rembourfement des quatre-vingt mille liures , fixé à 
la fin du bail des Fermes- Générales commencé au 
premier Oétobre 1756, pour être aufi placé aux 
befoins de la Ville, ou autrement, à cinq pour cent, 
à fon profit , à la charge par l'Hôtel + de-Ville, de 
continuer à payer exactement & perpétuellement aux 
Curés des Villes ci-devant nommées la rente de 
dix mille livres , felon la répartition. 

Ils eft ftipulé dans ce Contrat, qu'au cas que 
l'Hôtel-de-Ville jugeroit à propos de rembourfer le 
Fonds de deux cent mille hures, il lui fera libre de 
le faire en quatre fois, par fomme de cirquante mille 
livres chacune, entre les mains du Garde du Tré{or- 
Royal de ,France , auquel cas , la. rente diminuera 
à proportion des payemens ; S. M. P. s'engageant de 
prier le Roi fon Gendre, de lagréer & de donner 
fes ordres, pour que cette fomme y foit reçuë & 
que la rente à cinq pour cent, en foit exactement 
& perpétuellement payée chaque année, entre les 
mains du Receveur de l'Hôtel-de-Ville de Nancy, 
pour être diftribuée aux Curés de chacuñe des Par- 
roifles ci-devant nommées. 

S.M. a mis cette Fondation fous la direétion de M. le 
Chancelier & de fes Succefleurs Intendans de Lorraine 
& Barrois , quelle charge de veiller fcrupuleufement 
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ci-contre , 200000 * o % o à 


Ce Contrat a été ratifié par Lettres- Pattentes de 
S, M. du 17 Mai 17f6, Régiftrées, avec le Contrat, 
à la Cour Souveraine le premier Juin , en éxecution 
de fon Arrêt du même jour. 


Total. 


CHAPITRE XXXVI 
MESSES FONDÉES 


En l'Eglifè des Théatins de Paris. 


Aint Goctan , Inftituteur de l'Ordre des Théatins , étant finguliérement 
honoré en Pologne, & du Roi en particulier , S. M. fit propofer en 
1758, aux Religieux de cet Ordre établis à Paris, de fe charger de dire, 
tous les Jeudis de chaque femaine , une Mefle , dans leur Eolife, à l'honneur 
de S. Gœtan , & de la continuer à perpétuité, felon les intentions de S. M. 
moyennant une mme de deux mille livres, qwElle leur feroit remettre pour 
_ fervir de fonds à cette Fondation ; ces Religieux l’acceptérent par Ade privé 
_ du 19 Novembre 1758 , en conféquence duquel le Roi leur fit expédier 
le 30 un Mandement de cette fomme far le Tréforier de fon Hôtel. 
Et par quittance du 13 Décembre fuivant , il | 
A 


confte que leur Procureur a reçi cette fomme , €y VE LR: Dis 


a 
CHAPITRE XXXVIL 
BIEN-FAIT ET FONDATION 
De Meffés aux Carmes de Lunéville. 


E Duc Leopold de Lorraine, Fondateur principal de la Maifon +. 
Carmes déchauflés de Lunéville , ayant laiffé leur Eglife imparfaite, & 

le Roi voulant contribuer à fa perfection , & à fon embelliffement ; S.M. 
y a fait‘ faire en ftuque ou marbre artificiel le Maître- Autel , ernfite Jë 
Tabernacle & les deux Autels Collateraux, à l'honneur de la Sainte famille 
& de S. Jean Népomucéne, qui font dune magnificence peu commune. 
Ces ouvrages ont couté a S. M. la omme de . . 16549 t 9 1 


Elle fait encore actuellement travailler à des gril- 
lages. en fer qui entoureront les trois Aurels, & Elle 
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vient d'ordonner de placer dans PEglife une Chaire 
à Précher qui fera en ftuque , ornée de feulpture & 
répondra à la beauté des Autels. 
Dès le 28 O&obre 1758 , S. M. fit célébrer dans 
cette Eglife tous les Lundi & Jeudi de chaque femaine, 
une Melle bafle à l'honneur de la divine Providence, 
favoir : le lundi à PAutel de S'. Jean Népomucéne, 
& le jeudi à celui de la Sainte Famille ; & S. M. 
ayant defiré que ces deux Mefles continuent à fe dire 
pendant fa vie , àla même intention, & à perpé- 
tuité après fon décès, pour le repos de fon Ame , il 
en a été pañlé de fon ordre par M. le Chancelier le 
19 Juin 1760 , devant Febvrel Notaire de l'Hôtel du 
Roi à Lunéville, un Contrat pat lequel des Peres 
Carmes fè font obligé d'éxécuter perpétuellement 
cette Fondation, au moyen d'une fomme de douze 
cent livres de France , qué S. M. leur a fait délivrer 
‘eh argent comptant , cy 
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CHAPITRE XXXVII 
FONDATION EN FAVEUR 
Des Curés & Wicaires infirmes , des Duchez 
de Lorraine & de Bar, an Diocefè 
de Toul. 


E ROI ayant été informé en la préfente année 1 760 , qu'il trouve 
d journellement des Curés, ou Vicaires , dans la grande étenduë de la 
partie du Diocéfe de Toul de fes Etats, qui, par leur âge, leurs infirmités, 
caducités, ou autres empêchemens , ne peuvent plus remplir le Miniftére 
Paftoral qui leur eft confié, & qu'ils le continuent cependant , faute de 
reflources pour füubfifter en le quittant; ce qui porte un préjudice fenfible 
au Service Divin , fur tout dans les Paroifles de la campagne; & S.M. 
voulant feconder les intentions louables de M. l'Evêque de Toul, juftifiées 
par fes différens efforts pour des établiffemens qui remédiaffent à ce mal ; 
Elle a jugé quil froit avantageux de créer un nombre de penfions en 
faveur de ces Curés , ou Vicaires hors d'état de faire leurs fonctions , 4U 
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jugement de M. l'Evêque, lefquelles penfions s'appliqueroïent fubfidiairement 
dans les cas ou elles ne fe trouveroient pas remplies par les Curés & Vicai- 
res, à la fübfiftance & entretien , dans le Séminaire de Toul, de jeunes 
Clercs du Diocéfe , fes fujets , aufi à la nomination de M. l'Evêque. 

C'eft dans ces vuës de prévoyance & de piété que le Roi fit pañer , au 
Château de Commercy devanc Febvrel Notaire de fon Hôtel le 5 Août 
1760 , un Contrat par M. le Marquis de la Galaiziére fon Chancelier, avec 
M. Claude Drouas Evêque & Comte de Toul; par lequel M. le Chancelier 
a declaré au Nom de S. M. fonder pour toujours une rente annnuelle de 
deux mille quatre cent livres au cours de France , au principal de quarante 
huit mille livres même cours , pour être diftribuée , franche de toutes rete- 
nuës de Dixième, Vingtiéme, don gratuit & autres impofitions , fous 
qu'elle dénomination ce puifle être , pour le préfent & l'avenir ; de façon 
que cette rente foit toujours payée nette par les Supérieurs du Séminaire 
de Toul , en douze penfions de deux cent livres chacune , à douze Cures 
ou Vicaires du Diocéze de Toul, Sujets des Etats de Lorraine & 
Barrois dont les infirmités, ou la caducité ne leur permettront plus de con- 
tinuer les fonctions du Miniftére de Pafteur, tels que M. l'Evêque les nommera 
fur les atteftations des Médecins, & les connoiffances particuliéres qu’il aura 
de limpoffbilité où ils feront de continuer le frvice, qu’ils font d'une 
conduite édifiante & auront rempli tous les devoir de leur état. Pour joüir 
de ces penfions , chacun à fon égard , pendant fa vie , à moins que par le 
rétabliflement de fa fanté, ou autrement , il ne fut pourvû d’un bénéfice, 
ou pofte, au moins de même valeur; auquel cas , la place fera vaccante & 
donnée par M. l'Evêque, à un autre Sujet des qualités ci-devant annon- 
cées. 

Il eft entendu dans ce Contrat, que dans le cas d'impofition de Vingtiéme, 
Dixiéme , ou autre charge, fur cette rente de denx mille quatre cent livres , 
M. l'Evêque de Toul sengagera pour lui & fes Succefleurs , de les faire 
acquitter , fuivant les atrangemens qu'il prendra , pour quelle refte toujours 
entiére , ainfi qu'il la promis à S. M. 

Et que s'il ne fe trouvoit pas de Sujets en nombre fuffifant pour remplir 
les penfions vaccantes, par la paffe à un bénéfice, ou par le cas de mort; 
l'intention du Roi eft qu'elles foient appliquées à mefure des vaccances , à 
l'entretien, au Séminaire de Toul , d’un pareille nombre de jeunes Clercs, 
Sujets de S. M. que M. l'Evêque jugera à propos de nommer ; enforte que 
les douze places foient toujours remplies de preférence, par les Curés & 
Vicaires, & füubfidiairement feulement par les jeunes Clers du Séminaire du 
Diocéfe. | 

M. l'Evêque de Toul a declaré dans ce Contrat, 
avoir reçù comptant de la part de S. M. la fomme 
de quarante-huit mille lures au cours de France, 
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pour le fonds de cet établiffement. Au moyen de 
laquelle ila promis, tant pour lui que fes Succeffeurs 
Evêques , & pour les Supérieurs du Séminaire de 
Toul, d'effectuer & exécuter ponduellement, annuel- 
lement & perpétuellement le contenu de cet Ace, 
même d'y faire accéder les Supérieurs du Séminaire 
par un Aëe Kab eyiisisiga a lobari yd A « 

Le 10 du même mois d’Aoùt, les S°. Guillaume 
Bernard -d'Houdain 8 Pierre- Touflaint Directeurs 
& Adiminiftrateurs perpétuel des biens du Séminaire 
de Toul, ont effedivement figné au bas de la Minute 
du Contrat, un nouvel A&e par lequel ils ont declaré 
le ratifier ; approuver & y accéder de leur part pour 
âtre fuivi & exécuté fuivant fa forme & teneur, en 
ce qui les concerne, avec promeffe d'effectuer toutes 

‘les charges, claufes & conditions impolées au Sémi- 
minaire, annuellement & à perpétuité fous l’obliga. 
tion de tous fes biens. 

Le Roi donna le 11, fes Lettres-Pattentes portant 
que la fomme de quarante -huit mille livres , que 
S. M. a fait délivrer pour le fonds de cet établifiement, 
pourra être employée, exempte d’amortiflement & de 
toutes autres charges en acquifitions de biens fonds 
dans fes Etats, à la charge de fournir annuellement 
à perpétuité , douze penfons de deux cent livres , 
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exemptes de toutes charges quelconques , à douze 

Curés ou Vicaires, ou fübfdiairement , au lieu de 

celles qui pourroient fe trouver non remplies , des 

places au Séminaire, à des Pauvres Clercs fes Sujets vrer Í 

de ce Diocéle. deo 
Ges Lettres ont été adreflées aux Cour Souveraine Bon-S 

& Chambres des Comptes de Lorraine & de Bar, | de la 

@ aux autres Tribunaux Supérieurs des Etats, ou le a l'ex 

tout a été là, publié & régiftre , notamment à la par ‘A 

Cour , qui, fur les réquifitions de M. le Procureur- choifi 

Général, rendit le 22 du même mois, un Arrêt par heure: 

lequel Elle ordonna que le Contrat de Fondation, Epoul 

enfémble la ratification & les Lertres-Parrentes feroient 

Jus & publiés a la premiére Audiance & répiftrés 

dans fes Greffes pour être exécutés felon leur forme 

& teneur & conformément aux Saints Canons, Loix 


& ufages de l'Etat, & pour y avoir recours le cas 


échéant. Elle ordonna auf que les: Direéteurs-du mm 
Séminaire 48900. 9.  O 


ci-contre 
Séminaire de Toul feroient tenus de certifier annu- 
ellement M. le Procureur-Général de lexécution de 
a Fondation ,à l'effet de quoi, ils en feroient leur 
foumiflion au bas de cet Arrêt. 

Et le 26 , la Cour donna A@e de la ledture & 
publication du tout, ce requérant M. le Procureur- 
Général, & ordonna qu'il feroit exécuté felon fa forme 
& teneur conformément à fon Arrêt du 22. 

Le 30 tous ces Actes furent aufli régiftrés au Gref- 
fe de la Chambre des Comptes de Lorraine en 
exécution de fon Arrêt du même jour. 
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CHAPITRE XXXIX. 
SUPPLÉMENT AUX FONDATIONS DU ROI, 


Sur les objets des aumônes de Bon- Secours, 
de l'Hôpital de Plombière,du Collége des 


Féfuites de Nancy , & des Religieux 
de Saint Jean-de-Dieu. 


U CuariTRe 2 concernant les Fondations faites à Notre- Dame de 
Bon- Secours , il eft dit page 24, que le Roi a promis de faire déli- 
vrer fur les deniers qui fe trouveront dans la Caferte de S. M. au moment 
de fon décès, aux Supérieur & Religieux de la Maifon des Minimes de 
Bon-Secours , une fomme de gwatorte mille livres de France, pour le fonds 
de la rente annuelle & perpétuelle de fept cent livres , que S. M. a deftinée 
à l'exécution de Paumône de zrente-fix fols par jour, qu'Elle a fondée 
par Acte du 10 Novembre 1759 , en faveur des douze Pauvres qui feront 
choifis , & qui aflifteront à la Mefle qui fe dira journellement à onze 
heures pour le repos de TAme de S. M. & de celle de feue la Reine fon 
Epoufe , à railon de tross fols chacun, &c. 

Av Chapitre 6, concernant l'Hôpital de Plombière, il eft également dit, 
page f8, que le Roi a promis de faire délivrer , au moment de fon décès 
à la Supérieure de l'Hôpital S'.- Charles de Nancy , une fomme de cing mille 
livres cours de France, pour frvir de fonds à la nourriture & entretien 
perpétuel d'une quatrième, Sœur permanante d'augmentation , & à payer 
les gages d'un infirmier fondés par Contrat du 10o Novembre 1759. 

XX 
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Mass pendant limpteflion de cet ouvrage, S.M. ayant voulu fe décharger 
de ces deux engagemens & former en même-tems quelques autres établif. 
femens également utiles à fes Sujets ; Elle a fait faire de concert avec le 
Roi fon Gendre , entre leurs Miniftres refpetifs , une Convention fignée à 
Paris le 17 Décembre 1760, par laquelle il eft porté : 

Qu'av moyen de la remife faite par S. M. P. au Tréfor. Royal à Paris 
d'un fonds de quarante-nenf mille livres cours de France , faifant partie de 
ce qui lui étoit dû , pour la vaiflelle qu'Elle a fait porter l’année derniére 
à la monnoye de Metz ; il fera créé par le Roi T. G. fur les revenus des 
Duchés de Lorraine .& de Bar , une rente annuelle & perpétuelle de deux 
„mille quatre cent cinquante livres , exempte de toutes impofitions fubfftan- 
tes & de celles qui pourroient furvenir , fous quelque dénomination que ce 
foit , payable de trois mois en trois mois, en monnoye au cours de France, 
à commencer du premier Janvier 1761, pour raifon des érabliflemens & 
Fondations ci-après , dont le Roi T. C. ‘demeurera chargé , à perpétuité , 
au lieu & place de S. M. P. qui en fera entiérement libérée, laquelle rente 
fera divite & payée en quatre parties. 

SAVOIR: 

1°. Deux cent cinquante livres, au principal de cing mille livres , à la 
Maifon de Si. Charles de Nancy, à la charge d'établir une quatriéme Sœur 
permanante , & un Infirmier , feulement pendant le temps des eaux, à 
THOpital de Plombière , pour le foulagement des pauvres malades, favoir: 
deux cent livres pour la Sœur, & cnqante livres pour lInfirmier , fuivant 
le Contrat paffé le ro Novembre 1759. 

2°. Sept cent livres , au principal de quatorze mlle livres, aux Minimes 
de Bon-Secours, pour la diftribution journaliére de l'aumône que S. M. P, 
fait difpenfer à douze Pauvres à raifon de trois Jols chacun, à l'iflué d'une 
Mefle d'onze heures , à laquelle ils font obligés d'affifter, fuivant le Contrat 
pafe à ce Sujet , le ro Novembre 1759. 

3°. Cing cent livres au principal de dix mille livres , au Re@eur du 
Collége de Nancy , pour une Chaire de Profeñfeur d'Hiftoire &c de Gto- 
graphie , que S. M. P. projettoit d'ajouter aux deux Chaires de Profeffeurs 
de Philofophie, qu'Elle avoit précédemment fondées & dont Elle a payé les 
fonds. 

4. Mille livres , au principal de vingt mille livres , pour l'augmentation 
de deux Freres de la charité, dans la Maifon fondée à Nancy. 

Cette Convention a été ratifiée par Lectres-Pattentes de S. M. P. du 31 
Décembre 1760, & par autres de S. M. T. C. du premier Janyier 1761, 
& la quittance donnée par M. Micault d'Harvelay , Garde du Tréfor- Royal 
de France, le 30 du même mois de Janvier, juftifie que dès le 29 Décem- 
dent, il a reçû de S. M. P. la fomme dé quarante-nenf mille livres, 


bre préc 
dont il eft fait mention dans la Convention & pour les caufes y portées. 
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Il réfulte dé ceci, que le Roi de Pologne et déchargé de faire payer, après 
fon décès , les ceng mille livres d'une forte, & les quatorze mille livres 
d'autre en principaux , dont S. M. étoit attenuë , tant envers la Supérieure 
de l'Hôpital.S. Charles de Nancy , que les Peres Minimes de Bon-Secours 
& que le Roi T. C. en a affecté les rentes & les capitaux fur les revenus 
des Duchés de Lorraine & de Bar. 

Pour confommer l'objet concernant le Collége de Nancy, le Roi fic paler 
en fon Nom, le 4 Janvier 1761 , devant Fcbvrel Notaire de fon Hôtel à 
Lunéville , un Contrat par lequel, M. le Chancelier ftipulant pour S. M. 
a fondé à perpétuité , un Profefleur d'Hiftoire & de Géographie, dans 
l'enceinte du Collége des Jéfuites de la Ville de Nancy, qui a dû y être 
fourni dès-lors & le fera à jamais & fans difcontinuation , par le Pere Pro. 
vincial des Jéfuites, pour enfcigner publiquement & gratuitement dans le 


même Collége toutes les parties de ces fGiences , aux Ecoliers des Etats de 


S. M. qui voudront s’y appliquer , felon les régles qui s'obiérvenr ès autres 


Colléges de la Province , dans une falle qui doit être à cet effet fournie, 


mife en état & entrerenuë aux frais de celui de Nancy , fans que S. M. ni 
la Ville foient tenus d'y contribuer en rien en aucun tems. L’Aéte porte en 
outre, que ce Profefleur aura comme ceux de Mathématiques & de Phi- 
lofophie , déja fondés à Nancy, le titre de Profefleur- Royal , joüira de 
tous les droits, honneur & prérogatives dont joüiflent ceux de l'Univerfité 
de Pont-à-Mouflon , & qu'il donnera éxatement deux leçons , de chacune 
une heure , tous les jours qui ne feront pas congé, pour les Philofophes 
Bz immédiattement avant ou après leur Clafle. A lexécution de laquelle 
Fondation , le Roi a affe&é la rente perpétuelle de cing cent livres de Fran- 
ce, dont il eft fait mention. dans le Traité du 17 Décembre 1760, pour 
la nourriture & ehtretien général du Profefleur ; ce Contrat a été accepté 
par le R. P. Louis Maflon Redteur du Collége des Jéluites de Nancy, tant 
en fon nom qu'en celui des Religieux de fa Maifon , & seft obligé d'exé- 
cuter annuellement & perpétuellement toutes les obligations qui y font infe. 
rées à fa charge, & aufi longtems que la rente de cing cent livres fera 
payée au Collége. Il seft engagé aufli de faire ratifier ce Contrar par le 
R. P. Général de la Compagnie de Jefus , & d'en apporter l’Aëte en bonne 
forme dans deux mois, pour être joint à la Minute , cette derniére claufe 
neft pas encore effectuée , à caufe de l'éloignement du Général , mais dès 
qu'elle fera remplie , S. M. fe propofe de faire adrefler ce Contrat à tous fes 
Tribunaux , avec fes Lettres de Confirmation , pour le faire lire, publier, 
rCoiftrer & rendre notoire à tous les peuples de fes Etats. 
Le principal , fourni par le Roi pour la conftitu- 
tion de cette rente de crq cent livres de France, 
D NAN US cel SOI USE cn DIR 
En ce qui concerne l'objet des nille livres 
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d'autre part, «+. 10000 
de rente déftinée à l’augmentation de deux Freres de 
la Charité dans la Maifon fondée à Nancy ; il fut 
aufi paffé le 6 Janvier 1761, devant Fcbvrel, un 
autre Contrat par lequel , M. le Chancelier agiffant 
pour le Roi,a fondé deux Freres de la Charité, 
Ordre de S. Jean - de - Dieu , d'augmentation dans 
la Maifon que S. M. à établie à Nancy , qui à ce 
moyen fera compolée de neuf Religieux , fournis & 
entretenus de toutes chofes dès-lors & à perpétuité, 
par le Supérieur-Provincial de l'Ordre établi dans le 
Royaume de France, pour s'occuper conjointement 


f 


ou féparément , felon les régles de leur inftitut au 
foulagemeut des pauvres malades des Etats de Lor- 
raine & Barrois , conformément à ce qui eft prefcric 


par le Contrat de leur Fondation primitive, paffé 

devant Fcbvrel le 25 Avril 1750, & autres Ades 

poltérieurs , à l’effec de laquélle augmentation ‘le Roi 

a confenti que le Supérieur de la Maifon reçoive 

annuellement à compter du premier Janvier 1761, 

des mains du Receveur-Général de Lorraine & Bat- 

rois , la rente annuelle & perpétuelle de mle livres 

«cours de France , énoncée au traité ci-devant tap- 

pellé, pour la nourriture & entretien général de ‘ces 

‘huitiéme & neuviéme Religieux. Ce Contrat a ‘été 

accepté ‘par le Pere Richard-Garnier Prieur de ‘la quit 
Maifon de Nancy , qui selt engagé, au nom de fon da 
inftitut , d'en- éxécuter annuellement & perpétuelle. dt: 
ment toutes les obligations , tant & fi longtems que SoA 
cette rente de wwlle livres lui fra payée & à fes : 
Succefleurs. Il a té auli ratifié par les Supérieurs 
Majeurs -de J'Ordre, au Couvent établi à Paris ruë 
des $s. Peres, quartier S Germain des prés , pat 
A&e Autentique du 12 du même mois de Janvier, 
paffe devant Sauvaige & Quinquet Notaires au Châ- 
teler , dépolé ès Minutes de Febvrel le 20. Le Roi 
a enfuite adreflé ce Contrat ; avec fes Lettres de 
Confirmation du 26, à fes Compagnies Souveraines [ 
& autres Tribunaux Supérieurs des Etats pour y I | 
être lûs , publiés , régiftrés & rendus notoires à tous 
les peuples. 


Le principal de cette rente de wille livres > ft de 20000. 
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HAPITRE XXX X. 
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AUTRE SUPPLEMENT, 


En ce qui concerne les quatre objets énoncés 
au Chapitre précédent. 


E ROI Très-Chrétien voulant aflurer d'autant mieux la folidité de fes 

Fondations & le payement annuel des rentes qui y font affe&ées à fait 
rendre , le 16 Février 1761, en fon Confil d'Etat, un Arrêt par lequel, 
S. M. ordonne que les deux mille quatre cent cinquante livres de rente per- 
pétuelle au capital de quarante-neuf mille livres , énoncées dans la conven- 
tion du 17 Décembre 1760, demeurcront affignées à perpétuité fur les fonds 
& revenus des Duchés de Lorraine & de Bar, & que les arrérages à compter 
du premier Janvier précédent, en feront payés annuellement , fans aucune 
retenuë, de trois mois en trois mois, par les Receveurs - Généraux des 
Finances de Lorraine & Barrois , en vertu de employ qui en {era fait dans 
les Etats de S. M. Savoir ; deux cent cinquante livres au principal de eing 
mille livres à la Maifon-S'. Charles de Nancy ; fept cent livres au principal 
de quatorze mille livres aux Minimes de Bon-Secours ; cinq cent livres au 
principal de dx mille livres au Reéteur du Collége de Nancy ; & mille 
livres au principal de vingt mille livres aux Freres de la Charité de la 
Maifon fondée à Nancy, le tout conformément à la convention & à la 
quittance de Finance de gwarante-neuf mille livres expédiée par le Garde 
du Tréfor-Royal le 13 Janvier , laquelle quittance tiendra lieu de Contrat 
de conftitution des deux mille quatre cent cinquante livres de rente ; veut 
S. M. que ces fommes ainfi payées annuellement , foient pafñlées & allouées 
dans les comptes de l'Adjudicataire-Général des Fermes & des Receveurs. 
Généraux en vertu du même Arrêt. 

Le même jour 16 Février S. M. T. C. donna dans les mêmes termes fes 
Lettres- Patentes de confirmation, qui ont été régiftrées à la Chambre des 
Comptes de Paris le 7 Avril fuivant, pour être exécutées felon leur forme & 
teneur. 


Objet du Collége de Nancy en particulier. 


L cft dit à la page 175. Que le Pere Loüis Mañon seft engagé de faire 

ratifier le Contrat, par le R. P. Général des Jéfuites, & d'en apporter 

l'A@e en bonne forme dans deux mois, pour être joint à la Minutte ; que 

cette claufe neft pas encore effeduée à caufe de l'éloignement du Général 

& que dès qu'elle fera remplie , le Roi fe propole de faire adreffer le Contrat 

x tous fes Tribunaux , avec fes Lettres de confirmation , pour le faire lire, 
Y y 
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publier régiftrer 8 pour le rendre Notoire à tous fes Peuples. 

Depuis limpreflion de la feuille qui contient cette objet, le R. P. Laurent 
Ricci Général de la Compagnie de Jefus, à ratifié le Contrat de la 
Fondation d'une Chaire d'Hiftoire & de Géographie au Collége de Nancy, 
par A@e fous feing-privé daté de Rome le 28 Février 1761 , qui a été 
dépolé pour Minutte à Febvrel Notaire à Lunéville & joint à un A&e de 
dépot du 26 Mars füivant. 

Le 29 du même mois, le Roi fit expédier fes Lettres de confirmation 
de ce Contrat, pour être fuivi & exécuté en tous fes points & Articles. 
Elles portent aufi que pour d'autant mieux affurer l'exécution de fa Fon- 
dation , S. M. en nomme pour Direéteurs les premiers Préfidens & Procu- 
reurs- Généraux des Cour Souveraine 8& Chambre des Comptes de Nancy, 
avec le Lieutenant- Général de Police de la même Ville préfens & à venir, 
qu'Elle charge expreflément d'y veiller. 

Ces Lettres ont été adreflées , avec le Contrat, à la Cour Souveraine de 
Lorraine & aux autres Tribunaux des Etats, pour y être régiftrés, y avoir 


\ 


recours le cas échéant & veiller à fon exécution. 


Suite du Chapüre 10 , concernant les Fondations 
faites à la Chapelle du Château, à l'Eglife de 
St. Remy de Lunéville , &c. 


N a dit ès pages 68 & 78, qu'on folliciroit en Cour de Rome les 
| Bulles de fuppreflion du Titre Abbatial & d'union des biens de la Manfe 
de l'Abbé à celle du Chapitre, après la mort du Titulaire actuel. 

Depuis limpreflion de cet Article, le S. Siége à accordé les: Bulles , elles 
font datées du 14 des kalendes du mois de Juin 1761, & ont été fulmi- 
nées le premier Août fuivant. Et für le tout, il y a eû Lertres - Patentes 
de confirmation par le Roi de Pologne le 10 dudit mois ; & par le Roi 
T. C. au mois d'Otobre füuivant. Lefquelles Lettres- Patentes , ainfi que les 
Bulles & l'A&e, de fulmination ont été enrégiftrés en la Cour Souveraine de 
Lorraine le 29 Janvier 1762, 8& en la Chambre des Comptes le... 


Nouvelle Fondation en faveur des Pauvres de 
Plufieurs Paroiffes de Lorraine & Barrois. 


E ROI de Pologne ayant toujours à cœur le foulagement de fes Sujets 
indigens , S, M. à crû devoir ajouter aux différens établiffemens qu'Elle 
a ci-devant faits à cette fin , une rente annuelle, qui, repartie avec attention, 
par les Magiftrats & les Curés des Villes où Elle juge que les befoins font 
plus grands , frvira à en diminuer le poids;ceft dans ces vuës qu'Elle à fait 
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un fonds de cent vingt mille livres remis au Trélor-Royal de France le 27 
Avril 1761, fuivant la quittance expédiée le même jour, par le Sr. Michaulc 
d'Harvelay, & enrégiftrée au Contrôle-Général des Finances le 6 Mai. 

Le Roi T. C: à enfuite rendu le 11 en fon Confeil d'Etat, un Arrêt, par 
lequel S. M. ordonne que cette quittance tiendra lieu de Contrat de confti- 
tution de fix mille livres de rente, dont S: M. fe charge à perpétuité, pour 
les arrérages avoir cours du premier Avril 1761, & être payés de trois mois 
en trois mois, au Receveur de l'Hôtel. dé-Ville de Nancy, qui en fera la 
diftribution fuivant les intentions de S. M. aux Curés & Magiftrats de plu- 
fieurs Villes. de Lorraine & Barrois pour être par eux employés, au foulage. 
ment des Pauvres des mêmes Villes. 


SAVOIR: 
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A avoir & prendre fur les fonds & revenus des Duchez de Lorraine & de 
Bar, que S. M. y affecte , oblige & hiporecte fpécialement , avec exemption 
fur les arrérages des rentes , de toutes revenus d'impofitions faites ou. à faire. 
Veut en conféquence S. M. quil foit annuellement fait employ dans fes Etats 
de la recette générale des Finances de Lorraine & Barrois ; de la forme de 
fix mille livres de rente, que les Receveurs-Généraux la payent exactement 
de trois mois en trois mois, aù Receveur de l'Hôtel : de-ville de Nancy & 


que für fa quittance elle foit pañlée &c allouée dans les comptes des Receveurs 
Yy2 | 
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Généraux fans aucune difficulté , tant au moyen de l'employ qui en fera fait 
dans les Etats de S. M. qu'en vertu de fon Arrêt. 

$. M. P. donna le 30 Juin fuivant des Lettres- Patentes dans les mêmes qui 
termes, Ellesonté té luës , publiées & enrégiftrées en la Chambre du Coufeil ae 
& des Comptes du Duché de Bar le 8 Juillet fuivant; à la Cour Souveraine de pré 
Lorraine en exécution de fon Arrêt du 13, enfuite à la Chambre des Comp- Ab 
tes de Nancy , & dans les autres Tribunaux des Etats. 

Le capital de cette rente eft de... ......:. 


Donation faite aux Jéfuites de la 
Province de Champagne & aux Col- 
léges de Nancy & de Bar-le-Duc. 


ES Jéfuices de la Province de Champagne, dans 

laquelle font comprifes les Maifons des Jéfuites 
de Lorraine & Barrois , s'étant trouvés obligés en 
1761 de contribuer aux befoins a@uels de la Compa- 
gnie de Jefus, pour une fomme de deux cent cinquante 
mille livres , que le R. P. Général a promis de rem- 
bourfer le plû-tôt qu'il fera poflible ; le Roi a voulut 
concourir pour quelque chofe au payement de cette 
fomme , & pour effcétuer fa bonne intention , S. M. 
a fait don aux Jéfuite de la Province de Champagne 
de cinquante mille livres au cours de France , qu'Elle 
a fait payer par le Tréforier de fa Maiïlon au R. P. 
Noirot Provincial , fous la condition que lorfque le 
R. P. Général fera le rembourfement des fomnes ac- 
quittées par chacune des Provinces:de la Compagnie , 
celle de cinquante mille livres ainfi donnée par S. M. 
fra rembourfée par préférence à toutes autres , fur 
quelle Province fe puifle être , à celle de Champagne, 
pour être employée à la réconétruction des bâtimens 
du Collége des Téfuices de Nancy, & à l'entretien de 
celui de Bar-le-Duc, & qu'enfin le Pere Provincial 
fera tenu de jufbifier l'employ de cetre fomme auxufa- 
ges ci-deflus , pardevant les Magiftrats de ces deux 
Villes. 

L'Acte de cette donation eft daté du 20 Novembre 
1761 ; au bas duquel le R, P. Auguftin Noirot Provin- 
cial a donné quittance , le même jour, au Tréforier de 
l'Hôtel du Roi,des cquante mille livres en queftion, 
avec promefle d'exécuter les volontés de S. M. même 
d'apporter dans deux mois , la ratification du R, P. 

Général 120000. ©. o. 


120000 * 0%. 0^ 
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fait Gi contreien : Cr06000 6: 0. à 
| Général pour l'acceptation du don , aux conditions 
y qui y font portées , & fpécialement pour le rembour- 
ufeil fement de la fomme à la Province de Champagne, 
e de préferablement à toute autre , afin quelle puifle être 


"Rp; auffi-tôt employée à l'exécution des volontés du Roi. 
Cette piéce a été dépolée pour minutte à Febvrel 
Notaire de l'Hôtel de S. M.à Lunéville le 26 du même 
mois de Novembre 1761 , & la ratification du R. P, 
Laurent Ricci Général des Jéfuites , datée de Rome 
le 9 Janvier 1762, ainfi que la lettre du même Général 
au Roi de Pologne en date du même jour , ont été 
remifes au même Notaire, & jointes à un Acte de dépot 
du huit Mars füivant, cy MAT OOO WE re, 


où 


Changemens faits à la Fondation de 
la Bibliothéque publique de Nancy, 
en faveur de la Fondation concer- 
nant les maladies Epidémiques. 


E Roi s'étant apperçu que cette Bibliothéque fe 
Emploi au point de fe promettre que dans 
quelques - téms elle fe trouveroit complette & avec 
choix ; & ayant confidéré qu'en rêduifant à mil livres 
chaque année le fonds de trots mille livres , deftiné 
aux entretiens & augmentations, les deux mille liures 
excédantes pourroicnt être employées avec plus de 
fruit par accroiffement à la rente annuelle de hust mille 
livres , fondée par fes Lettres-Petentes du 17 Septem- 
bre 1748, & Arrêt du Confeil du 14 Mars 1750, 
pour le fecours des pauvres affligés de maladies épidé- 
miques , gréles , ou incendies, fans préjudice à l'appli- 
cation au même objet des gages des Cenfeurs de l'A- 
cadémie ordonné par l’Arrêt du Confeil du 26 No- 


vembre 1757 ; & que comme la garde de cette 
Bibliothéque exige des dépenfes habituelles , nommc- 
ment pour gages & habillement au Suifle , écrivain, 
‘impreflion d'ouvrages , lumiere & autres ; S. M. a 
jugé à propos d'y pourvoir en appliquant à cet ufage , 
fous la direétion du Bibliothéquaire , la moitié des deux 
prix fondés par Edit du 28 Décembre 1750, qui par „—————— 
1-2 170000, O O. 


[182] 

d'antrepart....s... 170000.” o Y o À 
moyen fe trouvent réduits à tross cent livres , au lieu 
de fix cent livres chacun. 

C'eft dans cette idée , que par déclaration‘ du 23 
Novembre 1761, S. M. a ordonné qu'a commencer 
du 1%. Janvier 1762 à perpétuité , il fera diftrait {ur la 
rente annuelle de trois mille livres de France affectée à 
la Bibliothéque publique, la fomme de deux mille 
livres chaque année , pour être jointe à celle de huit 
mille livres, fervant au fecours des pauvres de fes Etats 
dans les maladies épidemiques, grêles & incendies, 
ainfi que les gages des Cenfeurs à mefure des vaccances; 
qu'à l'avenir les deux prix fondés par l'Edit du 2! 
Décembre 17ro, feront réduits à tross cent livres 
chacun ; & que le furplus montant à fix cent livres 
par année pour les deux , fera employé par le Biblio- 
théquaire , aux frais indifpenfables de gages & habil- 
lement du Suifle , Ecrivain , impreflion d'ouvrages, 
luminaire & autres dépenfes communes , dont il 
rendra compte à P Académie. 

Cette Déclaration a été adreflée à la Cour Souve- 
raine, ès Chambre des Comptes de Lorraine deBar, 
& ès autres Tribunaux des Etats , où elle a été pu- 
bliée & régiftrée pour être fuivie & exécutée en tout 


{on contenu. 


D 


TOTAL s aa 70000. 0 > 0: 
D UV... 
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-o CHAPITRE XXXXL 


Erection de la Statuë de LOUIS XV. fùr la place- 
Royale de Nancy & bätimens faits en 
conféquence. 


L_: Roi ayant voulu fignaler fon régne par un monument qui répondit 
tout à la fois à fa gratitude envers le Roi fon gendre, & à fon 
amour pour les peuples de la Lorraine , commença en 1751, à jetter entre 
les deux villes de Nancy , les fondemens d'une place , au milieu de laquelle, 
il avoit formé le deffein d'élever la Statuë Pédeftre du Roi T. C. Sa Ma- 


jeté employa les Artiftes & les Ouvriers Lorrains quElle jugea capables de 
p 


exécution de ce grand projet : On vit, en moins de huit années , leur 
émulation & leur empreflement élever une nouvelle ville au centre de 
Nancy ; des Palais fuperbes environnent la Sratuë qui en fait aujourd'hui 


ornement & la gloire. 
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C ES grands ouvrages ont Été exécutés avec tant 
d'ordre & d’œconomie qu'ils n'ont couté dabord 
à S. M. que la fomme de trois millions cinq cent 
quatre-vingt cing-mille trois cent quarante- fix livres 
cing fols deux deniers , faivant le compte qu'en a ren- 
dule S. Michel Controlleur de la maifon du Roi, 
chargé du payement de ces batimens : Ce Compte 
fera imprimé à la fuite de cet ouvrage , avec le fup- 
plément des payemens faits depuis , par le Tréforier 
de l'Hôtel de S. M. & montant à cent vingt -cing 
mille neuf cent quarante livres onze fols fix deniers ; 
lefquelles deux fommes forment celle de trots millions 
fépt cent onge mille deux cent quatre-vingt fix liures 
faize fls buit deniers , cy p7i1286" 16% 8° 
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Des fommes fournies par le Rot, pour les Fondations 
€ les Etablifemens rapportés dans cet onvrage. 
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RE 


HAP. | PAGES. SAVOIR, SOMMES. 


C 
EMINAIRE-ROYAL des 
Le 


1, jufqu'à 18. Mifions , établi au Fau- 


| bourg St. Pierre près de Nancy. 691320% 19 ES hi 


| 18. jufqu'à 25. Fondations faites à Notre- 
Dame de Bon-Secours € conf- 
trucfions de l'Eghfe € des Ba. 


timens 


25, jufqu'à 32. Fondation pour des Enfans- 
orphelins à l'Hopital.St. Julien 
de Nancy 


32. jufqu'à 43. Fondation en faveur des 
pauvres attaqués de maladies 
épidémiques , de la grêle ou des 
incendies 300000. 


43. juuasr. | Maifon de Religieux de la 
Charité Ordre de St. Fean- 
de-Dieu fondée à Nancy.. . . 131234 10. 7 


s 


1513630. $. 


CHAP, PAGES. 


6. 


9 


I0. 


N S 


51. jufqu’à 59. 


9 jufqu'à 62. 


d 


62 jufquà 68. 


68 jufqu'à 75. 


76 jufqu'à 78. 


80 & 81. 


l jufqu'à 84. 


(85 jufqu’à 93, 
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d'autre part 

Fondation pour le spauvres 
malades des Etats à l Eau 
de Plambiére. oe ous à 

Donation faite à l Hopital. 
St. Jacques de Lunéville, pour 
Fondation des opérations de la 
taille. 


Maï{on de Charité fondée à á 
Lunéville 


Conffruction del Eglife de St. 
Remy EF bien-faits a la Fabri- 
que, EF à la Ville de Lunéville. 

Fondation à la Chapelle du 
Chateau , à l'Egli(e- St. Remy, 
€ avantages faits à la Ville 


€ aux pauvres de Lunéville. 


Fondation de Meffes , aux 
Minimes de Lunéville. . . 


Meffes fondées aux Domi- 


| micains de Nancy 


Hofpice de Capucins cable: 
à la Malgrange , EF bien- ae 
á leur Maifon de Nancy: . 


Fondation de Boillons en 
faveur des pauvres malades 
des lieux ,où le Roi a des båti- 
mens. ia. 


Meffes fondées an Monafte- 
re de Grafinthall, dans la Lor- 


rame Allemande 


Freres des Ecoles-Chrétiennes 
établis à Maréville €68 Fonda- 
tion d Ecole gratuite à Nan- 


SOMMES. 
Sensisn— 


den... "7: 
1513630" 8° uA 


81106. 


47225. 


33139. 


ISO91$, 


Ecoles- 1981739. 
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CHAP, PAGES. SOMMES. 
ci-contre. . . ......., 1981739" 16% g% 


17. |93 jufqu'à 90, Ecoles -Chrétiennes fondées 
LAID Cou ve LE a goU. 


18, |99 100. & ror) Donation en faveur des 
pauvres de Paris. ...... 100000. 


102 jufqu'à 108. Fondation d'une Bour[e pour 
le Corps des Marchands de 


140000, 


108 jufqu'à 115]  Chaires de Mathématiques 
€ de Philofophie fondées à 
ANA ee ee ne 


lunsjuqu'èrarl Fondation d'une Chambre 


de Confultation à Nancy. . . 


ILI jufqu’a 127. Société Littéraire EF Biblio- 


théque publique fondées 4 


MAR ET ee à 1$O151, 


r27jufquà23rl Fondation de Mifion dans 
lé Royaume de Pologne. . . . 420000, 


jt jufgwà zs]  Magafins à bled, établis en 
Lorraine € Barrois 220000. 


Anniver(atre perpétuel pour 
le Roi , dans l'Ordre des Char. 


ÎTEUX. 


1351568&137) Nouveau Palais des Jurif- 
dictions à Nancy 


Collége-Royal de Médecine 
établi a Nancy. 


138 jufqu’a 147. 


1471488149) Places pour fix jeunes Gen- 
tils- Hommes , am Collese de 


St, Louis à Metz. ne RE DS Eu aa 


Aaa 3452891, 16, 2 
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Pen | 


D 
d'autre part 3452891 1 


29. (rapjufqu'arss] Places pour douze jeunes 
Demoifelles aux Dames du St. 
Sacrement a Nancy 249000. 


159 & 160. Places pour douze jeunes 
Gentils- Hommes Lorrains 4 
l'Ecole Militaire de Paris. 


160 & 161+ Penjions pour done Gentils- 
Hommes qu s'attacheront au 
Service Militaire de France. . 120000. 


Penfion faite an Collése de 
Bar , pour continuer l'infiruc- 
tion de la jeunelfe. s o +... 


163 164 & n Ecoles - Chrétiennes fondées 
á Bar- le- Duc. ° e 


res & x66. | Autre Ecole-Chretienne fon- 
dée à Commercy 


Fondation en faveur des 
pauvres bonteux des Villes de 
Lorraine EF Barrois.. . . .. 200000. 


166 jufqu'à 1 69. 


Meffes fondées en l'Eghfe 
des Théatins de Paris. . . 


169 & 170. Bien- faits € Fondation de 
Meffes aux. Carmes de Luné- 


LD RE RSS «le le 


170 jufqu'à 173. Fondation en faveur des 
Curés € Vicaires infirmes du 


Diccéfe de Toul. . ns as: 


Supplément aux Fondations 
du Roi fur les objets des amuo- 
nes de Bon- Secours , de l Ho- 
pital de Plombiére , du Collége 
des Jéfuites de Nancy , € des 

| Religieux de St-Jean-de-Dieu. 30000. ©. 0: 


173 jufqu'à 176. 


4169907" 18. 7. 
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PV nn) | SN T 


D a S a Na 
ci-contre. sa sse s s à 169907" IE 7> 


40, fi77juquai82| Autre Suppliment concer- 
nant les quatre objets du Cha- 
pitre précédent , la nouvelle 
Fondation faite en faveur de 
plafieurs Paroifes de Lorraine 
EF Barrois , les Téfuites de la 
Province de Champagne , les 
Colléges de Nancy EF de Bar, 
la Bibliothéque publique de 
Nancy, € la Fondation con- 
cernant les maladies épidémi- 


ques. vor ss > + 4, 17000. O 


4I» | 182 & 183 Erection de la Statuë de 
LOUI XV. fur la Place- 
Royale de Nancy EF Batimens 


faits en conféquence. vs, 3711286, 16 g, 
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